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| “Sakharov | 
en Amérique 

Le niveau record atteint, dimanche 6 novem- 
bre, par l'abstention (62,96 %) ternit la victoire . 
du «oui» ee au référendum sur l'avenir de 
la Nouvelle-Calédonie. Le gouvernement ‘const- 
dère que le vote de la loï référendaire apporte 
aux accords entre. MM. Tjibaou et Lafleur la 
garantie du peuple 7e Il en va de même 
du chef de file des ind: Dendantistes. En revan- 
Ce on ne connaissait pas, lundi matin, l'atti- 
rl 2 ‘adopterait le président du RPCR. Bien 

«oui» l'aif em É nettement en 
Nouvelle Calédonie (57.02%); M. Lafleur a été 
en effet désavoué par son re électorat. 
M. Lafleur avait fait savoir, à la veille du scru- 
tin, qu'un fort pourcentage de «non» le condui- 
rait « à revoir sa position 3. 

| Tristes tropiques 
e voyage 

jean- Colomb: constater que si le «oui» a été: droïte-gauche. La réussite du pre- 
témoigne d'abort re rar a es ombeni . «franc», 1 n'a pas été massif : les mier ministre est précisément — 

- Alain lat 80 %.des suffrages-exprimés ne .outre le vote de la loi elle-même — 
a np ae op Aa rt que la virsoire de < oui » offace ce 

ne D ue 
, . à droite (Lozère, Vendée) et les 
EE du_corsensus qu'est plus à gauche (Pas-de-Calais, 

ficil pour lui-même et ‘pour la el Rocard n'z rassemblé . HunteGarome) ont approuvé le 
cause qu'il voulait servir, Michel , qu'un Français sur quatre sur le. Souveau statut néo-calédonien 

S- | Rocard s'est souvenu ‘qu'il était : dossier qui, jusque-là. illustraitle Guns jes mêmes fortes propor- 
: un adepte du < parier vrai ». : | ko g tions. - 

| c QE à Roms Par “ani ES N - Mais le paie 
L.pour s'exprimer bn Le consensus, pourtant, n'est cber ce succès-là : faute de fac- 

e à «L'heure de véciié. pas absent du résuliat : R-<oni». teurs suffisants de mobilisation, 
MANUEL LA GURUE 2, lundi soir, il devra. déborde largement le faute. d’une -dramätisation : si 

d : à Le # 

le sol américain du persbnnage. |. 

s ambassadeur 
tool de la politique de transparence | din tète de! sm ep hi 

M: Jospin n’en a jamais fait 
fs Join 4 gr mystère : le budget de T'éducation 7 novembre, à l'ouverture du 

1 défendu le lundi 7 novembre 
cer Rs devant Les députés, n'est pas cui 
emplois .de maîtres de confé- 
rences .pour .les universités, og para - gi vale 

re, 

| ee Fr effort financier (209,3 milliards 
fret dns Le projet de 2 ans jp en ne " æ, plus 4, ann 

get. D'autre part, des emplois c£üente) pour annoncer Lait 
seront. dégagés en « nouvelle politique », traduisant 
dans l'enseigriement ‘primaire la volonté du président de la 
et les lycées. République de faire de Péduca- 

cratie. N'écrivait-il pas dès. 
1970 : «L'origine de nes diffi- 
cuités n’est pes dans les struc- 
tures socialistes (-). Etle se 

tement éliminées. » Un texte 
qui. avec près de vingt ans 
di pparaît aujourd'hui 

Michel Prigent .… 
: Le héros et l'Etat dans 
la tragédie de Pierre Corneille 

toutes les zones d'ombre qui 
Sakharov 

ne déplore il ait encore dos pri 

C'est sans doute avec soula- 
gement que les électeurs amé- 
ricains se sont préparés à 
aller, mardi 8 novembre, aux 
urnes. Leur démarche signifie 
au moins que la Gr mr 
unanimement jugée dépi 
ble, se termine... 

Bush admet qu'il est 
qu ee Dukakis a le 

Prat aa pa devine cher mille me — aie ha 

di finit pas de finir, mais les deux 
« maison cammune » “ie Es Do de 

dernier effort : l'obstiné gouver- Le vou Sur cette route, ls: : gou: 

rar Moorté nouvelle accordés à neur pour décrocher une victoire 
improbable mais qu'il affirme 
«sentir», ct'le heu 
Dour tenir u'au scrutin 
mardi 8 ae et résister à la 
furieuse contre-attaque d'un 
adversaire étonna: 

a TS : merque. 

ETAT TRE 11080- 4 ; 

LI 
miment pugnace . 

depuis qu'il a décidé, in extremris, 
Gale Wibres Lord papa. 
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DERNIÈRE ÉDITION 

Un référendum boudé ar 62,96 % des électeurs 

L’abstention record et le «non » des caldoches 
réduisent la portée des 80 % de « oui » 

contraire à son tempérament, et à 
faquelle ï s'est maladroitement 
essayé, en dénonçant la 
« lâcheré » des - factieux > dans 
le camp du RPR, M. Rocard doit 
se contenter d'une participation 
exceptionnellement faible. 
Comme si une majorité dé l’élec- 
torat avait considéré le référen-. 
dum comme inutile, suivant en 
cela les proclamations du RPR, le 
plus dur — la EE - ayant été 
accompli. 

{ Lire la suite page 3.) 

CHU É—— Le budget de- l'éducation nationale à l'Assemblée , 

Baporante TTC Gen en rene Vacadémi- 

| cents postes de plus pour les universités 
tion une priorité. . Témoins, la 
création de 12 382 
emplois nouveaux, dont 4 200 
dans les lycées, l'augmentation de 
40 % du nombre de postes aux 
concours de recrutement du 
second degré, la relance des zones 
d'éducation prioritaires (ZEP), la 
création d’un Fonds d'aide à 
l'innovation pédagogique et l'aug- 
mentation du taux des’ bourses 
pour les 

PHILIPPE BERNARD. 

(Lire la suite page 6.) 

Quelques sondages sont venus 

sondage NBC. en moins 
d'une semaine, l'avance de M. 
Bush a fondu de 13 à 5 points, et 
les responsables démocrates affir- 
ment que tout reste possible. À 
l'inverse, une enquête réalisée 
«Etat par Etat» par ABC et le : 
Washington Post laïsse prevoir 
une très large victoire de 

ush. 

Le résultat transcendera peut- 

frustration, et mème 

les sentiments les plus répandus 
dans l'opinion. Lassitude et frus- 
tration à la fois, parce que depuis 
les lointains débuts de cette cam- 
pagne lancée dès les premiers 

3 Sobdn 12.50 es; Suisse, 1,80 
ere es 
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Neuf morts, plusieurs 
blessés. 

PAGE 48 

Clémence 
en Tunisie 

Tous les condamnés politi- 

PAGE 29 

PAGE 29 

M. Miton Friedman 
juge M. Reogan 

Un entretien avec l'ancien 
conseiller Pc ri du 

PAGE 45 45 

Remous 
. au Crédit agricole 
‘Le directeur général, 
‘M. Auberger, pourrait être 

__ ‘PAGE43 

_Le Monde 
7 ÉCONOME 
m La construction de | 

chronique de nm Le 

PAGES 39 à 42 

En raison des résultats du 
cire d'enpols rubrique 
offres d’emplois est repor- 
tée dans.nes éditions du 
or 8 datées 9 novembre 
et mercredi 9 datées 
10 novembre. 

Le sommaire complet 
se trouve en page 48. 

L'élection présidentielle aux: Etats-Unis 

Dukakis Pobstiné contre Bush le fin 
mois de 1987, tout a été dit, et 
rien n’a été dit. Les deux préten- 
dants n’en n'ont pas moins par- 
couru des centaines de milliers de 
kilomètres, sillonnant en large, en 
long et en travers, parfois dans 

américain, pour repre! jusqu” 
l'écœurement ll 
ments les mêmes formules 
«choc » — où su telles. 
Mais ils sont restés, l'un comme 

l’autre, cxraordRarement 
vagues et prudents. La question 
du déficit budgétaire a été à peine 
cffleurée, le sort des pauvres et 
des sans-abris a été l’occasion de 
quelques envolées d'éloquence, 
mais aucun des deux candidats’ 
n'a proposé un moyen crédible de 
leur venir en aide. En politique 
étrangère, M. Bush s’est, logique- 

k. ment, posé en successeur de 
Ronald Reagan, notamment dans 
le domaine des relations Est- 
Ouest, tandis que M. Dukakis se 
contentait THbnie k reaga- 
nisme au défaut de le cuirasse — 
T'Irangate. 

JAN KRAUZE. 
{Lire la suite page 30.) 

les mêmes areu- : 

ares. 

NV nm mm 



Le référendum sur 

les taux les plus élevés ont été enregistrés. 

Le nouveau statut du territoire est approuvé par 80 % 
En métropole, la Corse, l'Alsace, suivies du 

Cantal, de la Moselle, de FAin, de la Saône-et- 
Loire, de la Marne et des Aïpes-Maritimes ont 
été les plus inciviques. Biex que le RPR a appelé 
À «ir non-mobilisation active», trois anciens 
ministres de Jacques Chirac (Alain Carigaon, 
Michel Noir et Philippe Ségum) et Jacques 
Chaban-Delmas ont accompli leur devoir électo- 
al 

En revanche, dans onze dé FPabs- 
tention est inférieure à S8 % : de 57,88 % pour le 
Gers à 52,25 % pour le Lot (fief du ministre 
d'Etat Maurice Faure, radical de gauche) en pas- 
sant par le Pas-de-Calais, le Tarn-et-Garonne, 
les Landes, la Haute-Vienne, à Haute-Garonne, 
la Dordogne, le Tarn, l'Ariège et l'Aude, où la 

gauche, et le PS en particulier, recueille tradi- 
tionnellement de bons scores. 

En moyenne, 11,92 % de bulletins blancs ou 

nuls (calculés par rapport aux votants) ont été 

enregistrés. Les plus forts taux (au dessous de 

15%) sont constatés dans des départements 
ruraux où le devoir civique est une tradition et où 
le refus de vote passe pour une atteinte à l'anony- 
mat du vote : ainsi dans l'Aveyron, La Somme, La 
Mayenne, la Lozère, la Vendée, la Haute-Loire, 
les Vosges, le Tarn, La Corrèze, le Lot, la Dordo- 
gne, le Cantal et la Haute-Marne. À contrario, 
l'électorat des départements et régions fortement 
urbanisés (région parisienne et littoral méditerre- 
néen avec lHéraalt, les Bouches-du-Rhône et le 
Var) a choisi de bouder les urnes plutôt que d'y 
introduire un suffrage blanc ou nul. 

Reste que le rapport «oui»-= non» est de 

quatre contre un : il y a eu ur « nou » P
OUF Quatre 

« oni ». Cinquante-neuf départements métropol FA 

tains ont même donné an pourcentage de « ouie 

supérieur à 80 %, À commencer par les Côtes-du- 

Nord (86,83 %). ln Creuse (86.25 %} r'Ariège 

(85.73 %), la Haute-Vienne (85,72 @\ l'Aveyron 

185.69 %), P'ille-et-Vilaîne (85.44 So, ke Finistère 

(85,32 %), la Loire-Atlantique (85.14 ®} ou 

encore le Puy-de-Dôme (85,02 %1, à prédomi- 

mance rurale, qui avaient préféré François Mit- 

terrand le $ mai dernier à Jacques Chirac (même 

de peu comme dans l'Aveyron). 

Dans trente-sept départements métropoki- 

tains (outre-mer, seule la Nouvelle-Calédonie est 

dans ce cas), le pourcentage des « non » est Ssupé- 

rieur aux 19,99 % de la moyenne nationale. La 

La soirée sur les chaînes de télévision 

« Une île si lointaine...» . 
. Comment reprocher aux 23 mil 
lions d'absientionnistes de ne pas 
s'être passionnés pour le destin de la 
Nouvelle-Calédonie quand les res- 
ponsables politiques qui se sont pré- 
Cipités dimanche soir sur les pla- 
ar de télévision ne semblaient 
guère eux-mêmes préoccu 
l'avenir du Caillou ? L'Île, ses 

ses espoirs sont resLés bien 
lointains des discours et débats, et 
lorsque, dans un des rares moments 
de passion, MM. Pierre Mauroy et 
Alain Juppé ont évoqué Les morts 
des deux communautés calédo- 
niennes, ce fut seulement pour s'en 
rare violemment la responsabi- 

té. 
Comme si elle voulait ignorer, elle 

aussi, l'enjeu du scrutin, la classe 
politique s'est donc contentée d'un 
débat hexagonal. On s'est querellé 
sur l'interprétation des chiffres et les 
subtiles analyses des politologues : 
les électeurs ont-ils désavoué 
M. Michel Rocard ? M. François 
Mitterrand ? L'usage du référen- 
dum ou, mieux encore, la démocra- 
tie? De Jacques Chirac à Alain 
Madelin, l'opposition s'est livrée à 
une brillante défense de la légitimité 
parlementaire, supérieure, à ses 
yeux, à celle d'un « référendum 

liticien ». De leur côté, les s0cia- 
istes, de Pierre Joxe à Jean Pape- 
ren, avaient déjà trouvé la parade en 
distinguant savamment les pere 
sions du + référendum plébiscite » 
de la juste expression des « électeurs 
légisiateurs ». M. Georges Mar- 
chais, loin de cette belle casujstique 
voyait dans l'abstention le reflet du 
mécontentement social Quant à 
M. Jean-Marie Le Pen, il tait 
de la tribune télévisuelle pour 
annoncer les obsèques de M. Stir- 
bois et fancor la des élec- 
tions municipales Bt aurait pu 
croire, en ouvrant son poste, en 

cours d'émission, que l’on venait de 
voter sur le statut de la Nouvelle- 
Calédonie ? - 

par la magie du satellite, 
M. Jean-Marie Tjibaou 2 fait une 
timide intrusion dans le débat de 
TF 1 et que l'animateur 2 incité les 

Par’ chefs des grands partis français 
réunis sur le plateau à lui poser quel- 
ques questions, il y eut un silence, et 
comme un bref malaise. Dans les 
locaux de RFO-Nouméa, le leader 
du FLNKS attendait, attentif et 
patient. Des questions ? Une 
minute, voyons! Nouméa était telle- 
ment loin de leurs préoccupations. 
Mauroy, finalement, reprendra ses 
espris pour s'adresser à Tiibaou. 
Mais ce flottement soudain avait 
déjà tout dit et trahi la formidable 
lacune de la soirée sur l’ensemble 
des chaînes : l'absence de la 
Nouvelle-Calédonie du débat, la 
fatuité des discours langue de bois, 
l'inaptitude de La classe politique à 
sortir de l'Hexagone et de ses que- 
relles politiciennes: l’inaptitude 
aussi des k iistes à casser ces 
discours; à refuser le ronron des 
débats si convenus qu'en éteignant 
le son du poste le téléspectateur 
aurait pu reconstituer de lui-même 
le propos de chacun. Comme on 
régrettait l'ironie cinglante du 
« Bébëteshow » ! N'y aurait-il donc 
sonne r crier stop? Pour 

interdire les classiques échappa- 
toires ? Pour exiger qu'on À ere du 
sujet ? La Calédonie, bien sur ! 

Las ! Les is, dimanche soir, 
n'auront encore rien appris de cette 
Île qui le pi rien Sr 
pris qui puisse les faire regretter 
s'être si peu déplacés où même 
éprouver un malaise en cntendant, 
comme ce fut le cas sur FR 3, 
M Alliot-Marie affirmer être 
« fière » de n'avoir pas voté ! 

AUX GALAPAGOS 
OUBLIEZ 
L'HIVER 

AVEC PAQUET 
Partez à la découverte de ces paysages volcaniques grandioses et soyez 
les invités privilégiés au paradis des tortues géantes, des iguanes et des 
fous à pattes bleues. 

GALAPAGOS 1-GALAPAGOS I 
Deux croisières à bord de MERMOZ. Deux itinéraires différents. 

En stage pour quelques semaines 
à Besançon, une poignée de Mélané- 
siens apportèrent iout de méme, 
dans cette soirée si négative, une 
note d'optimisme. « { n'y a pas la 
quantité attendue, bien sür, dit dou- 
cement une dame en évoquant le 
font taux d'abstention. Mais il y a la 
qualiié ! Ceux qui se sont déplacés 
ont voté « oui». C'est cela qui est 
important l + « Moi, je suis heu- 
reuse des 37 % de votes, a renchéri 
ane autre. C'esr déjà beaucoup pour 
des gens qui ignorent ce qui se passe 
sur une Île si lointaine. » 

Si lointaine, en effet, Sur place, 
une jeune femme, une autre Mélané- 
sienne, interrogée dags le studio de 
RFO aux côtés d’un broussard sut 
trouver à son tour le ton juste. Jolie, 
digne, l'œil brillant, le discours apaï- 
sant, elle parla de l'avenir avec cœur 
et enthousiasme. « Pour savoir 
nager, il faut se jeter à l'eau! 
s'exclama-telle, I! faut préparer 
l'après-nickel ; mettre au point nos 
Projets concernant le café, les 
agrumes, etc. Le faire tous ensem- 
ble. Et prouver à ceux qui ont voté 
non qu'en Volant oui on avait rai- 
son », 

Sans doute auraïtelle souhaité 
s'arrêter là, Mais il y eut une der- 
nière question sur l'idée qu'elle se 
faisait de la justice, ct la voix de le 
dame s'est cassée. « La Justice, 
commença-t-elle en pensant au 
procès de Hienghène et à son mari 
en prison, cela re, ne pour 
moi... beaucoup de choses pas 
bien... » Elle ne put ou ne voulut en 
‘dire plus. appliquée à refouler ses 
larmes. À Nouméa, la douleur est 
décidément loin de n'être qu'un sou- 
venir. 

ANNICK COJEAN 
et JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

18 jours à partir de 19 700 EF ES CROISIERES 
-du 4 au 21 janvier 1989 Lt PAQUET 

.du 18 janvier au 5 février 1989. UNE TRADITION D'AVENIR 
Renseignements et inscriptions auprès de votre agence de voyages ou appelez Yors au (1) 42 68 45 42. 

Croisières Paquet, 3, boulevard Malcsherbes 75008 Paris. Tél. : (1) 47 42 85 19. ; LC 178 207 

C'est M. Jean-Marie Tibaou 
qui fut le premier à évoquer, en 
confidence, le vendredi 3 juin, 
devant le correspondant du 
Monde en Nouvelle-Calédonie, 
l'éventualité de l'organisation 
d'un référendum national. Le pré- 
sident du FLNKS soulignait déjà 
qu'un tel scrutin constituerait « un 
verrou constitutionnel apprécia- 
ble» qui préviendrait « tour ratour 
en arrièrex lle Monde du 4 juin) 
après le conclusion d'un accord 
entre les Canaques et les caldo- 
ches, en cas da changement de 
majorité en 1993. 

Mais M. Tibeou ne faiseit, en 
cette circonstance, que COmmen- 
ter une suggestion avancée par 
M. Chistian Blanc, le coordina- 
teur de la emission du dialogue » 
envoyée sur place per M. Rocard. 

Dans le «schéma de proposi- 
tions pour l'ouverture de discus- 
sions » de M. Blanc, soumis 
ensuite à la fois à MM. Tibaou et 

officiellement formulée. « Les dis- 
positions du présent accord 
seront sournises à la ratification 
du peuple français par référen- 
dums, mdiquait le point n° 9 de 

rm 1 de l'accord conclu la 26 juin 
à l'hôtel Matignon et approuvé 

pars pollue, NPA Compri. partis pol 
« Dès ie début de Ja session parie- 

81 351 
643 602 
202 686 
193 021 
107 487 
197 165 
215 490 
211 874 
1080 117 
413408 
124 579 
250 224 
881 295 
225 129 
184416 
91 379 
113347 
310 939 
411755 
110 526 
300451 
306 257 
274641 
335 060 
264 666. 
612015 

772275 
514 159 
550 681 
181072 
360 0256 

La genèse d’un scrutin 
mentaire d'autonome, le gouver- 
nement proposers à M. le prési- 
dent de la République, 
conformément à l'article 11 de la 
Constitution, de soumettre ce 

projet de loi {la projet de nouveau 
statut) à la ratification du peuple 
français par voie de référendum. » 

En juin, comme en août, lors 
des négociations complémen- 
taires entre le gouvermement et 
les délégués du FLAKS et du 
RPCR, M. Lefñeur et ses amis 
avaient confirrné leur approbation 
de la procédure référendaire en 

procédure était surtout souhaitée 
par M. Tiibaou. 

A Montpellier, le 2 novembre, 
M. Rocard racontait ainsi°son dia- 
logue du mais de juin avec 
MM. Tjbaou et Lafleur sur ce 
sujet : « Quand, au cours de la 
longue nuit de négociation des 
accords de Matignon, Jean-Marie 
Tjibaou m'a regardé dans les 
yeux, qu'il m'a dit avac un 
mélange de tristessa et de gra- 
vité : « Je paux avoir Confiance en 
+ vous en tant QU'RONTNTN, MON 
2 sieur le premier ministre, mais je 
> n'ai plus confiance en l'Etat», 
que pouvais-je lui répondre ? Et 

- Quand Jacques Lafleur a ajouté, 
avec une amertume que cachait 
mel une pointe d'ironie : « Moi 
» aussi, vous savez, j'ai été sou- 
>» vent trompé 3, que pouvais-je 
lui répondre ? Que pouvais-je leur 

112012 
102 689 
82 133 
106236 
84 456 
206 853 

892 485 129 021 
5B1 674 229 841 
137 432 49 978 

266 741 
176 138 
176 794 
60 941 
116227 

ms. 611 554 200 229 
172 854 56 895 
232 846 87912 
216571 23 787 

muse 475 522 140 937 
155 681 46 316 

236 032 

répondre, moi qui savais qu'en 
1963 l'Etat avait unilatéralement 
renié l'engagement pris, en 1958, 
au nom du général de Gaulle, que 
la Nouvella-Calédonie 
son statut d'autanomie inteme ? 
Que pouvais-je leur répondre, moi 
Qui, après le président de ka Répu- 
blique et avec tant d'autres, avars 
mis en garde. en 1986, le gouver- 
nement de Jacques Chirac contre 
l'abrogation du statut Pisani ? 
(...) Oui, à deux reprises, en 1963 
et en 1986, on avait renié la 
parole de la France! [..) Voià 
Pourquoi la recours au référendum 
a été nécessaire. Parce que si la 
parole de la France était suspecte, 
on pouvait en appeler directemant 
eu peuple de France. Parce que le 
référendum était la condition de la 
confiance retrouvée. Et que, sans 
confiance, il n'y avait pas de 
retour à la paix en Nouvalle- 
Calédonie. > 

C'est à la fin de son voyage en 

Nouvelle-Calédonis, la 28 août, 
que M. Rocard avait annoncé qu'il 
proposerait à M. Mitterrand la 
date du 6 novernbre pour l'organt- 
sation du référendum. Initiale- 
ment, le premier ministre avait 
envisagé de faire coïncider ce 
référendum avec les élections 
cantonales, fin septembre, mais la 
durée de ses négocistions esti- 
vales avec le FLNKS l'avait obligé 
à reculer l'échéance. 

AR. 

Les résultats 

ak 2 



des suffrages exprimés, et 26 % des électeurs inscrits 
« paime » » revient au Var et anx Alpes-Maritimes chuis par 2 463 991 ro (selon nos statistiques, tme conversation à bâ is rompus ave Les ou lence naît des injustices, il aous revient de faire 
(avec respectivement 32,49 % et 32,30 & des soif un chiffre voisin des 2359 528 suffrages  nalistes, que les dirigeants du RPR. en particulier que légalité des chances soit ie donnée calédo- 
phares clous MS recueils par les candidats d'extrême droite an An Pire sun pme à sien », ajoutait-il : 

ajoutent les six ù _ premier tour des légisiatires Le 5 dernier. . déstabiliser Jacques Lafleur», par à ou 
M. Jean-Marie Le Pen avait, le 2 ami. dépot - Avec près de 9 860 000 ps le chiffre “nûe » majoritaire à Nouméa et dans cinq autres Le rote négatif de Nouméa et de cinq autres 
la barre des 29 % (à savoir les Bouches-du- des 10 millions est approché. À us Cormmunes du sud de is Grande-Terre, communes de Ex région Sid'de la Grande-Terre 
Rhône, le Vauclwe, les Pyrénées-Orientales, le Poe sr (en mu), Cest COS An ee . Le premier ministre souligeit Pimportance, risque toutefois de paralyser La mise en œuvre des 
Bas-Rhin, le Haut-Rhin et le Gard). De Le: com- minoritaire — dn 1969, da. « oni » désormais, d'assurer P« impartialité de l'Etat », : mesures d'accompagnement prévaes en ce sens 

référendum de ' ji x - les accords de Matignon, Ces. derniers impli paraison eutre Je score de Jean-Marie Le Pen au : majoisire = du éférendune de 1972 (marqné. Re de Lx pa ‘qe ie de impii- 

«son », il ressort P pourcentage Pépoq record d'abstention — 39, Lionel Jospin, et le ministre de l'agriculture, de cette région jouent le jeu d'uri meillear partage 
! R — awjourd'hui batta).… ef aussi celni de score de Heari Nallet, se rendrout à leur tour bientôt sur des responsabilités entre les Canaques et les cal- 

Rhin, de l'Isère; de !a Loire et de la Seine-Saïnt- François Mitterrand le 24 avril ! place. doches. II apparaissait ainsi, Hindi matin, que La 
à Denis) mais une perte générale en chiffres .  L’approbation est également majoritaire en Le ministre des DOM-TOM, Louis Le Pen- constitution de ce «bloc des ultras» meusçait 

absolus (à Pexception de la Nouvelle-Calédonie,  Nouvelle-Calédonie et marque le retour des que « manifestement  d’enrayer le processus de réconciliation enclen- 
de Wallis-et-Futuna, de la Réunion, dle Ia Guade-. ess dans La commmmauté civique. Mais {es cæfdoches n’out pas vouiln le partage» ché Pété di . 
Joupe et de la Martinique) Le président du FN le territoire détient le record des «mon». Et se 
avait obtems 4 375 894 voix. Le «non» a été Michel Rocard s'inçalétalt, dimesche soir, dans refnsait à dramatiser. * Dee Je mesure où le rle- » ANNE CHAUSSEBOURG. 

(Suite de la première page.) pour l 1988) ; : le mot d'ordre d'abs- - Nouvelle-Calédonie, c’est de nou- jours qui suivent les résulats et les 
Si seulemi € fortnation de veau à Nouméa que le jeu se. tades de l'extrême droite, il 
nee ent cela vait rester l'opposition : les erreurs. de déplace. A col Don, en tie us ne sera que temps de se mettre au vrai! ce scrutin du 6 novembre M qui, bien que se préva- plus français que les Français ? travail : l'autre consiste à considérer nous renvoie brutalement aux anti Lant de sa maîtrise des Trobleses de Le RPR, en 1out cas, accusé par due l'indifférence relative de la é podes, et oblige à s'interroger sur la communication, à contrevenu aux premier ministre d'avoir ire) métropole et le vote négatif de la Sex Capacité de ce territoire à vivre en princi plus élémentaires du L se Île. nouvelle province Sud ont à ce point LA paix pendant les dix ans à venir. Les . Psp ae politique en chan PA Nontelles obéré les accords de Matignon que 

avaient paru 
combler le fossé qui existe entre les geant brusquement de ton et 

ps aujourd’hui encouragé em cas de Ja défiance et l'instabilité remplace- 
- pagne ; ce feux principales communautés de la que le secrétai énéral du CDS, 

défaire le texte qui vient d'être voté,  Jesquelles le peuple français avait 
Car tous kes fiefs caldoches de la 616 sollicité. Triste bilan! 
côte ouest du territoire ont voté 

tre avait fait = plus de polémique « RON » : « DO » AU PArLAGE, « RON » : SEAN-MARE COLOMBAN 
que je » ;. une au pardon, «uon» au dialogue, et ALAIN ROLLAT. 

enr dar at Jacques riens non ler «non » à la réconciliation. “ k ni ‘ 
Lafeur ss u Sud rend vrai disparate — du «oui» ; le trop L’extrémisation du vote caldoche certes sa démarche p toire grand entre sus- peut soit accentuer la partition de (1) Au bout de six mois d'exercice, 

. encore, car il fallait bien du courage citée par Ia poignée de mains fait du territoire, çn pointillés dans MM. Mitterrand et Rocard forment, 
à pour braver ainsi son propre électo- Tjibaou-Lafleur, succédant aux Li nouveau nr soit conduire les SCÈn le baromètre {FOP-Journal du 

ret, Maïs l'effet boomerang du réfé: morts d'Ouvéa, et le vote ; le poids, indépendantistes à renouer, en sopulaire après celui. de la cohabita- 
réponse, avec La radicalisation et ; k ô 
l'aveuglement. L'indifférence : Bon ex ce, depuis l'élection de M. V 

rendum affaiblit deux des princi- cafin, comme l'a justement 

par artsens d de RER . Merchais, d'un « : ; : ° Giscard d'Estaing .à l'Elysée en 1974 (atignon : le président et désormais dominé par les difficultés l'inverse, c’est-à-dire se banalisation. tive, entre le PS d'une part et lhôtel métropolitaine est peut-être le plus Le chef de l'Etat et le jer ministre le chef du gouvernement. Du pre- Car le référendum sur ls Nouvelle Matignon d'autre pert, sur la sûr chemin vers l'indépendance. ont respectivement SaLf ait 50 et 44% mier dépend pourtant l'application, D'autres fa à plus Calédonie a changé la nature d'une conduite de la prochaine campagne Décidéneue I Nonreile dei:Praones lenmées ca. coobre. 
sur place, de la nouvelle règle du cieurs, Jonas institution qui d'engagersent solen- pour les élections municipales ! : re . elors que MM. Mitterrand et Chirac 
jeu. La force politique du second méritent - portée, nel de le responsabilité présiden- Calédonie est bien un monde à part: eilaient 57 et 47 % de bounes opir 
conditionne sa propre longévité au tion. Ils eoncenent le mode de Sefle- &æ Enfin 1 faut bica s'interroger sur l'intolérance, les inégalités et même ions au bout de le jode. Pen. 
poste de premier ministre et, donc, Consultation choisi, l'avenir du pre- Len ho , T'asage du meuler le renoncement de la classe politi- certaines formes de racisme y dan le dar de plc + Ch er 
capacité À garantir que l'Htat  juice méme ct le comportement de miniire. nn muenenent pu ee nn. set ani da Men G 2 Tu 
Wie di itre que lui re ne = au ie Lt “Ce dernier s'étant beaucoup donc un homme politique s'il de les voir disparaître. Tristes tropi- … favorables, six mois après leur entrée en veau aètas + * Le record relatif d'indifférence engagé, il lui est demandé beancoup renonce à la gie? Aquoisert ques! ? fonctions. Selon le baromètre SOFRES- ; s ; atteint en 1972, lors du référendum per gr or il est atteint dans sa un député s’il n'est pes pes capable, pour Si bien qu'au lendemain du sors Figaro-Magazine.. MM. Mitterrand et 
… Cette faiblesse tient à des causes sur l'élargissement de le CEE, avait capacité d'entraînement. Rarement Je compte de la cause qu'il soutient, tin, deux schémas sont * possibles. . Rocard forment, au bout de six mois 
serge re réelles Fe porté Ce mag Kid Énir sous eur re CY tuer, de comminere, d'entrer L'un consiste à ne rot que pur dem ph ppm on 
nement Nouvelle-Calédonie, - - tombée . Poubfi porté opinion six:mois après ner réponse René Monory pote gs capital fiance 
qui, dès lors que le sang ne coule 1988. Le record absolu un scrutin iel (1); rare- est, de ce point de vue, caricaturale : légalité : ire en mél re To . o publique depuis mai 

constitue le cadet des soucis Fan & me de BOL de ou ment ce zénith aura été, électomle je ne fais pas campagne, atditen ferioire et, passés kes quelques GRECE EEE pue 

Le retour dù vote blanc 
- Le nombre important des but- demander le recooneissence du 

fetins blancs et nuls glissés dans vote blanc. De temps à autre, 
les umes lors du référendum du re rer 

ont préconisé un 
formel, Les pus feutifs sont, eu ben 

, les socialistes eux-mêmes, 
précisément certains ' dirigesats 
Pocialistes, car i est manifeste 
Pierre Mano, ml RE a pes mé 
au premier ministre. DE qe 

LCI Pre Ce 
Me ;7°u - Un monde 

is ls question L la détermination des 
légitimation du vote blanc exprimés et de la majorité abso- 
comme expression du ë lue. 

- part GES Le Centre d'information civi- 
Ces pourcentages Peuvent. Que a toujours considéré, comme 

À la décharge de ceux qui se sont or nr ee con q ñ l'indiquait il y a plus de vingt 
avaient été enregistrés lors du bulletin blanc mar. 

GE and coralie | référendum du 23 avril 1972 sur ue ans créons hlque ne la ratification du traité d'adhé- fe, constitue un choix déf- 

sion de la Grande-Bretagne et bé ‘est une forme de participa- 
trois autres pays au Marché nn 

% ; È 
29 820 484 électeurs i 1 

ee Ai RT 7 cs ose. textes, Dienc’: l'ume traditionnelle ne 
, saurait être considérée comme 

sceie los bulle blancs et tem, 9 le développement, à 

commun : 6,99 des 

vote blanc, tout en supprimant fa DoSgnt ébenct don 2 perte its de les but 

ds benc conne ps vahdité” lets de voté dé mentions supor- 
Le Cantre d'information ci flues-ou injurieuses qi les font 

|'d’en face, en l'espèce celle de 
Michel Rocard, mérite donc d'être 
évitée. 

A partir du moment où la métro- 
pole se lave les mains plus qu'elle ne 
s'investit dans l'avenir de la 

MK. 

| Blandine Barret-Kriegel 

Jean Mabillon 

La défaite 

de l’érudition 

Les deux premiers livres 

sur les Historiens et la 
Monarchie :où et quand 

est née l'Histoire savante? 

813519 
706 985 
96 708 

L_568 456 

Colletion “Les chemins de PHistoire® 
dirigée par André Burpuière 
‘Jean Mabillon, 

- "Spas M8 
dar plc. puf 

352 pages - BF 
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Le référendum sur la Nouvelle-Calédonie 

Les réactions 

M. Rocard : « Un double regret » » 
7 La démorratie a parlé, le oui est 

acquis. A l'heure qu'il est, nous 
avons mal l'évaluation de tous les 
a rage re 
doux millions de Françaises et de 
rançais viennent d'approuver le 

statut qui doit donner les dix ans de 
paix. dix ans de chances de dévelop- 
pement à la Nouvelle-Calédonie. 
Dans la perspective du scrutin 
d'autodétermination de 1998, ce sta- 
Me Aéorntai 108 06 la Frans: 

Ma première pensée va vers la 
Nouvelle Calédonie vers l'ensanble 
de nos compatriotes établis sur cette 
terre lointaine, vers Jacques Lafleur 
et Jean-Marie Tjibaou, Les responsa- 
bles qui ont signé les accords de 
Matignon, pour leur dire : à vous 
maintenant de construire un avenir 
pacifique, une société plus juste, où 
chaque communauté trouvera et sa 
place, et une part plus équitable des 
responsabilités. 

» Ma seconde réflexion s'inspire 
des résultats d’ensem 

tir dès le mois d'août à Nou- 
méa. Bien sûr, la Nouvelle- 
Calédonde, c'est lon, et À n'y. avait 

’enjeu politique 
Four cela se comprend. J'ai tout de 
même un double regret. Le droit de 
vote est un bien précieux. Le 
conquérir a coûté et coûte encore 
beaucoup de drames dans bien des 
pays et je suis toujours inquiet 
lorsqu'il est négligé. J'aurais aimé 
que l'accord signé par Jacques 
Lafleur, par Jean-Marie Tjibaou ct 
par moi-même, ici même, au mois de 
Juin et confirmé en août — accord 
gi avait mis fin, souvenez-vous-en, 

l'effusion de sang au cœur d'un 
is français, — j'aurais aimé 
qu'il reçoive de nos concitoyens dans 
leur ensemble un large soutien. 

LE MONDE 

DnZDE 20k Du Ÿ ConEnoN de 
héberg. repas, Li emete à pari ne à pr SE breenane Bee, 
UNIVERSITY STUDIES IN Pre Inc. 
USA-Franch-Offica, Charies-Laffitte, 92200 47-22-94-4 

Sous læ présidence de : 
Madame Georgina DUFOIX 

Modérateur : Alain TOURAINE 

Intervenants : Jean-Michel BELORGEY 
Genevieve DOMENACH-CHICH 

Francois GEINDRE 

George PAU-LANGEVIN 

Le 9 novembre 1988 
de 17 H 30 à 

Au Sénat, Palais 
15, rue de 

‘75015 PARIS 

Pour retirer vos invitations : 

Féderation Nationale 
LEO LAGRANGE 
42 46 82 92 

diplomalique PLANÈTE 
Per Clœude JULIEN 

NUMÉRO NOVEMBRE - EN VENTE PARTOUT 

DÉS JANVIER JICA 
ETUDIEZ AUX 

Dons où ns WE de Cafe 2 té, eu pour er vo 

dl RENCONTRES 

Organisent un débat sur le thème 
Exclusions/Pauvreté/Racisme 

LE TEMPS D'AGIR 

» Sans déute ce ‘soutien existe. 
Nos compatriotes de Nonvelle- 

ie le savent et ont enregistré 
qu'il est voté. Mais peut-être at-il 
& chichement mesuré. I existe 
cependant, 1 est réel Je ferai tout ce 
qui est en mon pouvoir pour que la . 

» La tâche sera difficile, mais elle 
rendue possible grâce à tous ceux et 
à toutes celles d'entre vous qui sant 
allés Voter aujourd'hui et qui dens. 
leur immense majorité ont dit oui à 
l'avenir, oni à la fraternité. Je veux 
Les en remercier. 

» Les six mois écoulés auront 
donc permis, Copa aux 

» C'est dans le même esprit, avec 
les mêmes ‘Ia même volonté et selon les 

principes que je poursuis ma tâche 
faire face aux pro- 

blèmes qui dès aujourd’hui et 
demain nous attendent : Nenplol 1 

modernisation de solidarité, la 
secteur public. 

»> Comme en Nouvelle-Calédonie, 
cest à travers un vrai dialogue, 
ensemble mes chers compatriotes, et 
avec le souci que chacun en ait sa 

Désormais la rospécé de Francs 
de demain. » 

USA 

LE MENSUEL 

20 H 00 

du Luxembourg 
Vaugirard 

Le mensuel 

PASSAGES 

45.86 30 02 

M. Joxe: 
- « Je félicite 
les citoyens législateurs , 

a Je remercie, a déclaré M. Pierre 
Jaxe, ministre de l'intérieur, les mil- 

Françaises 

» Eire, je ras que si le 
projet de loi avait été soumis 
l'Assemblée sationale 70 % un 

évidemment mais 
l'orientation: approuvée là-bas, 

aujourd huis € une. garantie solen- H 

devant l'échec de le paricipacion, 
les conséquences de ce risque. Le 

est 

maire sortant de Mo) 
a manqué de 37 voix sa réélection 

AFP-PRO 
LES DÉPÊCHES 

DE L'AFP 
SUR MINITEL 

36.29.36.19. 
Telesystemes 
Questel. 

le journal mensuel 

de documentation politique 

après-demain 

LA FORMATION, 
CLÉ DE L'EMPLOI 
Avec notamment des articles de : 

MICHEL DELEBARRE, CLAUDE EVIN 
JEAN-MICHEL GAILLARD, ANDRÉ LAIGNEL 

Envoyer 40 F (dmbres à 2 F ou chèque} 
è 27, rue les 
Dolant, 75014 Paris, on spécifiont ls 
dossier demandé où 160 F pour l'abon- 
nement annuel {60 % d'économie), qui 
danae droit à l'envoi gratuit de 

Puméra. 

d'un gouvernement plus habile que 
Este ae qui chaque jour, à 

esquive son Sci 
devoir « gouvérner. Le Parti répabli- 
cain désormais attentive- 
ment l'application des accords qu'il 
a approuvés et qui Ex jen ee 
Jours un espoir en it 
malheureuse consultation. 

. M. Mauroy : 

« La fraternité 

et la solidarité 
l'ont emporté » 

«La Nouvelle Calédonie tourne 

» Les socialistes saluent le résul- 
tat snregistré en None 

regrette 
taux de P enregistré en 
métropole, qu'elle sait délibérée ou 
passive. ul que ce soir la 
raternité et la solidarité l'ont 
emporté sur la violence et les 
menaces de guerré civile, » : 

M. Marchais : 
« La vigilance 

s’impose » 

-eLe oui auquel nous avions 
appelé l'emporte dans un 
scrutin marqué par une très forte 

sion ne ét mél coupe com, 
ere du Hopeion, dut Pret a été entre- 

tenue sur le sort Tutar de Ja 
Nouvelle-Calédonie et compte teou 
aussi du contexte sorial et politique 
dans lequel ce référendum a 

Per décidé et organisé (….). 

Gu'aux cantonales de l'automne, il 

#e onde 

André Fi à ue 

Le rs 369-1 SIND 
1982-1985 

Durée de là société : 
cent ans à campter-du 
10 décembre 1944. 

Capital social : 
620 000 F 

Principaux associés de La société : 
. Sociéié civile 
«Les Rédacteurs da Monde», 

des lecteurs da Monde, Le . 
Monde-Entreprises, 

a Pere M tr 

Bernard Wouts. 
Rédacteur en chef: 

Corédacteur 
rh 

— 
Le Monde 
PUBLICITE 

Icur domination sur le peuple cans- 
Jui contester son droit à l'auto- 

seul détermination et à l’indépen- 
dance (-)-» 

M. Mékhaignerie : 

e L'avenir 

west pas bordé 
de roses » 

régions. 
Nouméa, veut dire qu'il faut com 
mencer à travailler dès serie 

de tion, et le chemin pour 
la NonvelleCalédonie n'est pes 
bordé de roses pour les dix pro- 
chaines années, » 

Au 
1983, les résultats avaient été les 

7, RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 

Reproduction interdite de jous articles, 
sauf accord avec l'administration 

(en Roue calé onD. c'est 
ble. 57 % de oui permettent 

l'application des accords. On peut 
donc commencer à travailler. Mais 

le fait aussi qu'il n'y a pas eu vrai- 
Done dé can pagie électorale faite 
dans le territoire. Nous, nous avons 
essayé de faire campagne de notre 
cêt£. On n'a pas rencontré souvent 
208 cosignataires, » 

M. Le Pen: 

« Un échec 

cinglant » 

« Le référendum organisé à partir 
des accords Tj ibaou Larleur. dit 

la Constitution n'autorise en effet, 
même à terme, la sécession d'un ter- 
ritoire de la République nï la limita- 
tion arbitraire des droits électoraux 
des citoyens français (...). 

» Les résultats à Nouméa et dans 
la Communauté européenne disqua- 
lifient celui qui prétendait parler en 
leur nom k, invalident donc les 
accords soumis au référendum. Au 
total, le référendum, malgré les 
pressions officielles du pouvoir, est 
un échec cinglant pour le gouverne- 
met er Je président de la Républir 
que, qui devrait avoir la dignité, 
comme le fit le général de Gaulle 
dans des 

» Avec 20,5% de non, le Front beauconp plus grave. Ceux ais de mettre en Œuvre sans À de tonal confirme qu'il est la pre- 

en comiente out souhaité une bel rage rp re Tip 4 D re Érr choix, Cm, mmière farce d' opposition. Avec 63% 
réponse positive le regrertent (..). DONS ES pas mm que de remertre dans les plus brefs  d'abstentions, record absolu, le pays 
“.« Michel Rocard n’a pas face aux tenants des pratiques colo- is sa démission au chef de réel s'éloigne de plus en plus du pays 
convaincu. Les Français s'élcignent  nidlistes qui entendent Minteie l'Etat (..). légal.» 

# é . 

Une élection municipale 
MOSELLE: Moyeuvre-Grande au premier tour de cette élection a décidé de vider l'abcès en se suivants: inscr.. 6 029 : vot., 4 640 : 

(1e tour). municipale partielle. organisée à la  démettant de son mandat, suffr. expr.. 4 236. "Line PS 
Enscr., 6160: vot. 3983: suffr. suite de sa démission, suivie par ter une dégradation de la situation conduite par M. Drouin, 

expr.. 3 649. Liste PS conduite par celle d'une partie de son conseil d'ici aux municipales du printemps j 968 voix: liste PC conduite per pre Drouin, ms, 16 OX: municipal M. Drouin entendait Prochain La lifle souterue bar la jf Depierri, 1 675; liste PC-diss. 
Depleurt. EYE Use PS. dise ainsi mettre un terme aux divisions par celle de conduite par M. Marcel Lamarle, 
conduite : apparues dans son équipe et ayen jen député et maire commu- 993. Au second tour, la liste 
au'm, een liste PC' conduite ‘abouti à le mettre en minorité sur hjste de la ville, M. César Depierri Conduite par M. Drouin a été élue 
M. Angel Santaroni, 439. ne pe certains votes. Après ses succès tant Comme en 1983, da droite n'a pré avec 2 119 voix contre 2013 à celle 
dottage. aux législatives de juin dernier, Où  senté aucune liste dans cette com- de M. Depietri et 421 à celle de 
{M René Drouin (PS), téet il a obtenu 70 % des suffrages dans D er ele M. Lamarle. I! y avalr eu 4 553 suf- 

LL nt son canton au deuxième tour, tour du scrutin de frages exprimès sur 4 814 votants et 
6 027 électeurs inscrits. ] 

Tél : (1) 42-47-97.27 
Télex MONDPAR 650672 F 

Télécopieur : {1} 45-23-06-81 

ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande. 
Pour vous mom RENVOYER CE BULLETIN accompagné 

lement à l'adresse ci-dessus 
on par MINE : 

d'adrense Séfinitifs rue ra 
leur demande deux 

d'envoi à tonte corn eape ne 

15 LEMONDE code d'accès ABO 

0os abonnés sont iovités à for- 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
DURÉE CHOISIE 

3mois [l 6nois D 9mois [ 1m 

Veuillez avoir l'abligeance d'écrire tous Les noms propres en capitales d'imprimerie. 



M Tjibaou: 
s Le résul{at 

ÎÆe Monk‘ RE ANT 
TÉLÉMATIQUE 

sp Leu Les 

POUR INFORMATISER AEROSPATIALE, 
DEVINEZ QUI ETAIT À LA HAUTEUR, 

Un des leaders européens de laéronanti- 

selle a choisi Bull comme ire ñE 

Da relie met SEAT ce éorn 

tion à la construction, de En fisc 
bureautique et aux réseaux, Bull participe à. 
presque toutes les facettes de cette entre. 

prise de trente-cinq mille personnes. 

UN VRAI PARTENAIRE. 

En plus des solutions Bull comprenant 
équipements, logiciels et services, un véri- 

e travail d'équipe a permis, entre aütres, 
de réduire le temps de ‘conception de . 

matériels aéronautiques et 
Et c’est la maîtrise de Bul en matière de 

communication et de standards internatio= 
naux qui a is d'intégrer et d’harmoni- 
ser ls dents pières informati 
-des autres constructeurs déjà en place. _ 

. PLUS DE LIBERTE. 
Les systèmes Bull “ouverts” sont pour 
Aerospatiale une garantie de liberté dans 
Favenir. Liberté d'évoluer, de. choisir ses. 

"fournisseurs, de profiter des nouveautés. 
de Bull. Même si elles ne viennent 

croire que le Mais il y a tout lieu « 
. Groupe Bull sauratoujours lui offrir ce qu'il 
fant: Car aujourd’hui, Bull etson partenaire 
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Honeywell Bull Inc. font profiter leurs 
clients des ressources d’un constructeur de 
taille mondiale. 

Ille faut bien, si lon veut être à la hauteur 
des exigences d'Aerospatiale, Ou des vôtres. 

nee 
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Le référendum sur la Nouvelle-Calédonie 

Bulletins blancs où nuls ... 

Suffrages exprimés 

Les résultats officiels du ministère de l'intérieur (4) 

L__Temtees RECETTE SE ER 
[9800 | Canosis [es | 1668108 | aa | 
3242 | Ou os | w | so | 

1) Noa compris ceux de Polynésie française. 

20 heures : dans la résidence de 

du 
salon Cinbrets le Yeader du Front 
national. L'état-major du parti est 
réuni à deux pas des caméras, 
dans une petite pièce d'où s'échap- 
pent de temps à autre quelques 
appiaudissements, mais la porte 
reste close. Quelques militants 
vont et viennent en surveillant 
leurs montres. Jean-Marie Le Pen 
souhaite intervenir juste après 
Michel Rocard, quelques minutes à 
peine après l'annonce télévisée des 
Premiers résultats. 

20 h 05 : visiblement tendu, 
Jean-Marie Le Pen s'installe face 
aux caméras. Î relit son texte 

Les éditorialistes de la presse 
parisiense partagent au moins une 
analyse : le résultat du référendum 
complique la situation en Nouvelle- 
Calédonie. Serge July écrit dans 
Libération : « En boudant le réfé- 
rendum les électeurs ont laissé 
bouillir sur le feu le dossier néo- 
calédonien. Ils croyaient s'en débar- 
rasser en noyant le problème dans 
une mer d'indifférence. Ils viennent 
de donner au drame calédonien un 
sursis dont il n'avait vraiment pas 
besoin », 

Philippe Tesson, dans je Quoti- 
dien de Paris, es encore plus net. 
S'il reconnaît que les accords de 
Matignon ne sont pas remis en 
cause, il fait remarquer : « On a top 
souligné le lien qui unif ceux-ci et le 
éférendum pour que le rejet du 
férendum, tel qu'il s'est exprimé 

route », lance-t-il. « C'est abject. » 
L'entourage du chef du Front natio- 
nal reste silencieux. On ne parlera 

12 142 775 
9714483 
2 428 292 

Dans la presse parisienne 
hier, n'altère pas la viabilité desdits 
accords ». Surtout il explique : « Le 
voie négatif de la communauté calé- 
donienne opposé au vote positif de 
la communauté canaque crée les 
conditions d'un divorce dom les 
manifestations risquent d'être 
redoutables à plus ou moins 
échéance. Le scrutin d'hier consacre 
de manière inattendue et précipitée 
here tait en germe le 
rl un he a calédo- 

nm est plus encore au 
lendemain d'une opération dont Tjt- 
baou est le principal bénéficiaire ». 
Même anal Alain Peyre- 

fitte dans /e Fi Pare de vue ne 
ligné que « le gouvernement et le 
Parti Dctaliste ont raison de dire 
ue le vote est parfaîtement vala- 
le », il ajoute : « L'abstention a fra- 

gilisé les accords que Le référendum 

devait pérenniser. Les Fi 

boire le cheval qui n'a 

C'est Claude Cabanes qui, dans 
l'Humanité, est le plus précis sur les 
raisons de cette situation. Il repro- 
the à M. Rocard de s'être prononcé 
« contre l'indé du peuple 
kanak en 1998 », et pour lui cela en 
a « retenu plus d'un ». L met aussi 
en cause « le contexte social et poli- 
tique » : « aucune consultation élec- 
orale {...) sous une forme ou sous 
une autre n'échappe aux du 
mécontentement », ct ajoute : 
« Quelle peut être la sous 
le crâne d'un électeur gauche 
quand il apprend que deux manis- 
tres du gouvernement Rocard — 

857 333 
194 333 
6635 000 

15411 

178 922 
143233 

accompagner la plaidoirie de Raÿe Sosson pl 

mord Barre ce soir à « l'Heure de 
vérité ? ». 

Pour Ia suite, Philippe Tesson 
ique que si le Front national et 

le RPR - ont à des titres divers des 
raisons d'être satisfaits », 
M. Rocard «quant à lui a trop 
engagé son crédit personnel sur ce 
dossier pour que son image ne sorte 
Pas ternie d'une qu'il n'a 

mattrisée ». M. Peyrefitte est 
lus précis même si c'est de 
pompe 

troisième référendum déçoit 
- ceux qui l'ont isé, En 1969, il 
a le D du général 
de Gaulle. En 1972, il à entraîné 
Er gg vor 9 

Tree cms à 

Nos propres statistiques 

ser- 
de |- 

Un sondage IFOP 
pour « le Monde » et RTL 

Les abstentionnistes « mal informés » 

58 % des 508 abstention- 
nistes interrogés, dimanche 
6 novembre, par téléphone, par 
r'IFOP après la ciôture du soru- 
tin, ont justifié leur non- 
participation au scrutin par le 

fait qu'ils ne se sont pes Sentis 
«assez informés sur le pro- 
bième » du référendum. Parmi 
les autres motivations soumises 

aux interviewés par ce sondage 
réalisé pour RTL et {s Monde, la 
consigne de € non-participation 

active » donnée par la RPR 
n'est apparue déterminante 

qu'aux yeux de 17 % des par- 
sonnes interrogées. De même, 
seuls 29 % des sondés ont 
affirmé être favorables au texte 
du référendum, mais ne pas 

souhaiter dire « oui » au gouver- 

nement. 

Si 53 % des consultés se 

sont déclarés favorables à 
l'organisation d'un référendum 

pour régier ce probième, 41 % 

ont reconnu qu'ils ne se sen- 

taient pas «vraiment 

concemés » par C8 sujet. 

M. Chirac : « Les Français 
n’ont pas compris » 

M. Chirac fait diffuser, diman- 
che 6 novembre, à 20 h 30, le com- 
muniqué suivant : 

« Les Français n'ont pas compris 
uoi, dans la situation actuelle, 

il fallait recourir à la procédure du. 
référendum, alors qu'il auraït été si 
facile de faire adopter l'essentiel des 
dispositions envisagées par Le Parle- 
ment. 

» Jis n'ont pas compris non plus 
ue l’on veuille priver de leur Vue 

vote en 1998, quand leur destin 
se jouera, des Français régulière- 
ment établis dans un territoire de la 
République. 

» En revanche, ils ont très bien 
compris que l'objectif poursuivi par 

le gouvernement était purement 
politicien, et ils ont, à juste titre, 
refusé de s'y associer. 

» Quant à nous, nous demeurons 
déterminés à agir pour le rétablisse- 
ment durable de La paix et du déve- 
loppement harmonieux dans toute la 
Nouvelle-Calédonie, et cela dans le 
respect des droits imprescriptibles 
de chacun. » 

© PRÉCISION. — Les résultats 
électoraux donnés dans notra article 
sur les précédents référendums fran- 
çais (le Monde du 5 novembre) 
étaient ceux de la seuls métropole, 
afin de faciliter les comparaisons 
entre les diverses époques. 

Devant les représentants de la communauté juive 

M. Rocard souligne que « le statu quo ne saurait se maintenir 
très longtemps » dans Les territoires occupés 

M:Thco Kiein, dont le second 
mandat de trois ans, non renouvela- 
bie, à la présidence du Conseil repré- 
sentatif des institutions juives de 
France (CRIF) vient à terme 
mars procl aurait aimé que le 
diner offert par le CRIF à l’occasion 
de son assemblée générale d'automne 
fût présidé cette année. par M. Fran- 
çois Mitterrand. Le chef de l'Etat a 
préféré ne pas interrompre la récente 
tradition qui veut, depuis 1985, que 
cæ soit le premier ministre qui 
réponde, à eue invitation. 

. Michel Rocard s'est plaisamment 
ie Cry rs des le mned 
novembre is, de l'opportunit. 

qui lui était, ainsi, donnée de s’adres- 
ser aux représentants de La commu- 
nauté juive. 

Les protestations du CRIF ct de 
son ÿrSsident contre la visite de 
M. Yasser Arafat à Strasbourg et 
contre l'entrerien que le ministre des 
affaires étrangères, M. Roland 
Dumas, avait eu, au Par! nt EUTO- 
péen, avec le président de l'OLP. en 
septembre dernier, ayant quelque 

u assombri les relations entre 
. Mitterrand et les reponsables 

communautaires, M. Klein a expli- 
qué, une fois encore, qu'il n'avait 
entendu exercer aucune «pres- 
sion (..) sur un gouvernement qui a, 
bien entendu, seul en charge de dëfi- 
nir et de mener la politique exté- 
rieure de son choix ». 

- La démocratie, non seulement, 
autorise, mais elle appelle à la libre 
expression des opinions indivi- 
duelles ou collectives », a déclaré 
M. Klein, ajoutant que, en la circons- 
tance, le CRIF avait exprimé + {a 
douleur d'une sensibilité atteinte, 
beaucoup plus que la critique de la 
mise en œuvre prémäturée d'un 
choix politique ». 

Une laïcité 
< moderne » 

M. Rocard 4 donné acte au prési- 
dent du CRIF du refus de cclui-ci o 
se comporter Comme un groul 

ion. Développant, à Pare .de 
Fexempie calédonien, $a conception 
de la médiation, le premier ministre a 
invité les représentants de la commu- 
nauté juive « à être, activement, une 
Instance de médiation entre l'Etat eï 

da société civile pour 1oui ce qui 1ou- 
che à la défense et à la promotion des 
valeurs de la République ». 

Au nombre de ces valeurs, 
. Rocard a inscrit - une laïcité 

pese qui ñe soit plis sim- 
lement exprimée en termes 

Épes VéRS a bles mais fond riçel 
« Nous en avons trop souffert », a-t- 
i observé, en une allusion trans 
rente à la querelle scolaire de 19384. 
Pour le premier ministre, dont les 

ne pouvaient nc pas évo- 
uer les nts its autour du 
ilm {a Dernière Tentation du Christ 

e1 de la pillule abortive, cette laïcité 
doit être « conquérante de la frater- 
rité et de la solidarité », mais non 
«agressive, et nolamment pas à 
l'égard refuge spirituel auquel peu- 
vent aspirer les hommes et les 
Jemmes que troublent les temps de 
crise ». 

M. Rocard, qui s'exprimait en pré- 
sence du cardinal Albert Decourtray, 
président de la conférence épi 
— Ja fédération protestante ctait 
représentée, mais Cheikh Abbas, 
recteur de la mosquée de Paris, 
s'était excusé, — a ajouté que 
« loutes les communautés spiri- 
tuelles et religieuses doivers pouvoir 
trouver dans l'Etat le promoteur 
impartial, mais attentif, de cette lat- 
cité renouvelée -. 

Le premier ministre, répondant à 
M. Kicin, qui avait «la 
chance (.….) gra à la tête de ce 
pays » une pe Gtés « qui 
onf su gagner la confiance des deux 
peuples en cause », a réaffirmé la 
position de la France sur le conflit 
tsraélo-arabe : « {! n'y aura pas, a dit 
M. Rocard, de paix juste er durable 
pour Israël et les Palestiniens sans 
reconnaissance par chacun de l'exis- 
tence et des droits légitimes de 
l'autre » Soulignant que la confs- 
rence internationale souhaitée par la 
France « n'aurait pour but 
d'imposer des solutions toutes 
Jaites », M.R a insisté, cepen- 
dant sur le fait que < /a réalité quoi 
dienne dans les territoires occupés, 
avec son cortège de violences, nous 
cblige à re conscience le 
statu quo ne saurait Se maintenir ires 

Refusant de « porter un 
sur Ce que seront - les orientations du 

vir la cause du dialogue et de 
l'enseme entre les peuples ». 

P.J. 

Le budget de l'éducation nationale à P Assemblée 

500 postes de plus pour les universités 
{Suite de la première page. } 

salaires : seule une provision de 
400 millions de francs, 100 mil. 
Hons pour le supérieur, est prévue 

La réforme de l'audiovisuel devant le Sénat 

# 

émique 
déare le à movenbre, Gant le 

le feu aux poudres. Rapporteur de 
la loi Léotard en 1986, il avai 
eau avec Errod Principe 

une coupure taire unique 

dans les Films ts fictions élève. 
suelles sur les chaînes privées. 
Rapporteur du projet de 
Ms=* Catherine Tasca ei de 
M. Jack Leng en 1988, il vient de 
faire adapier par la commission 

affaires culturelles un am 
ment supprimant cette coupure. 

L'ennui, c'est que les profession- 
nels du cinéma, peu favorables à 
l'interruption des films par la 
publicité lors de la création des 
chaînes privées, se mobilisent 
aujourd’hui, à grand renfort de 
signatures pour la défendre Com- 
ment ph uer cet étrange renver- 
sement ronts ? 

La volte-face des professionnels 

chute libre. les télévisions sont 
devenues les bailleurs de 
fonds du septi art. Les chaînes 
Privées font une grosse CONSOMIMa- 
lion de films parce que le cinéma 
attire à 20 h 30 de fortes 
audiences et draine ainsi d'impor- 
tantes ressources publicitaires. 

ouvernement est embarrassé 
sur la coupure publicitaire 

uauion repose en 

la publicité qui rapporte 

an à une chaîne comme TF 1. Si la 
coupure devient illégale, les télévi- 
sions privées remplaceront films et 
fictions | js des variétés 

Ssrens de sante qui suit stratégie qui aurait 
des conséquences désastreuses sur. 
l'économie du cinéma et Le santé 
déjà vacillante de La production 
française. 

Le revirement des sénateurs 
RPR est, jui, plus difficile à inter- 
préter. On peut certes imaginer 

M. Gouteyron ait renoncé à 
endre la ue de La télévision 

commerciale t la grogne des 
élecieu tateursS mécon- 
tents de La polir du petit écran 
par la ité. Mais il est aussi 
post ible que cet amendement ne 
soit qu'un coup de force tactique 
destiné à metire le gouvernement 
dans l'emberras pour mieux négo- 
cier sur d'autres points du projet 
de loi. 

Car le est bien la 
ière victime de cette nouvelle 

frere de la coupure publicitaire. 

opus à de ameslonet pie s* à un L pré 
senté par un sénateur RER, 

par les sénateurs commu- 
nistes ei socialisies. Mais 
Mr Tasca et M. Lang savent que, 
s'ils cèdent à ls pression politique, 
ils devront affronter dans quelques 
mois une véritable débâcle écono- 
mique du cinéma ei de la produc- 
tion télévisuelle. 

4 L 

comme gage de la bonne volonté gou- 
vernementale à la veille de l'ouverture, 

Un bañon 
doxygèse 

L' tion des professeurs, 
confrontés à des classes et des amphi- 
théâtres surchargés, accroît la pression 
des syndicats, au moment où le gouver- 
nement cherche à endiguer la contesta- 

i correspond à un doublement 
Fe Or prévu au budget. D'antre part, 
des emploi les enseignements emplois pour 1 Pr 

la dotation existante et les postes 
rom être créés sûi La mênie anne par 

une loi de finances rectificative, soit 
beaucoup plus tard. 
C'est ainsi qu'à la veille de la rentrée 

1983 M. Pierre Mauroy avait sorti de 
son chapeau, sous la pression du SNI, 
500 emplois d'instituteurs. Les 
500 postes ls sont discrè- 
tement créés au budget de 1989... cinq 
ans après. 

Cette fois, il ne s'agirait plus seule- 
ment de céder aux ami pressions 
de la FEN. Pour l'instant le prix de La 
dette du gouvernement envers les 
enseignants s'est limité au rétablisse- 
ment des postes mis à disposition 
(MAD) des associations d'éducation 
populaire, et à La réduction de l'horaire 
d' des professeurs de col- 
Rge (PEGC). Le gouvernement sem- 

Des dom Pope Le créa de peut pas de multi] tions de postes 
pour améliorer La qualité du service 
d'éducation surtout en période de crise 
de recrutement, où les nouveaux 
emplois échoient souvent à des auxi- 
baires insuffisamment formés. Mais la 

Cependant, l'effort de dernière 
minute consenti par Le gouvernement 
pour sauver la rentrée 1989 risque de ne 
pas suffire à satisfaire les communistes, 
qui condamnent globalement le budget 

l'éducation nationale et sont partie 
prenante de l'agitation dans les établis- 
sements par le biais du SNES e1 du 
SNE-Sup, notamment. 

Quant aux centristes de l'UDC, ils 
situent ailleurs leurs griefs et devaient 
promettre leur abstention contre plu- 
Sieurs amendements particulièrement 
exigeants pour M. Jospin. Il s'agirait de 
donner Ja possibilité aux collectivités 
locales de parseper aux dépenses 
d'investissement établissements 
d'enstignement privé {possibilité lemi- 
1ée actuellement à l'enseignement tech- 
nique), de conférer à titre expérimental 
à certaines universités une autonomie 
totale tant financière que pour le recru- 
tement des enseignants e... de renoncer 
au rétablissement des deux 250 postes 
mis à disposition. Voilà qui donne un 
avantgoët du climat difficile dans 
lequel se déroulera le débat sur La loi 

.d'orientation de l'éducation nationale 
annoncée par M. Jospin pour 1989. 
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. à deux systèmes centraux. : 
Avec un tel enjeu, c'est évident, la pre- 

LA MICRO DE L'UAP 
. DEVINEZ QUI REMPLIT LE CONTR 

Premier assureur français; FUnion des . 

Assurances de Paris gère 11 millions de 
contrats et effectue chaque jour 18 million 
d'opérations. Pour y faire. face, elle. à mis 
en Elie 2.000 micros Bull à travers la 
France qui s'intègrent dans un ensemble 
de 14.000 terminaux reliés jar réseau pere 

mière exigence de FUAP est la .commu- 

.nication. Alors, si elle a chôifi Bull il doit 

bien #2 avoir une raisoh. 

‘Grâce à un vécitsble travail d'équipe, 

ainsi qu’à sa maîtrise reconnue des systèmes 

solutions clés .en mäin, service compris. 
: A tel point que Bull.est devenu le par- 

tenairé prioritaire de FUAP pour. étude et 
la réalisation d'un des plus gros serveurs 
vidéotex jamais conçu. Pourquoi Bull? 

© Sa connéctabilité éxcéptionnelle. C'est 
FUAP qui la dit, pas nous. 

PLUS DELIBERTE. 
- Les systèmes-Bull “ouverts” sont. pour 
rUAP une garantie de totale. liberté. 
Liberté d'évoluer, de choisir'ses fournis- 
seurs, de profiter des nouveautés. Même si 
elles ne viennent. pas dé: Bull 

.… Maïs il y à tout lièu de croire que le 

commumicants, Bull a pu | li apporter des: | Groupe Bull saura toujours offrir ce qu'il 
faut à PUAP. Car aujourd’hui, Bull et son 
partenaire Honeywell Bull Inc. font pro- 
fiter leurs clients des ressources d'un 
constructeur de taille mondiale : 
Une bonne assurance pour l'avenir de 

‘ JUAP. Ou pour le vôtre. 

BULL ET SES CLIENTS UNE 

LEA ES 

EE CRC EE 
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Le référendum sur la Nouvelle-Calédonie 

Les. résultats du scrutin en Nouvelle-Calédonie 

Le territoire désespérément écartelé 
e Une participation très supérieure à celle de la métropole : 
e Le «oui» l'emporte nettement : 57,02 %. 
e Le «non» de Nouméa et de cinq autres communes caldoches désavoue M. Lafleur 

et hypothèque l'application des accords de Matignon 
Le bilan du scrutin en Nouvelle 

Calédonie se révèle extrêmement 
contrasté. N apporte, certes, deux 
motifs de satisfaction aux signa- 
taires des accords de Matignon mais 
À} les confronte aussi à la perspective 
de pssistances encore pus res 
qu'ils ne craignaient pour 
années à venir. 

électeurs calédoniens n'ont. pas 
boudé le référendum. La 
tion sur l'ensemble du territoire 
(63,24 %) a été pus forte qu'aux 
scrtins précédents. y a eu plus de 
votants qu'au référendum du 13 sep- 
tembre 1987 (+ 4,14 points), plus 
qu'aux élections régionales du 
24 avril, cumulées avec le premier 
tour de l'élection présidentielle 
(+ 4,01) et plus qu'au premier tour 
des élections législatives du 5 juin 
+ 12,86). Ces trois scrutins 
Dia toutefois été boycottés par 

rt revanche, la pardcipation est 
restée inférieure à cell élections 
régionales du 29 poto 1985, 
auxquelles toutes les formations 
politiques du territoire avaient part 
cipé après une campagne intense 
préludent à l'en entrée en vigueur du 
système institutionnel conçu, à ra 
tiative de M. Edgard Piseni, par 
gouvernement de M. trs 
Fabius. Il y avait eu alors 80,19 & 

- Loyauté qui sont 

de participation, soit 16,95 points de 
plus que cette fois-ci. ce 
commune du territoire la 
Son m'est plus forte qu'il 
ans. Ni le L ECS 
a Être pe 

Les plus fortes ci 
3%, à Moindou ( 

Pouembout (73,30 lt 1%) 
Te sa). Farino (72,97 %). Koné 

(7229 %), ne (70,12 %), 
Ponérihouen Hienghène 

Une parti 

cipation des élect 
les 

munes, avec celle de 
l'abstention a ét6 supérieure à 50 

teur du mouvement Libération 
kanake socialiste (LKS), déçu 
d'avoir ét considéré comme un sim- 
ple figurant par le premier ministre 

à l'occasion de la négociation des 
accords de Matignon, n'a pas réelle- 
ment mobilisé ses électeurs après 
avoir appelé à voter «cm. A Lifou 
s'est manifestée l'influence du Front 
uni de libération kanak (FULK), la 
composante maximeliste du 

isait ke « non». 
Le ces de Pouébo est plus singu- 

fier : il semble que le taux d'absten- 
tion local (50,08 %) soit Le résultat 

militants du Parti de 
Hbération us (PALIKA) peu 

Se ANUS tations du parti fl 
l'Union calédonienne ). 

Le « oui > massif 
des Canaques 

Second motif de satisfaction : le 
«oui» l'em nettement sur 
l'ensemble du territoire avec 
57,02 i 

communes peuplées 
presque exclusivement de Cana- 
ques : Îles Belep (98.97 %), 
Hienghène, LR nd dont 

Thibaou est Le maire (97,27 %)}, 
Vas (93,52 %), En (91,28 æ}, 
Ponérihouen (86,65 %), Houaïlou 

Le retour des vieux démons... 
NOUMÉA 
de notre correspondant 

TO ou A peu ln bone de Pan 
dore de la brousse calédonienne, 
C'est là, dans cette cuvette de nickel 
léchée par une marée couleur de 

b, que le « Caillou » réserve ses 
surprises, livre ses re et et 

C'est pourquoi l'affaire semblait 
entendue ici, dès les premières 

matinée de dimanche 

RL or EP pa Une jour." 
canaque. née sans histoire du côté 

Gi anDiaon état tous drone 

d'un an, lors do Scruba local d'auto 
détermination, Îles «loyalistes » 
pen Dousculés aux port de la 
mairie pour voter à 
« oui fa France». Epoqu 

M. Colomina, électricien 
le Nickel (SLN) à KT le à äla 
foule canaque ? Peu nombreux. 
Beaucoup ont voté « non ». 
mia, lui, clamait qu'il avait voté 
«oui» parce ue « C'est une chance 
à saisir, ss, maimenant LE 
jamais », t-il Tant s' 
chait dans le désert. FF 

« La campagne de RPR 
ous a paralysés » 

De l'autre côté du col de Petche- 
cara, Canala s'est refait une toilerte. 
Les Les tranchées sont rebouchées et les 
façades repeintes, C'était promis, on 
ne fracasserait pas guas à la 

gendarmes en faction devant la mai- 
rie Css cure ses 
partager USTIA © t tradi- 

tionnel assesseurs | FLNKS : 
« Venez 1 Venez 1 sinon on va se 
D PL Mgr es en 

( 
Seine LA tuliants de Cine 
sont décidément désarmants  Îls ont 
fs même ardeur, le méme poin- 
See à cher la guéri qu'à # 

vote, 
ld D ppp trois du 

n'était pas peu fier de ses 
trop : « Nous, Pop avons 

te-part à ce réfe- 
pe va a al 

eur n'est $ 
eh bien I qu'il Ldébrouilis avec son 
électorat ! » 

Le désaven infligé à Jacques 
Lafleur par des partisans j ue-Là 

M. Colo- 

"QUI ce 29284 

(85,89 #). Touho (34,48 &), Sarra- 
méa (8274 %). (81,74 %), 
Poum (80,17 %), Poindimié 
(75,92 %#), etc. 
Bien qu’il n'ait pas vraiment meué 

campagne, l'état-major du FLRES 
peut donc s'estimer satisfait. La 
démarche de M. Tjibaou reçoit 
l'aval, comme d’habitude, de la 
majeure partie des électeurs mélané- 
siens. Le «oui» prédomine claire- 
ment dans trois des quatre régions 
issues du statut mis en place au prin- 

M. Jacques Chirac et 
êe maps À das pe 
1 par! trois provinces 
dans Ia loi référendaire. Il y a eu en 
faveur du «oui» 87,02 % des suf- 
frages exprimés dans la région Est, 
8510 % dans in région des tes 

uté, (toutes deux à dominan 
N'a SRIS & dus a 

région Ouest (où les deux commu- 
nautés se partagent numériquement 
les territoires communaux.) 

Blocages . 
en perspective 

Le motif d'inquiétude tient à 
l'importance du <non» dans la 
région Sud du territoire 
(14 590 < n0n », soit 60,08 % contre 
3695 “oi, 50 soit 3992 ©) ns 
consignes ntes for- 
mations d'extrême droite ont été sui- 

63,24 % 

vies par la plupart des votants Ces 
résultats à contre-courant 
sent très Pnslaires à | ouméa 
(63,70 % de ETS et dans les 
deux principales communes de 

nouméenne, Le 
dt (56,37 &) et Dumbéa 
(65,87 %) ainsi que dans Les trois 
fiefs caldoches coûte ouest, Bou- 
rail (56,31 %), La Foa (53,02 %) et 
Farino (79,33 %). 

La commune de Païta (60,37 % 
de «oui» contre 39,62 % de 
«non ). proche de ‘Nouméa, 
échappe à cette influence grâce au 
vote de son importante communauté 
wallisienne qui a suivi les consignes 
de M. Jacques Lafleur. Mais pour le 

du Rassemblement pour la 
dote dans la Répablig ublique 

rc R), le vote 

D 

recueille presque deux fois plus de 
suffrages que le «oui») ont réaf- 
frmé, comme ils l'avaient fait le 

leur défiance à l'égard du 

La mise en œuvre des accords de 
Matignon n'ea scra rendue que plus 
AT pee M M en 

mers l'application de la loi référen- 
daire mais le front du refus formé 

ibrage 
s'est engagé à mener en faveur de la 
communauté canaque. 

La Nouvclle-Calédonie reste 
t écartelée. 

AR. 

Les résultats dans les trente-deux communes du territoire 
ns. 88 401 ; Vor., 55 908 

Abs., 36,75% ; Exp., 51 349 

157,02 %) 
NON... 72068 (4297 4 EI 
2e avdt 2908. = Von, 51 di 3 

805. 50 
CT 915 LT A 297 (12,39). 

NOUMÉA 
Æ 32 3) Vor., 21 230 

s Exp. 18 660 Abs., 35.02% 

rietique, votait « non » à 
suffrages mélanésiens 

commune ayant pondéré le 
tar. 

as de sa réflection triompbale 
et quasi plébiscitaire aux légi 
tives, Jacques Lafleur s'était cra 
mandaté pour signer ce hepétrs Le 

tignon. Cinq us tard, 
malentendu semble total. 
ne arrivé ? Passé le drame 

EES. 

EI 
Fe F 

qe du d'une nouvelle itiruité, ‘ 
remis en jeu t avant 

d'être réélu bout ka main. Mais un 
tel < coup » apparaîtraït aujourd'hui 
beaucoup risqué. 

Qu'est-il . 

compte de ce scrutin, 
je pense que les Calédoniens 
devront se situer dans un mouve- 
ment de résistance comme ils l'ont 
ait de 1984 à 1986. » 

C'est probablement au risque 
d'une dérive que Jean-Marie 

ceux-ci son applicables dans 
l'immédiat. Il va fall re que 
chacun des a que 74 
sa position a LE péter à Gale 

Fetes mesurés, comme Jean- 
Marie Tijbeou sait en tenir pour 
tirer la sonnette d'alarme sans avoir 
l'air de drametiser. Ïl n'empéche. 
Chacun à Nouméa avai le senti- 
ment que Le Nouvelle-Calédonie 
venait mm AVEC 565 
vieux démons ! 

FRÉDÉRIC BOBIN. 

1ns., 353; Vois 392 
Abs., 29.11 % ; Exp, 392 

QUI nn . 388 (98.97%) 
NON ....svocoocunon 4 (102%) 

BOULOUPARI 
Ins., 842 : Vot., 561 

» 33,37 % ; Exp, 519 
QUI ..ousannons 268 (51,63 %) 
NON soconmnsers 251 (48,36 ©) 

ROUTE 

Jus, 2 550: Vo, 1 706 
Abs., 33,09 & : Exp À 

QUE sncevoosee 1512 L 07% 
NON sscmnnee %) 

DUMBÉA 
Ins, 3 725 : Vos, 2 359 

Abs., 36,67 % ; Exp. 2 107 
NON ncecoons 1338 (sn7% 

FARINO 
Ins., 222; ge 16 

Abs., 27,02% : Exp, 150 
NON mmccocse Me 0 02) | NON 

LA FOA 
ns., 1 463 : Vot., 1 030 

Abs., 29,59 % : Exp., 926 

Ins., 2026 : Vot., 1 328 
. Abs, 445%: Exp. 1 283 

QUE ccvucoasose 1102 (85,89 %) 
NON sumcososscs 181 (410% 

ILE-DES-PINS 

Ins., 786 : VoL, 424 
Abs. 46.05% : s Exp. 419 

QUI cmsosonnne rirct 
NON sccssomnosnans 60 TAS1 %) 

KAALA-GOMEN 
Jns., 824 ; Vo., 489 
40,65 % : Exp. 

233 (62,60 %) 
175 et 

KONÉ 
je D aTss Voe., 1 354 

Abs.. 27,70 4 : Exp. 1 294 
OUI sononocs 956 
NON soosanosuens 

%) 
338 4) 

.. 412 (59,19 %) 
284 (40:80 4) 

LIFOU 
Ins., 6 091 ; Vot., 2838 

Abe., 53,40 % ; Exp., 2 809 
QUI coscrcs 2342 (83,37 %) 
NON msn 467 881%) 

MARE 

Fne., 3 486 : Vor., I 622 
Abs., 53,47 % : Exp. 1 616 

ns, 366 ; Vot.. 275 
Abs., 24,86 % ; Exp.. 249 

QUI cumcnnooncous 137 (802% 
NON cesscccocsne 112 (497% 

MONT-DORE 

Ins., 7715: Vot. 5 153 
Abs,, 33,20 % ; Exp. 4 619 

. 2684 (54,37 %) 

.. 2015 (462%) 

QUÉGOA 
ns, 1 199 : Vo. 785 

Abs., 34,52% ; Exp. 738 
QUI 
NON 

OUVÉA 
1ns, 2 230 : VOL, I 005 
Abs.. 54,93 % ; Exp., 996 

PAITA 
Ans, 3414: Vot., 2288 

Abs., 32,98 % ; Exp., 2 102 
29279 

Ans, 1 916 : Vot., 1 279 
Æbs.. 33,24 % ; Exp. 1 221 

QUE ssoccenccs 927 æ) 
NON .scsucoone 4 DAS 4) 

PONERIHOUEN 

Ins., 1 401 : Vot., 982 
» 29. °Exp, 

QUI cecusosoounne 818 %) 
NON 126 (13,34%) 

OU sssccrcose 279 (80,17 %) 
© (932%) 

. su (73,28 %) 
- 187 (671%) 

HET 
Ans. 308 : Vot., 216 

Abs., 29,87 & : Exp, 197 

74 %) 
NON ..somooncus 34 (17,25 %) 

THIO 

- 721 (8174%) 
: 361 (2 2) 

VOH 
Ens., 1173: Vos, 766 

Az. 34,69% : Exp. 721 

.… S19 (7198%) 
.. 202 (2801 %) 

YATÉ 
ns, 816; Vos. 598 

Abs.. 26,71 % ; Exp, 587 
OUI mcccocus 549 (93,52 %) 

ssssrssosoccne 38 (647%) 
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ie 

encore plus qu 
CE métropole avec: ‘89,31 +en 

- contraire, même si dans 
P de ces terres loin- 
.faines le «oui» l’emporte 

2 2 

métropolitains, 

Ins., 196 967 ; Vot., 20 302 
Abs., 89,69 % ; Exp., 18 399 

© 24 avi 1986. = Vot., 82 345 : ; 
78 

. 24 Hg 1988. .- 

Abe, 58.12 % : Em. 76 853. 
19482021; LoPon 1 ÉEYTE i 

BASSETERRE 
Ins, 8 933; Voz., 1 070 

Abs., BR: Ep 708 

NON ............ 104 nent 
24 avril 1988. — Vot., 3 977 : 

Ins., 9 014 : Vot., 810 
Abs.. 91,01 % : Exp. 716 

# Ér 
FE . Vote. 3 260 ; 

4. Chenc, 648 5 71%; Er \ (Ben: Le Pen, 30 

Fait un Duit poims entre 
1986 et 1988, Quimper dès lors si 

autre mouvement 

£ nee le la Mana de 
Jacky Droliet, se sont, elles, assagies 

nouvelle donne politique, ! ave 

AI c'est de bonne 
cé Fosse à coutume d'agiter 
l'épouvantail indépendantiste pour 

- Mieux se composer un il de sau- 
| me cmpors pro de 

‘parti ét à ma os te 

Pre Pot, 783 . 
‘Abé, 9139% ; Exp. 677 

Le QU Hire ts 
‘24 avril 1988. — Vot., 3 706 : 
Abs., 60,85 % ; Exx, 3 443, Chirac, 1 196 

822.67. l 

SANS 

RER. 3225 

009 

= Vot., 12 160 ; 
‘46,04 11821. Chirac, 

1 785 (16,32); Le Pon, 222 (1.96). 

_ POINTE-A-PITRE 
“Thé, 149069: Vot.. 2697 
Abs., 8198 R: ED, 2406 

. 2193 114% 

_ Yot., CA + 

Tns., 214 345 ; Vot., 35 345 
Abs., 83,51 % ; Exp., 32 208 

Abe., 42,3 : 
23 224 (19,86) ; Le Pen, 1 385 (1,16). 

-_ FORT-DE-FRANCE 

Ins., 59 131 ; Vot., 11 778 
‘Abe, 80,08 : ; Exp., 11 019 

OUI Séée Le & 

4 avril goes _ Ua 4 _. ; 
40,87 % : Exp. 39 230. 

5 680 (17,08) ; reset (A, 

3omme le repli après les épreuves. 
Et quelles épreuves ! L'année 

1987 lui fut maudite. Démission- 
peut Ja mort dans âme, de le prise 
ire du ia soon ter 

se consacrer aux 

Êe secrétaire d'Etat chargé du Paci- 
fique sud, 1 plaçait aux 
dé l'exécutif un homme de 

ackie Faux cal 

: Le 23 octobre, l'évacoarion mar 
dockers 

le 

droite par les gendarmes de 
‘grévistes Fos déginbai eù éme. La t_en 
centre-ville étai et_incendié. 
Rideau sur l'éte . Une dissi- 
dence 

trée, tandis s'amorce une 
dation du climat social. De 
cette majorité de circonstance : 

enr, c'est un 
Résérocle en voie vole d'émietiement. > 

Tecies blancs où nals (828 %), 

LELAMENTN 
jrs. 13 6:  Vot.; 2 471. 
Ab, 81,20 % ; Exp., 2 266 

L — Vot., . 3: 
5 Ep. 8 187. Chirac, 1 108 

{13,50}; Le Pen, 83 (1 23), 

LE 

Jus. 9 642; Vos, 1 588 
Abs., 83,53% : Exp. 1 320 

QUI æ) 
NON .… 1,57 %) 
26 ri 18 de 
Abe, 34,72 % ; Exp.. 5 834, Chirac, 1 191 
@041;: Le Pen, 61 {1,04}. 

SAINTE-MARIE 
Jus. 4 El Vo, 2037 

Abs., 84,25 % : Exp., I! 875 
ECTELT EE EEE %) dE lens 

Abe. 45,05 % : Exp. 
492,16); Le Pen, 104 12,04). 

La M ré où l'abstention est 
toujours L a 
ec 1649 js pr 

records 

Ins., 29 951 ; Vot,, 5 933 
Abe, 80,19 % Exp, 5 505 

QUE urnes . % + He » 

24 avril Ho _ a. © ps ré 
Abe., : Ep. 
F Se 6m: Le Pen, 7714471). 

Cela fait maintenant six mois que 
l'opposition annonce comme immi- 
nent Pécistemenr de conti 

nr, où la 
vie politique, au clivage 
droite-gauche, s'abandonne volon- 
tiers aux délices des de chefs 
et des saignants règlements de 
comptes ? 

« L'Arlésienne » 
L'alerte, il est vrai, a été chaude 

. in dev ie En 

que Bra 

société d'aconage d'ascendance 
mexicaine « Quito», qui 
avait juré ls perte de Gaston 

système Flosse » en mul- 
tipliant les neuions en justice au nom 
de la moralité publique. 
Devenu ministre 

sement de majorité, il tenta sa 
chance aux ' pour comp- 
ter ses voix, quitte à se 
contre Alexandre Léontieff, son 
chef de gouvernement. Amère tenta: 
tive : 1 26 recul que 240 & des 

démissionna dans 

le renver- 

former un groupe centriste à 
l'assemblée jocale, de six à hoit élus, 

Êc compicné active, Me annee de de 
‘son ancien adversaire et nouvel 
allié... Gaston Fiosse ! 

Face à ces manœuvres de Cou- 
lisses, Al Léontieff reste de 
mastre, affichant la sérémhé de 
celui qui se dit maître du jen À 

Pr ne 1 
_ Al Exp 2396 
QUI +5... 3229 0248) 

etsceececee 176 (TA 
e avril 1988. — Vot.. 7 365 : 

Ins., 21 525 ; Vot., 6 973 
Abs., 67,60 % : Exp., 6 566 

% 
41 %) 

24 svril 1988. — Vot., 1 753 : 
Abe. 31,20 % ; Exp., 1 707. Chiree, 5 
481,16); Le Pen, 304(17,801. 
Dix-sepe des vingt communes du |. Ins., 32 959 ; Vo., 8 110 

départemènt ont voté « oui ». Les trois Abs., 75,39 % : Exp. 7 441 
qui-ont voté « non » sont Grand Sani, 139 6110.(82,11 %) 

1 4333 (17,88 %; 

= Vot., 25 112: 
ax dix-newvième siè- , 2406 % : Exp. 24 559. 

DA Le rue PES 15) ; Le Pen, 440 (1,78). 

Ope- SAINT-PIERRE 
Ans, 28 543 ; Vot.. 7 444 

Abs., 73,92% ; Exp. 6 699 

vril 1988. — 'Vot.. 21 778": 

23,50 % : Em. 21 167. 
36851(17,31): Le Pen, 321 (1,59. 

LE TAMPON 
Inx,, 22 190 ; Vo, 3 746 

. Abs., 83,11 % ; Exp., 3 338 
RON LL. 2639 Hot) 

avait recommandé 4» 
contre l'avis de le fédération RPR. res 

Ins., 292 612; Vot., 65 713 
» 17,54 % ; Exp., 60 551 

QUI ....... 52348 (8645%) 
NON ........ 8203 (1354% 
24 avril 1988. — Vot.. 215 473 : 
Ats., 26,356 % ; Exp., 211 111. Chirac, 
36 860 (17,46) : Le Pen, 3 740 (1,771. 

avril 1988. = ue 16 858 ; 
. Chirac, 

DELA REUNION ls uires comes qu contrôle. Le 
* ne, 53 660 ; Vor., 9 149 ET et ré Pie avec la 
Abs., 82.95% ; Exp. 8 425 pertlcparion des amis du 

QUI .…....... 6758 (90,21 %) en métropole. 
NON cncecceccoe 1667 (1978%) 
24 avril 1988. — Vot., 37 442 ; SAINT-PIERRE- 
Abs., 29,69 % ; 36 798. 8007 ITU La res à 40 T ET-MIQUELON 

‘ LEPORT 
Ans. 14864: Vos, 6 OI? Ins., 4 444 : VOL, 1 062 
Abs., 59,51 % ; Exp., 5 728 ; 

QUE cos. 526 % 
NON ..snrone 20 RL % 
ré avril 1988. — vote 11 859 ; | 24 avril 1988. — Vot., 2 480 : 
pret oh [1 547. Chiree, 996 | Abe. 43,98 % : 2 150. 
48,62) ; Le Pen, 168 (1,45). 134,97 ; La Pen, 106 (4,831. 

Le 

animé par.des cadres aguerris, il 
pr ip D 

hr la majorité. 
nouvel homme fort du territoire, Il Ainsi, Alexandre Léontieff est 

le attendu a coin du bois. Le pari du 
redressement économique et social 
du territoire se présente pour lui 
comme un test cap! examen 

par 
Fes statistiques de la note de 
conjoncture du mois de juin a causé 
un premier émoi. « {/ serait diicile, 

générale de la situation économi- 
dé que.» Il est vrai que la nouvelle 

équipe est arrivée aux affaires à un 
monene ae tertioire unie le 
contre-coup d' économie en sur- 
chauffe artificielle depuis 1982, 
ee ne LE 

des itains : 
triés » 

ont quinté Tahiti en 1986 et 1987, 
alors qu'au même moment le 

tion et de déstabili orchestrée d'expérimentation du Pacifique 
par Gaston Flosse, qui est prér à (CEP) réduisait ses effectifs de six 

cents personnes, provoquant une 

censure entretenues par . 
adversaires, ent sur 
« fragilité » son audience, ne 
l'alerment donc pas. = Comme 
l'Arlésienne, tout le monde 

En vent en baie, disnibaion 
Editions Ja Brèche-PEC, 2, L'optimiens du DOuveAU, patron 

sens fondement. D dispose, à TE 
dence, d’un atout précieux : 
l'absence d’une véritable soi: 

à j 
Flosse le sait fort bien, qui, 
caso Re resta de 

Ins,, 22 300 : Vot, 6 068 
Abs., 72,78 % : Exp.. 6 006 

88. — Vot.. 15 365 : 
2 : 19222 Chine, 
5 815 (36,88) ; Le Pen, 196 (1,28). 

WALLIS- 
ET-FUTUNA 

Ins., 8 313: Vot., 4 002 
Abs., 51,85 % ; Exp., 3 924 

OUI .....on. 3198 (81,49 %) 
NON ..occores 726 (18,50 %) 

24 avril 1988. — Vot., 6 020 ; 
Abe., 27.60 % : Ex. 6 013. Chirac, 3 143 
162,27); Le Pen, 37 (0,61). 

Ins., 107 414 ; Vot., 21 756 
E 79,75 % : Exp. 20 046 

ou . …. 16364(81,63 %) 
NON... 3682(18,36 %) 
24 avril 1988. — Vot., so 585 : 
de 43,89 % ; Exp. 
23 700 (39,91); Le Pen, 1 28091 

PAPEETE 
Ins., 18 967 : VoL., 3 382 

‘Abs. 82.16€ ; ; Exp., 3 107 
s » 

5251689) 

sus 

24 avril 1988. — Vot., 9 866 : 
Abe. 48.31 % : Exp., 9 587. 2928 
(30,54) ; Le Pen, 314 (3,271. 

brutale. eontraciion du marché 
creux de la vague 

était inévitable, 
. Mais à l'heure où certaines im 

rompu sociale, — 
Léonton doit renverser PA vapeur au 
ghs us vite, s’il ne veut voir s0û Capital 

sympathie s’éticler à mesure que 
les mauvais souvenirs du de a règne 

ee (te don re pes 

m'avait 
Lasie Fran rs 
onnant les son 

défi. Afin de ET le coche. 
FRÉDÉRIC BOBIN 

et MICHEL YENGKOW. 

NOUVELLE-CALEDONIE 
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térieur (M. An 

ve (C Samary) 
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de rejet qu'il 

itée dans un proche 
adopte un profil | bas et laisse 3 : 
d'autres le soin res cré- L'ACTUALITÉ DU MONDE 
loin d’être Séninrenens | Toute l'acrualité 

ge Bei - en direct sur minitel 
son . lc Tahoréana, fort des 
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36.15 RANTENTITS 



NOR MF 'avpns ü 
SUR NE Gand: 108: 1,17 

AE bd que 
La totalisation des résultats des arrondisse- 

ments de la capitale correspond, à quelques déci- 

eat meet pied sc est dur RPR ne s’est pas sin- 
gularisée. Elle na pas accentué la consigne de 
em pericipation ncûre» douée per l'ancice 
Premier ministre, à supposer que celle-ci eût pu 
l'être encore davantage. M. Chirac et ses amis 
peuvent constater que l’abstention qu’ils précont- 
saient a été observée au-delà même de leurs espé- 
rances. Lis se gardent de tout triom- 
phalisme, qui serait déplacé, et ils évitent, 
paturellement, de revendiquer à leur seul bénéfice 
un tel record M. Chirac lui-même n’a pas pris la 
parole à l'issue du scrutin. I s'est coutenté de dif- 
fuser un bref communiqué rappelant les objec- 
tions qu’il a formulées à l'encontre du recours À 
la procédure et envers Farticle 2 du 
Projet de loi, qui, selon le RPR, privera du droit 
de vote une catégorie de citoyens lors du référen- 

Pé arr sn dum d’autodétermination de 1998. 
-| feu 20m te er. 

12 % ; Ep, 
297 514 #1 57) : Le Pen, 126 123 
113,38L 

€ — 

24 avril 1988. — Vot., 
Abs., 26,69 % ; Exp. 
3 859 (25,25) ; Le Pen, 

la Nouvelle-Calédonie 

national n’a vraiment 

On pent cependant poussée de 
Ê george Bd 

‘ dans onze arrondissements. Parmi ceux-ci 
rent les quartiers dits « is » comme le 8° 
a promener mais on 
y trouve aussi des arrondissements du centre de 
Paris, les 1°, 2°, 9" et 10" ainsi que ceux de PEst, 

avec le RPR et défend les positions de M. Barre. 

L’approbation La plus forte an projet de loi 
férendaire est paradoxalement apportée, avec 

LUS An ent, 5 ra Ne _ 669 gt m 6" ARRONDISSEMENT 
; ., 63, : Exp., 412 033 ns, 20 907 Ins., 32782; Vot. 13711 é OUI .….... 322992 (7838 Ab 61.55% ; Es 745 Abs. 58,17 % ; Exp. 12311 

NON... 89 041 (21,61 %) | OUI ........... 244 (83,53%) | OUI ........... 9705 = 
24 avril 1988. = Vot.. 852 184 : NON ........... F2 (1646 %) | RON 21211212: 2606 
Abe, 23, 842 325. 16 476 : 28 87 ? °{ 24 ee Pr = vor 

Abs.. 22 254. Chic, . 15281. : Ep. 25 
1787 (11,69). 9 02 SES Le Pen, 2 295 (9,08). 

1= ARRONDISSEMENT 4" ARRONDISSEMENT pen 

Jns., 11718: VoL,4 Ans., 20 162 ; Voz., 8 379 ins., 40 149 : Vot., 14 940 

PRINT Abe. 844% : Exp. 7 726 Aa OS En. 13078 
QUE mcnccone OUI ..... CCCECR 6345 (8212%) | OUI ........... 8956 (68,48 %) 
NON .uencmnne 25 lrrt-) NON ........... 1381 fra 2) NON -oosouune 4122 (31,51% 

E 24 avril 1988. — es 16 023 : 24 Hi 19 _ POLYNÉSIE Pr 2e ei 798. = Des Bes7 : | PE 3 2e eur 1008. Nec. BAG 5 
ER FRANÇAISE 134,73) : La Pen, 1 an 4 781 (30,19): NSP TOP IGER APTE PAT TITT M 

- 2° ARRONDISSEMENT # ARRONDISSEMENT 8: ARRONDISSEMENT 
* ns, 11 921 ;Vor.. 4315 Ins., 44 503 ; Voz., 16 719 Ins., 24 898 : Vor., 7 852 
Abs., 63,80 % ;: Exp. 3945 Abs,6243% ; Exp. 15424 Abs., 686 % ; Exp., 6 898 

QUI seonsnnse + 3194 (8096 %) | OUI .......... 13216 (85,68 %) | OUI ........... 4484 (65,00 %) 
ÉPRPEEEEEEEES (19.83%) | NON........... 2208 (14,315) | NON........... 2414 (3499 %) 

4 avril 1988. — Vot., 
Abs., 28,24 % : Exp. 8 534. Chime, 2 279 
(28,54); Le Pen, 1 190 (13,861. 

Fasa rd 

24 si PL - Vot.. 
AbS., : Ep. 346 
"1 Bo t3 8: LeP. 3 234 18.301 

L'HISTOIRE 
(0/7471/100 

se 017 ; 
8. Chirac, 

24 avril 1988. — Vot., 19 237 ; 
Abs., 23,15 % ; Exp. 19094. Chirac, 
8 058 (47,41) ; Le Pen, 2 430 (12,72), 

9° ARRONDISSEMENT 
ns., 34 392; Vot., 12 176 

Abs., 64,59 % ; Exp., 11 139 
OUI coco 8671 (77,84%) 
NON ........:.., 2468 (22,15 %) 
24 avril 1988. — Vot., 26 105 ;: 
Abe. 24,93 % ; 25 810. Chirac, 
É er: Le Pen, 3 812 (13,809). 

18 ; 

ns., 47 408 ; Voz., 16 582 
Abs., 65,02% : Exp., rs 

QUI .......... 12240 æ) 
NON ....seres 3030 19842) 
24 avril 1988. — Vot., 35 024 ; 
Abe. 26.53 % : Exp. 34617. Chirac, 
9 207 (26,59) ; Le Pen, 5 470 (15,80). 

ii 
Ans., 77 755 : Vot., 29 847 

Abs.. 61.61%; HE Er 

1106 p. 

[LET2 

Le Trotsky de Pierre Broué représente non 

seulement le couronnement d’une vie 

de chercheur et de militant tout entière 

vouée, depuis plusieurs décennies, au 

parcours mouvementé du théoricien CAT 

révolution permanente, mais aussi une 

somme inégalée sur l'histoire politique 

de l’Europe de l’entre-deux-guerres. 

Thomas Ferenai, Le Monde 

dont le maire est M. Jean Tibéri, pro- 
eo eo rare pe mg 
conseiller de Paris. Maïs il est suivi par Le 13°, où 
en juin dernier avaient été élus députés 
MM. socialiste, et Jacques Toubon, 
RPR. Vient ensuite le 3° arrondissement, dont le 
maire M. Dominati, UDF, est proche de 
M. Chirac, et où M. Jack Lang compte se 
senter en mars 

Les moins favorables au « oui » des arrondis- 

85,68 % des suffrages exprimés, par le S° arron- 
dissément, 

% it, qui fut un des « mis- 
vd RPR où Nocvelle Calédonie. 

enfermer 
fort dans ces arrondissements, ainsi que dans le 
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Paris: * conforme à la norme nationale 
pas le niveau national dans les quartiers de l'Est 
parisien et ne fait guère mieux que le candidat de 
l'extrême droite au premier tour de l’élection pré- 
sidentielle le 24 avril dernier. 

Dans tous les quartiers de Paris, le “non > 
recueille d’ailleurs non seulement les suffrages 
habituels du Front national, mais aussi de nom- 
breux votes d'électeurs traditionnels de l'UDF et 
surtout du RPR. L'absence de campagne électo- 
rale dans la capitale n’a donc pas permis de mobi- 
liser pour le « oui» les électeurs socialistes bien 
an'ils aient élu cinq députés il y a six mois, et elle 
a laissé les électeurs de l'opposition se répartir en 
parts inégales entre l’abstention et le « non ». 

Mais un Parisien sur trois seulement s'étant 
rendu aux urnes le dimanche 6 novembre, aucun 

de formation politique de la capitale 
ne se hasardaïit à formuler un pronostic ou 2 for- 
tiori une projection pour les prochaines consulta- 

24 . AL LE _ bre 
Abe. 20. : Exp. 61842. Chirac, 
18 as sa: Lo Pen. 8 482 (13,681 

Abe. 22, ;: Ep. 854. Chirac, 
17 592 (28,90) ; La Pen, 7 135 (11,72). 

LE PIERRE IPORTE DORÉE 

7°, où le Los er Les maire er M. ES de tions électoral 

Frot maso par de M Le Pen mafteint ANDRÉ PASSERON. 

Ÿ 12: ARRONDISSEMENT 15 ARRONDISSEMENT 18" ARRONDISSEMENT 
Ins., 78 203 : Vo. 30 512 Ins.. 135 195 : Vot., 51 593 Ine., 103 927 : Vot., 35 448 
Ab. 60,98 % ; Exp. 27 669 Abe. 61,83 % : Exp. 46 347 Abe. 65,89 % : Exp., 32 564 
Éesioeises 22185 (80.17%) | OUI .......... 35728 (77,08 %) | OUI .......... 26200 (80,45 &) 

NON .s.cue 5 484 (19,82%) | NON ..…........ 10 619 (22,91%) | NON ........... 6364 (19,54 &) 
24 avril 1988. — Vox., 77 O01 : 
Abe. 26,85 % : Exp, 75 997. Chirac, 
18 344 124.13) ; Le Pen, 13 592 (17,88) 

19° ARRONDISSEMENT 
Ans., 81 231 ; Vor.. 28 836 
Abs., 64,50 % ; Exp., 26 704 

es 610 : 28: nt ques  Vot. 10 ee. 
: Exp. 106 4 

57 ts Lo: Lo Pen, 12 ÉUTE ct 

16* ARRONDISSEMENT 

ne, 98 165 : Vot., 32 536 
Abs., 66.85% ; Exp., 28 017 

: S'ARRONDESEMENT 
ns, 95 060 ; Vot., 38 185 
de "5983 æ: FE 35312 

OUI .… 29 763 %) - 169212 (60,5%) 22 026 (82,48 %) 
NON .…. - 554 (15,71%) . 11105 (39,632) |: - 4678 (17,51 %) 

24 avril . — Vot., 74 830 ; ver. A1 194 : , — Ver.. FE 245 ; 
21,79 % : 73882. Chirac, | Abe. 18.95 % : Ex. 7 Chirac, | Abe, 24,10 % : Exp. Chirac, 

18 140 (24,55) ; Le Pen, 8 838 (12,08). 40 843 (51,41); ÉaPa 8 829 (11,20) 13 565 (22,06) : Le Pen, 10 08211638 

14° ARRONDISSEMENT ‘17° ARRONDISSEMENT 20° ARRONDISSEMENT 
Ins., 78 506 ; Vot., 31 520 

Abs., 59.85 % ; Exp., 28 919 
Ans, 96 067 ; Vos., 33 494 

Abs., 65,13% ;: Exp., 29 652 
Inx., 94 587 ; Vo, 34 933 

Abs., 63,06 % ; Exp., 32 349 
. 23705 (81,97 %) - 21024 (70,9%) 26 743 (82,67 %) 

NON …. on. 5214 Fat) . - 862 Do . 5606 324) 

24 avr 1908. - Vot., 81 524 ; avril 1988. — PU 74 694 ; Vot., 71453 ; 
23,06 % ; 

247 (38,19): Le Pen. 10267 1401). 
% : Es. 70 514. Chirac, 

15 325 (21,73); Le Pen, 11 628 (16.49). 

de l'Académie française 

C'EST DE L'HOMME 
QUIL SAGIT. 
Mémoires d'un grand médecin 

304 pages 2-7381-0045-7  9SF 

268, avenue Daumesnil - 75012 Paris. 

Entre le nouvel Opéra de la Bastille 
et le bois de Vincennes, le Pierre I Porte Dorée jouit 

à la fois de la présence du nouveau pôle culturel parisien 
et de la proximité d'un espace vert exceptionnel. 

Façade de pierres, bow-windows : dans cet immeuble de 47 
appartements, les prestations sont soignées à l'image de 

la qualité technique de la construction. 
Avec une préférence pour les petites surfaces qui bien sûr, 

peuvent être jumelées au gré de vos besoins. 
Découvrez le sens des valeurs 

dans un quartier en pleine expansion. 

Bureau de vente: 

3, avenue du Président-Wilson 75016 Paris TéL : 47.20.18.16. 

GROUPE PIERRE ER 

nn min mer 
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Le référendum sur 

Ins., 813 519; Vor., 310 345 
Abs., 61,85 &: : Exp. 280 181 

QUI ...... 220578 (78.72%) 
NON ..…..... 59 603 71% 
24 avril 1988. — Vot., 660 647 : 
Abe. 19,11 % : Exp. 652 129. Chirac, 
161 208 (24,71): 3 Le Pan, 96321 (4,77, 

NANTERRE 
1ns.. 39 861 : Vor., 14 905 

Abs.. 62,60 % ; Exp. 13741 

11 601 (842%) 
. 2140 (15,57% 

24 avril 1988. — Vot., 32 218 : 
Abs., 19,45 % : Exp. 37 732. La Pen. 
S 223 (16,45); Chirac, 4 473 (14,09). 

ANTONY 
1ns., 35 314 ; VoL., 13930 

Abs.. 60,55 % : Exp. 12862 
OUT ..…....... 10822 (8413%) 
NON ciicicceuce 2640 (15,86 &) 
24 avril 1998. — Vot.. 29 604 : 
Abs. 16,22 % ; Exp. 29 134. Chirac, 
6314{21,67) ; Le Pen, 3 869 (13,28). 

ASNIÈRES-SUR-SEINE 
ns. 39 783 ; Vot., 14 004 

Abs.. 64,79 % ; Exp., 12 489 
QUI... 9347 (74,84 %) 
NON mms ruccrece 3142 (25,15 %) 
24 avril 1988. — Vot., 31 543 : 
Aba., 21.02 % : Exp. 31155. Chirac. 
7 591 (24,36) ; La Pen, 8 171 (19,80). 

RAGNEUX 

Ins.. 23 117 : Vot., 7 959 
Abs., 65.57 % : Exp., 7 385 

- 6382 (86,41 %) 
- 1603 (13,58 %) 

24 avril 1988. — Vot., 16 863 ; 
Abs., 27,17 % ; Exp. 16617. Le Pen, 
2 382 (14,33) ; Chirac, 2 312 (13,91). 

BOIS-COLOMBES 
Jns., 15 499 ; Vor., 5 614 

Abs., 63,77 % : Exp.. 4 993 
QUI « 3787 (7584% 
NON - 1206 (24,15% 
24 avril 1988. — Vot., 12 493 ; 
Abe, 19,78 % ; Exp. 12303. Chicac, 
3 242 (26,36) ; Le Pen, 2 206 (17,93). 

BOULOGNE-BILLANCOURT 
Ans., 60 052 : Vot., 22 197 
Abs., 63,03 % ; Exp, 19 867 

14 663 (73,30 %) 
.. 5204 (26,19% 

24 avril 1988. — Vot., 48 138 ; 
Abs., 20,14 % ; Exm., 47612 
15 957 (33,51) ; Le Pon, 6 271 (13,17) 

+ BOURG-LA-REINE 
je 12 474 ; Vot., 5 270 

57,75 % : Exp. 4 733 
3714 % 
1019 (21,52 % 

24 avrii 1988. — Vot., 10 121 : 
Abe., 19,14 % ; Exp., 9 992. Chirac, 2 753 
427,55) ; Le Pen, 1 172(11,72). 

CHATENAY-MALABRY 
Ans, 17 222; Vot.. 7 023 

Aks., 59,229 ; Exp., 6 339 
QUE soossonnnee tin rs 
NON ........... 1 113 1788 4) 
24 avril 1988. — Vor.. 13 661 ; 
Abs., 21,48 % ; Exp., 13375. Chirac, 
2819 (21.07) : Le Pan, 1 683 (12,58). 

CHATILLON-SOUS-BAGNEUX 
{ns., 14 936 ; Voz., 5 908 

Abs.. 60,44 % ; Exp., 5 366 

ce. 4485 (83,58 %) 
.… 881 (641%) 

24 svril 1988. — Vot., 12 499 ; 
Abs., 16,71 % : Exp, 12 319. Chirac, 
2 718 (22.06): Le Pen, 1720 (13,96) 

CHAVILLE 

Ans., 12 075 ; Vot., 5 165 
Abs., 57.22% ; Exp.. 4 670 

mo. - 3684 (78,88 %) 
NON "986 (2L11 %) 
24 avril 1988. — Vot., 9 893 : 
Abs.. 18,42 % : Exp... 9 766. Chirac, 2 257 
123,13} : Le Pen, 1 264 (12,96). 

CLAMART 

Ans., 31 025 : Vor., 12 250 
Abs.. 60.51 % : Exp., 11 154 

QUI 9049 (81.12%) 
NON 2105 (18,87 %) 

24 avri Vot. … 25 414 ; 
Abe. 18,57 % : Exp. 25 045. 
6 306 (21.18): Le Pen, 3 604 (14,39). 

CLICHY 

Ins., 25 152 ; Vor.. 9 103 
Abs., 63,80 % ; Exp., 8 246 

QUI 6 669 (80.87 %) 
NON 1577 (19.12%) 

24 avri . — Vot., 19 130 : 
Abs., 24,31 % : Exp. 18 868. Le Pan, 
3 762 (19,88) ; Clurec, 3 165 (16,77). 

COLOMBSES 

Ins., 44 636 : Voz.. 16 352 
Abs. 63,36 % ; Exp., 14 867 

12 086 (81,29 %) 
NON 2781 (18,70 2 
24 avrif 1988. — Vot., 36 229 : 
Abs.. 19.25 % : Ex. 35 666. Le Pen, 
6 391(17.91}: Chirac, 6 344 (17.78). 

COURBEVOIE 
Ins., 34 622; Vor., 12 983 

Abs.. 62.50 % : Exp.. 11 656 

QUI moon 8777 (75,30 %) 
NON .…....,,... 2879 (2469 %) 
24 avril 1988, — done Pris 724 : 
Abe. 17.36 % : Exp., 28433. Clumc, 
7 698 127.07): LP à 487 113.01 

QUI 

FONTENAY-AUX-ROSES 

4ns.. 15 030 ; Vo. 6 429 
Abs., 37,22 % : Exp., 5 851 

QUI …. - 4782 (81,72%) 
NON - 1669 (18,27%) 

24 avril 1888. = Vot.. 12 985 : 
Abe. 17,57 % : Exp, 12220. Chirac, 
2721 (22.28); La Pen, 1 436 (11.78). 

GARCHES 

Ins., 10 793 : Vos. 4 176 
Abs., 61,30 % : Exp. 3712 

QUI ..occnee 24 (20,12 %) 
NON 1109 (29.87%) 
24 avril 1988. — Vot., 9 095 : 
Abs... 15,73 % : Exp. 9 002. Chirac, 3 140 
134,88) ; Le Pen, 1 102 (12,24). 

LA GARENNE-COLOMBES 
1ns., 13 311 ; Voe., 5 044 

Abs, 62.10%: Exp. 4470 
QUI ........... 3451 æ) 
NON ........... 1619 pue 
24 me ee + 10 794 ; 
Abs. 19, 10 633. 
2 541 (23,89) ; Ai ou 

GENNEVILLIERS 
4ns., 19 363 : Voz, 7 004 
Abs.,63,82% ; Exp., 6 524 

soso. 5546 (85,00 %) 
.. 778 (14998) 

. — Vot., 15 541 ; 

3 773 CUT Chirac, 1441(9,41). 

. ISSY-LES-MOULINEAUX 
Ins.. 27 201 ; Vos, 10 879 
Abs.. 60,00 % : Exp... 9 847 

- 7984 (81.68%) 
1863 (1891 %) 

— Vot., 21 833 : 
Abs., 19,74 % : Exp. 21 540. Chire, 
4573121,23: Le Pen, 3 082 (14.30). 

LEVALLOIS-PERRET 

Âns, 26 669 : Vor., 10 090 
Abs., 62,16 % : Exp. 9 047- 

. -. 7306 (78,54% 

. 1941 rt 

wril 19 nt - Vot.. 22 408 : 
: Ep. 22131. Chirac, 

7. me Le Pen, à 677 (16,16). 

MALAKOFF 
rs., 20 061 : Vor., 8 000 

Abs., 60,12% : Exp. 7 415 
OUI … -. 6345 (85,56%) 
NON :-ceuccccce 1070 (1443%) 
24 avril 1988. — Vot., 15 492 ; 
Abe. 23,30 % : Exp., 15261. La Pen, 
2166{14,12) ; Chirac, 2 084 (13,72) 

MEUDON 
Ans., 30 773 : Voz., 12890 

Abs., 58,11 % ; Exp., 11 665 

24 avril 1988. — Vot., 24 817 : 
Ats.. 21,05 % : Exp. 24 340. 
5 980 24,58) ; Le Pen, 2 913 (11,96). 

MONTROUGE 
Ans., 22 520 ; Vot., 8 959 

Abs.. 60,21 % ; Exp., 8 153 
.— 6608 (51.04%) 
.. 1545 (1895 #) 

24 avril 1998. — Vot., 18 273 ; 
Ab, 1948 % : Em. 18041. Chirac, 
3 969 121.99) : Le Pen, 2 583 (14,20). 

NEUILLY-SUR-SEINE 

Ins., 37 022; Vot., 12 107 
Abs.. 67,29 % : Exp. 10 228 

OUI . .… 6055 (53,20 %) 
.… 4173 (40,79 %) 

24 avril 1988. — Vot., 31 531 ; 
Abs.. 15,19 % ; Exp. 31 280, Chirac, 
16 027 (51,23) : Le Pen, 3 687 (11,78). 

LE PLESSIS-RORINSON 
Ans. 13074 : Vos. 5 195 

Abs. 60,26 % : Exp. 4 654 
OUI ........... 3917 (82,01 %) 
NON cmereanose 837 (17,98 %) 
24 avril 1988. — Vot., 10 579 ; 

Abs., 19,26 % : Exp. 10430. Chirac, 
1817 (17,42); Le Pen, À 525 (14,62). 

PUTEAUX 
Ans.. 21 979 : Vot., 8 146 

Abs.. 62.93% ; Exp. 7 304 
QUI « 5472 (7491%) 
NON : ::: - 1832 (25,08 %) 
24 avril 1988. — Vot,, 18 095 :; 
fba., 18,11 % ; Exp. 17 629. Chirec, 
4 261 123,89) : Le Pen, 3 072(17.23). 

RUEIL-MALMAISON 
{ns.. 42 020 ; Voz. 15 791 

Abs., 62.42% : Exp. 14 155 
QUI ..…....... 11335 (8007 %) 
NON... sec 2820 (19,92 %) 
24 avril 1988. — Vot.. 34 694 : 
Abs., 17,65 % : Exp. 34162. Chic, 
9 031 (26,44) : Le Pen, 4 821 (13.23). 

SAINT-CLOUD 
Ins.. 18 888 : Vos. 7 155 

Abz,, 62,11 % ; Exp.. 6 306 
OUI - 4438 (70,37%, 
NON conne 1 868 (29,62) 
24 avril 1988. — Vot.. 15 391 : 
Abs.. 18.81 % ; Exp. 15267. Chirac, 
5 814 (38,08) ; Le Pan, 1 808 (17.84). 

SCEAUX 

ns, 13 221 : Voz., 5711 
Abs., 56,80 % ; Exp., 5 213 

..… 4012 (7696 %) 
- 1201 (23.03%) 

24 avril 1988. — Vou. 11 844 : 
Abe, 10,59 % : Exp, 11075. Chirac. 
3 272 (29.54) : Le Pen, 1 162 (10,49). 

5 E@., 15306. Le Pen, : 

3 : Vot., 4 123 Jns., 13 503 ; Vot., 5 923 Jas., 12 108 ; Vot., 3 633 Ans., 11 593 ; Vor., 
Abe. 56.13%: Exp. 5 373 Abs.: 69,99 % ; Exp., 3 320 Abs.. 64,435 : Exp.. 3 816 

OUI ss .. 4273 (79,52%) OUI 2.606 (7849 %) QUI .…. ss cr 792% 
NON [11 1100 Gears, ... NON... 

; NON -+ TA (21,50 %) 24 avril 19898. — Vat., 9 463 : 24 avril 1988. — Vot., 11 405 : 
Abe, 15,63 % : Em. 11261. Crime, | 24 avril 7988. — Vor.. 9 263 : | äps, 18,75 % : Ep. 9 309. Le Pen. 

1 965 (21,10) : Chirac, 1 028 (11,04), 2 939 (26,09) ; La Pen, À 255 111,16. CE See 

pres nat Parmi e H : taux ion est 0 ol . 

OUI ne &) | ex supérieur à la moyenne nationale, Abs., 60.54 % ; Exp., 2 684 
ERA 141 on le record d'abstention revient à | Qu .....l.... 2169 (8081%) 

£ D One | suite de Goreun (70% 70%]. une ville S1S (19,18 %) æ Vot., 17 078 : le Pro .. Le 

24 avril 1988. — Vot., 5 903 ; 
Abs., 21.25 % ; Exp. 5815. Le Pen, 

a res da doremi 0À 
3 Ex. 16836. Chirac, | national enregistre 

3 823 (22,70) : Le Pen, 2 507 (14,89). 
en0n = à Neuilly, la ville | 1078 118,50): Chrsc, 821 (14,11). 

VANVES dont M. nome mi D mange 
Zns., 15 491 : Voz, 6 848 : 40,8% de » non» et 

Abs., 55,79 %& : Exp., 6 215 Pdet % de Blencs ou nuls. D'une LE RAINCY 
QUI 5107 (8217%)| "mère * non » obtient 1ns., 9 201 ; Vo. 3 132 
NON... 1108 (1782%)| Je Pense de commu | Abe, 65.06% ; Exp. 2732 
24 avril 1988. — Vot.. 12 892 : | Saim-Cloud, Vaucresson et | QUI ....... co. 2033 (7441 %) 
Abs.. 17,09 % : Exp. 12742 Chirac, Les plus forts | NON ..... o.. 699 (25,58 %) 
3 025 24,721; La Pen 1 649 (12,15). DS See à core 24 avril 1988. — Vot., 7 466 : VILLE-D'AVRAY villes communistes : nlakon | Abe. 18,97 % : Exp. 7 376. Chirac. 2 125 

Jns., 7 310 ; Vot, 3 138 mais également AO. ancien 28,008: Le Pen 1 200 (17-001. 
Abs., 57,07 % : Exp., 2 800 À Chéteay Male ar JO RPR en 1484 

1 le pourcentage ROMAINVILLE 
-.. 2677 (74,17%) de votants n'est que de 78%, alors NON cu. ce... 723 (25,82%)| Que cest dans cute cité que mille Ins., 14 306 : Vot.4 221 

24 avril 1988. — Vot.. 6 176 : | M. Jean-François Merle, le conseiller Abs., 70,49 % ; Exp., 3 888 
Abe. 15.97 % : Exp, 6 118. Chirac, 2 400 | de M. Rocard chargé, notamment, de La . 3213 (8263%) 

Nouvelle-Calédonie. (39.22) : Le Pen, 575 (9,39). 1.7 615 (17362) 

24 avril 1988. — Vot., 10 262 : 
Abs., 28.24 % : Exp. 10080. La Porn, 

SEINE-SAINT-DENIS 1 960 119.44) ; Chine, 1 200 (11,90). 

k . ROSNY-SOUS-BOIS 

Ins., 706 985 ; Vot., 238 579 GAGNY 1ns., 21 061 : Vot., 7 165 
Abs., 66,25 % ; Exp., 218 758 Jns., 22 644 ; Vot.. 7 723 Abs.. 65.97% ps 6 a : 

nsssse Abs., 65,89 % ; Exp., 7 042 OUI — 5 , QUI 178 503 (81,59 &) Exp. rt À 5 
.. 5684 (80,71 %) 

1358 (19,28 %) 
24 avril 1988. — Vot., 18 102 : 
Abs., 20.27 % : Exp, 17 793. Chirac, 

NON .:-:... 40 255 (1840 %) 
24 avrif 1988. — Vot., 552 356 : 
Abs.. 2224 % ; Exp. 543 551. Le Pen, 
107 692 118,81); : Ce, 79 418 (14,61). 

24 avril ES - Vot., 16 753 ; 
: Ep. 16479. Le Pen, 

Et Chirae, 2 848 117.28). 

3 440 (19,33) : Le Pen, 3 382 (19,00). 

Ins.. 39 018 ; Vou., 12548 Ins.. 20 573 ; Voi., 6 487 Ans., 11 754 ; Voz., 4617 es. ; J As. 6846 % : Exp. 5 998 As. 60.71% : Exp. # 206 ARMES NIT 
our . 5092 (42% … 3313 (876%) | OUI + 9857 (331 NON sé (19718) 58 Dr2s4 | NON. 1903 (16,18 % 

24 avril 1988. — Vot., 29 721 : 
Abs., 24,12 % : Exp. 29 226. Le Pen, 
5 995 (20.51) ; Chirac, 2 976 (10,18). 

24 avril 1988. — Vot., 9 761 : 
Abs., 17,54 % : Exp. 9622. Le Pen, 
1838 (19,10): Chirac, 1 722 (17.89). 

24 avril 1988. — Vot.. 15 946 : 
Abe. 22.56 % : Exp. 15 670. Le Pen, 
3 222 (20,56) : Chirec, 1 487 (9,48). 

; ppt LIVRY-GARGAN SAINT-OUEN- s., 30 614 : Vot. Ins., 21 411 : VoL, 8 195 :Vot. 6 ou 665% ; FE 5328 Abe. 61.72% : Exp 7 394 AE 63008: En 6 408 Diéésssssec (83,48 %) | OUI ........... 5934 (80.25%) (82,66 pren 1573 (1651%) | NON ....:...... 1460 (9ta à) EH Sa 4 avril 1 us. _ Var . 22 971 : | 24 avril 1988. — Vot., 17 694 ; Vot., 15 119 : Abe. 25,39 % ; Exp. 22628. Le Pen, £ L PE At let rré Mi Era EAU: is 2 8100 1e UZ2n 
AULNAY-SOUS-BOIS MONTFERMEIL it 

Ins, 39 929 ; Vor., 12713 ; 
Abe, 68,16 % ; Exp., 11 653 AS 8: En 9025 ns., 21 391 : Vo, 6828 our . 9303 (79.83%) | Or …:.….... 2846 qi Abe. 68.08% : Esp. 6 225 NON 2350 (20.16%) | NON "7"... 719 (21484) a + S101 (81243) ne UE aus 24 avril 1988. — Vot., 9 310 ; 4 : - 114 (1885%) 

24 eo 6 389 (20,75); Chi, 8 147 (16.71). Cri 20,60 % ; Em. 9 167. Le Pen Ne, 240% € ee, 15 720) 1e Pas 
3453 (20,63) ; Chirac, 2 219 (13,28). 

BAGNOLET MONTREUIL 
Ins., 16 200 ; Vor. 58 Ins., 50 585 : Vor., 17 220 Abs., 63,93 % ; Exp, 5 409 Abs., 65,95 % ; Exp. 15 947 

QUE - 4622 (8545 %) 13 461 (8441 %) NON... 787 (14543) | QUN + re 
Re DIE Re En 12678 Copa | 24 avi! 1988. — Vor., 37 484 :| ns, 696708; Vor., 258 601 21 C1 7: à 1 , ; , Satan er ce ee | Me 2000 5 Go 96808. 1e Pac | Ab, 6288: Exp, 234 873 

Cie, FL | OUT .….... 189 764 (80,79%) LE BLANCMESNIL MEN, NEUILLY-PLAISANCE NON ....... 45 109 (19,29 %) 
Fe see 1ns., 10 274 ; Vot., 3 245 

Abs. 68.75% ; Exp. 7 270 ABS, 6841 % : Ex, 2952 : Em, 
. 5908 (126%) | où … 2415 (819% 108 428 (19,37) ; Le Pen, 85 940 (15,64). 

Re 1362 (873%) | RON. 2488 (O) — 
24 avril 1988. — Vot., 

“ | 24 avril 1988. — Vot., 8 200 ; Abe. 21.90 % : Ep. 19663, Le Pen, | Abe 20,60 %: Ep. 8 094 Chic à 922 CRÉTEIL 
4 117 120,94) : Chirac. 2 680 (13,83). 121,27 ; Le Pen, 1 485 (18,34). É Ans, #1 771 : VoL., 16 205 NDY Abs., 61,20 % : Exp., 14 797 

Len, 29 28: Ve. 9026 apres .… DS) Es 6435 & : Exp. 8 241 1ns., 16 486 ; Vor.. 5 TOI - 2579 (17,42%) Abs., s Exp Abs., 65.41 % ; Exp.. 5 226 — Vot., 34 169 : OUI - 6714 (8147%) 4348 (83,19 %) : Ep. 33 660. Chic, NON ..…. - 1527 (18,52%) . 878 (1680 %) | 5 822{17.291; Le Pen, 4 828 (14.34). 
24 avril 1988. — Vot., 19 721 : ee 2240 % : Ep. 19397, Le Pen, | 24 avril 1988. — Vot., 12 899 : 

« Chà Abs.. 21,75 % : Exp. 12705. Le Pen, . ALFORTVILLE 
3:65 (20.38); Chirac, 2 498 (12,68). 2 129 (16,76) ; Chirac, 1 877 (14,77). M he VE 
Vo … NOISY-LE-GRAND Abs., 59,38  ; Exp., 8 206 
Ins., 10 614 ; Vot., = 

Abs.. 68,95 % ; Exp. 2 935 AH % Les 85330 RON : 4 ru 
QUI ........... 6426 (80,73%) | 24 0e 1 — Vot., 16 626 : 

Abe. 25 Em. 16499. Le 
1533 (926%) | Ps fitens che 2 24011878 24 avril 1988. — Vot., 8 119 ; 

Abe. 23,57 % : En. 7962 Le Pan, Le 
1 838 (23.081: Chère, 1 154 (14,481 À TP LS à ane 3 484 17 ARCUEIL 

LA COURNEUVE NOISY-LE-SEC ns., 12 535 ; VoL., 4 891 
Ins., 15 107 ; Vot., 4 955 Ins., 20 395 : Voz.. 6 748 » 60,98 % ; Exp., 4 536 

Abs., 67,20 % : Exp. 4 611 Abs., 66,91 % ; Exp., 6 144 QUI . 3918 
NON - 68 (82) 
24 avril 1988. — Vot., 9 731 : 
Abe, 23,11 % ; Exp. 9527. Le Pen, 
1259(13,21}; Chien, 1 147 (12.031. 

- 5053 (8224%) 
< 1091 (17,75 %) 
= Vot., 15 775 ; 

- 3841 (83.30%) 
.… T8 rt 

24 avril 1988. — Vot., 12 138 : 
Abs., 20,18 % : Exp. 11S40. La Pen, | Abs., 23,18 % : Exp. 15618. Le Pen, 
2 228 (18,65) ; Chirac, 1 271 (10,64). 3 039119,69) : Clirac, 2 217 (14.28). 

| sk 1us., 8 038 ; Vor., 2703 Ins., 36 705 : Vo. 12055 Ins., 23 606 : Vot...8 159 ls. ot. 
Abs. 67.15% ; Exp.. 11 120 Abs., 6543% : Exp. 7 494 Ab. 66.57% : Exp. 2441 

9 137 (82,16%) 
1983 (17,83 %) 

wril 1988. — Vot., 27 830 : 
es 24.54 % : Exp. 27 361. Le Pan, 
5 509 120,13): Chirac, 3 195 111,67). 

6157 (82.15%) 
1337 (17,84%) 

24 avril 1988. — Vot., 17 794 ; 
Abs.. 24,97 % : Exp. 17538 Le Pen, 
3 363 119,17) ; Chirac, 2 662 (15,17). 

QUI ........... 2010 æ) 
NON .- 431 (17.65%) 
24 avril 1988. — Vot.. 6 165 ; 
Abe. 23,67 % : Ex. 6 034. Le Pan, 976 
(16,16) : Crime, 731 (11,788. 

ÉPINAY-SUR-SEINE LES PAVILLONS-SOUS-BOIS CACHAN 
ns., 25 306 ; Vos. 8 726 ns.. 11 250 ; Vot.. 3 930 ns, 13 706 ; Vor., 5 501 Abs., 65,51 % ; Exp. 7 991 Ab. 65.06 % : : Exp.. 3 560 As. 086%: ER 5019 

.. 6491 (81,22%) 
1500 (18,77 %) 

24 avril 1988. — Vot., 19 926 ; 
Abs. 21,46 % : Exp. 19646. Le Pen, 
3848(19,58) ; Chisc, 2 851 (14,51). 

2661 (474%) 
.. 899 (225%) 

24 avril 1988, — Vot.. 8 802 ; 
Abe, 22,23 % : Exp.. 8 648. Chirac, 1 783 
120.6): Le Pen, 1 768 (20,33), 

+186 æ) 
25 (16592) 

_ ‘vor. . 11 234 : LL 

18,60 % : Exp. 11061. 
2021{18.27): Re 

STAINS 
Ins.. 17 430 : Vor., 5 581 
At 67,98 : Exp 5135 

OUI . 4 266 (83,07 %) 
NON . .. 869 (16,92) 
24 avril 1988. — Vot.. 13 389 : 
Abe. 2348 % : Exp. 13 130. La Pen, 
2 or As : Chirac, 1 340 (10,201. 

TREMBLAY-LÈS-GONESSE 

Ins., 17 435 : Vos. 6 052 
Als. 65,2% : : Exp., 5 533 

4624 (83,57 %) 
909 (16,42 ) 

_ ‘ver. .… 13 826 : 
Abs.. 21,01 % : Exp. 13 593. Le Pen, 
2 760 24.90! ; Cham, 1 705 (12.54). 

VILLEMOMBLE 

Ans. 17 669 : Voz. 6 102 
Abs., 65,46 % ; Exp., 5 469 

4098 (74,93 %) 
1371 (25,06 ©) 

24 avril 1 — Vot., 13 904 ; 
Abe. 21,60 % ; Exp. 13701. Chime 
3 349 (24,44) ; Le Pan, 2 576 (18.80). 

VILLEPINTE 
Ins., 13 312; Vor., 3 819 

Abs.. 71,31 ; Exp.. 3 477 

2854 (8208 &) 
NON sr... . 63 (17.91%) 
24 avril 1988. — Vot., 10 458 ; 
Abs.. 21.66 % : Exp. 10 286. Le Pen, 
2 270 (22.07) ; Chirac, 1 527 (14,84). 

La Seine-Saint-Denis s'était distin- 
guée au premier 1our des élections can- 
tonales par un taux d'abstention 
record : 66,3%. Il est certe ps pe 
légèrement inférieur, avec . 
L'abstention est particulièrement élevée 
dans dans plusieurs bastions communistes 

Romainville (70,49% }, Le 
Blane-Mesnil. Bobigny. Clichv-sous- 
Bois (emre 68% et 69% }. Les consi- 
gnes données por le RPR semblent 

avoir PE particulièrement 
suivies dans trois villes qu'il adminis- 
tre : Villepinte, qui détient le record 
d'abstention dans le département 
171,31 % }). Aulnay-sous-Bois 
(68.16%) er Neuilly-Plaisance 
(68.41%, Les plus gros scores pour le 
«oui» (globalement 81,59% } sonr 

QUI 
NON. 

dans les lg traditionnel- 
Jernent au à communiste : 
Bapet (85 45% }), Saint-Denis, 
Stains, Tremblay-lës-Gonesse {plus de 
83% j. Le « non - est particulièrement 
élevé dans deux villes à direction RPR 
{Villemomble et Pavillon-sous-Bois) et 
ue à direction DE {Le Raincy) : envi 
ron 25%. Dans les communes où le 
Front national fait d'ordinaire ses meil- 
leurs scores, Sn 4 seulement 
légèrement ur à la mo 
départementale : 20,06% 

34,58% à Neuil Hy-Plaisance, et de 
3H4,48% à Epinay-sur-Seine. dont le 
maire est M. Bonnemaison. Seul 

CHAMPIGNY-SUR-MARNE 
Ins.. 42 581 : Vor., 13 876 

Abs., 67,41 % : Exp., 12 760 
10 650 (83,46 % 

. 2110 (1653% 

— Vot., 32216 ; 
Abe. 24,89 % : Exp., 31754, Le Per, 
6 199(16.37); Chirac, 5 148 (16.21). 

Ins., 13 878 : Vor., 5 404 
Abs., 61,06% ; Exp., 4 872 

35% (73,50 % 126 192) 
11 160. s 

2 568{24 10): Le Par LE (Een 

CHENNEVIÈRES-SUR-MARNE 
Ins., 8 720 : Vot., 3 035 

Abs., 65,19 % ; Exp., 2719 

QUI . - 2093 (7697 %) 
NON .… 626 (23,02%) 
24 avril 1988. — Vot., 7 235 ; 
Abe., 17,20 % : Exp., 7 129. Chirac, 1 637 
122,98} ; Le Pon, 1 373 (19.25). 

CHEVILLY-LARUE 
ns, 9 476 ; Vo. 3 961 

Abs., 58,19 % ; Exp., 3 615 

QUI … 3009 (83,23 %) 
-. 606 (16,76 %) 

24 svril 1983. — Vot., 7 830 : 
Abe., 17,82 % ; Exp, 7 710. Chirac, 1 380 
117,89) ; Le Pen, 1 103 (14,30). 

À 19 145 - Vor.. 7 473 
60.96% : Exp, 6794 

. 5654 (83,22%) 
1140 (8774) 

24 avril 1988. — Vot., 15 390 ; 
Abs.. 20,16 % ; Exp. 15 196. Le Pen, 
2405 (15,82); Chirac, 2 344 (16,42). 

ou . 
NON 

FONTENAY-SOUS-BOIS 
ins. 32879 : Vor., 11 113 

Abs., 66,20 % : Exp. 10 132 
QUE 5755005. 8251 (81.43%) 
NON... 1881 (Sea) 

24 avril 1988. — Vot., 24 427 ; 
26.00 % : Exp. 24 087. 

4772 118.80); Le Pen, 3 631 noue 

“ 

LES 
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Ins., 13 686 : LR Vot., 5 532 Zns., 11913; Vot., # 045 æ Abs., 59,57 % : Exp., 5 061 Abs., 66,4% ; Exp. 3 673 
. 221 (83,40%) | OUI ........... 3068 (852%) NON . e 840 (16,59%)| NON 648 |1687 4) 

24 avril 1988, — Vot., 10 983 ; | 24 avril 1988. — Vot., 9 069 : Abe, 19,90 % ; Ep, 10811. Chirac, 1784(16,60) : Le Pen, 1 04 114,74). 
GENTILLY 

us, 9955: Vo, 3 746 
62.29% : Exp, 3448 

2955 (85,70 % 
. 43 (14299) 

89. — Vot., 7 135 ; 
Abe.. 22.93 % : Exp., 7 045. Le Pen, 920 
113,05); Chirac, 899 (12,26). | | 

Abs. 24,17 % : Exp. 8914 Le Pen, 
1416 {15,88} : Chirec, 1 283 (14,16). 

VILLENEUVE-SAINT-GEORGES 
Jns., 15 281 ; Vo, 5 642 

Abs., 63,07 % : Exp., 5 048 
QUE srereree 4 4117 7 ae) 

24 avril 1988, — Me 12 359 ; 
Abe, 19,59 % ; Exp, 12 129. Le Pen, 

L'HAY-LES-ROSES 2070 (17,08): Chürec, 1 540 (12.69). 

Fu 17 921 : Vot., 7 545 . 

37,89 : Exp. 6 871 VILLIERS-SUR-MARNE oc... 5777 (8407%) 
nn 1 094 (1592 4) 

a Re — Vot., 14818 : 

2761{1891; FLe Pan 2 058 14,00 
IVRY-SUR-SEINE 

Ins., 29 039 : Vot., 10 958 
Abs.. 62,26 % ; Exp. 10 237 

8981 (87,73 %) 
1256 (12,26 %) 

— Vot., 23 639 : 
; Ep, 29242. Le 

2600(11, 13): Chirac, 2 507 110.78, 

JOINVILLE-LE-PONT 
Ins., 10 388 ; Voz., 3 998 

Abs. 61,51€ : Exp. 3607 

QUI cours 2 NON Turn) 

Ans. 12741 : Voi.. 4 912 
Abs., 61,44% ; Exp. 4 421 

QUE …… DE 2 
NON .…. on 
24 avril 1998. — vas ., LS . 

0253. Le Abs., 18,44 % : Exp. 
1 8686 (18,19); Chirsc, 1 CAT 

ae avril 1988. — Vot., 23 018 : 
20,49 % : Ex, 22729. Chiec, 

6 12e DE.08): Le Pen, 3 506 (16,421 

24 avril 1988, — Pen 8 612 ; 
Abe. 17,50 % ; Exp.. 6 493. Chirac, 2 085 
24,38) ; Le Pon, 1 499 (17,64), 

7 Ins., 568 486 ; Vor., 206 553 ns. ; , 

A ITR ES 013 Abs., 63,66 % : Exp., 186 752 
QUI .soommoone 2799 æ)| OUI ...... 148 687 (79,61 %) 
NON... S14(E701%) | NON ...-.-. -38.068 (20,38 %) 

24 avrit 1988. — Vot., 463 O0B : 
Abe., 19,08 % ; Exp., 455 676. Le Pen, 
82 387 (18,08) : Chicec, 82 098 (18,00). 

24 avril 1888. —' Vor., B 275 ; 
Abs., 19,51 bn. 8 130. Chirac, 1398 
(17,19) : Le Pen, 1 377 (16,93). 

LIMEIL-BREVANNES 
Ins., 8 107 : Vor, 2721 PONTOISE 

Abc. 6643 % : Exp, 2 471 Jr 15 OL Vo 5458 

RON 2.200 19024) | OU SD D (651% 
: 470 (49,92 %) | KON 1: 116 238% 24 avril 1988. — Vor., 6 707 : 

Abs., 17,40 % ; Exp, 6 613, Chirac, 1 219 24 avril 1988. — Vot., 11 793 : 

5 Abe., % : Ep. 11611. Chirac, (18,43) ; Le Pen, 1 071 (16,19). on eree ANT 

MAISONS-ALFORT 

Ans, 32 001 ; Vot., 13051 nn TEUIL 
Abs., 59.21 % ; Exp. 11 672 Ins., 50 445 : Vot., 17 552 

Abs., 65,20 % : Exp.. 16 191 OUI . 574 1 He 
NON %) 

E 8,63 %) 
TE Ver. 2 Hi 10: 2 | 24 avril 1988. — Vot., 39 926 : 16,98 % : Exp. 

21,14 % : 39269. Le Pen, S 26 NES: Lérera A7 808 a HAO7Is Aer À 

NOGENT-SUR-MARNE BEZONS 
Ins., 16 164 : Vo. 5 987 E 

Abs., 62,96 % : Exp.. 5 288 Ans. 13 201 ; Vor., 4 699 
Abs., 64,40 % ; Exp.. 4 336 

RON 212212115238 6269) | OUI es. 3686 (1031) 
5? “sr NON sor-enonenee 600 1168 4) 

24 avril 1988. — Vot., 13 494 ; 
Abs., 16,87 % ; Exp. 13348. Chirac. 
4 333 (22,48); Le Pen, 2 019 (15,12). 

ORLY 
Ins.. 12 699 : Vor., 4 168 

Abs., 67,17 % ; Exp., 3 854 
QUI .-ormomnors 3266 (84,74) 
NON smcccnosonon 588 (15,25 %) 
24 avril 1988. — Vot., 9 328 ; 
Abe., 26,59 % ; Exp. 9188. Le Pen 
1419 (16,44) ; Chirac, 1 089 (11,84. 

LE PERREUX-SUR-MARNE 
1ns., 17 993 ; Vor., 6 169 

Abs., 65,71 % ; Exp., 5 465 
…. 4225 (T7,31%) 

%) 

24 avril 1988. — Vot.. 10 414 ; 
Abs., 21,43 % ; Exp., 10232. Le Pen, 
1 952 (19,07) ; Chirac, 1 155 (11,28). 

14 959 ; 
Abs., 17,30 % ; Exp. 14739. Chirac, 
4 087 (27,72): Le Pen, 2 546 (17,27) 

SAINT-MANDÉ 
Ans., 13 315 : Vot., 4 536 

Abs., 65,93 % ; Exp., 4 035 
OUI .…. .. 2967 (73,53 %) 
NON + 1068 (26462) 
24 avril 19889. — Vot., 10 592 ; 
Abs., 21,00 % ; Exp., 10 483. Chirac, 
3 760 (35,77) : Le Pen, 1 470 (14,02). 

SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS 
ns. 47 815 ; Vor.. 17 710 

Abs., 62,96 % ; Exp. 15 822 
« cou. 11685 (7385 %) 

RON : neuve 4137 (26,14 %) 

988. VV 39 262 : Re LV Re 
11 So7Baael: La Por 8 120 (15,78 

SUCY-EN-BRIE 

{ns., 15 095; Voz, 5784 
Abs.. 61688: ; Exp. 5 195 

. 4070 (834%) 

. 1125 (21.65%) 

24 avril 1998. — Vot., 12 830 : 
Abs., 15,12 % : Ex. 12616. Chirac, 
2 946 (23,36): Le Pen, 2 123 (16,82). 

THIAIS 

Ins., 14 057 ; Vor., 5 065 
Abs., 63,96 % ; Exp., 4 605 

QUI ...rococe 3780 (22 %} 
NON ...msssnuns (17,91 %) 

24 avril 1988. — Vot., 11 689 ; 
abs. 17,18 % : Exp. 11092. Chimc, 
2 383 (21,481: La Pen, 1 684(16, 18). 

VILLEJUIF 

Ins., 25 936 ; Vot.. 9 263. 
Abe, 64,28 % : Exp, 8 610. 

7517 (87,30 &) 
1093 (12,69 %) 

24 svrit 1988. — Vot., 21 067 ; 
Abe., 19,53 % : Exp. 20 728. Le Pen, 
2 907 (14,07): Chirac, 2 608 (12,58). 

24 avril 1988. — Vot., 

8 
LA 
S 
rr 
=] 
Oo 
o 

VITRY-SUR-SEINE 

ns. 43 750 ; Vor., 15 564 
Abs., 6442 ; Exp, 14 457 

QUI … -12 482 (86,33 %) 
NON... - 1975 (13,66%) 
24 avril 1988. — Vot., 34 847 : 
Abe, 20,63 % : Exp. 34304, Le Pen, 
5480 (15,91) ; Chirac, 4 234 (12,34), 

Avec 37,11 % de participation, 
Jamais le Val-de-Marne. iors d'une 
consultation électorale quelle qu'elle 
soir, n'a connu un taux d'abstention 
aussi 

mune gérée par le PS ne franchit la 
barre des 85 %, alors que cinq munici- 

Cent or Be A Pr 
revient à Ivry (87,37 %), sui- 

Ha de Villejuif [87 30 %) puis 
d'Areueil %). A l'opposé, les 
ace sn alé pa le 

e sont 

etais se sont rendus les plus 
Ée rrgas urnes (42,10 %}, alors 
que le commune de igny (PC) a 
AA & plus faible participation 

El : 

VAL-D'OISE 

CERGY 
Ins., 15 507 : Voz., 5 783 

Abs.. 62,70 % ; Exp., 5 360 
4518 %) 

70 %) 
988. — Vot., 12 856 ; 

Abs., 18,060 % ; Exp. 12459. Chirac, 
2 086 (18.74) ; Le Pon, 1 908 (15,31). 

DEUIL-LA-BARRE 

1ns., 11 689 ; Vot., 3 991 
Abs., 65,85 % ; Exp, 3 564 

QUI mrccocce 2741 (1690 %) 
NON 0". "823 23094) 
24 avril 1988. — Vot., 9 281 : 
Abs., 21,06 % : Exp., 9 132. Chirac, 2 107 
123,071; Le Pen, 1 731 (18,951. 

EAUBONNE 
Ans. 15 LIL Mot 52 942 

Abs., 62,18 % : Exp., 5 439 

txt) 
24 evri 1988. AE 12 600 ; 
2 838 (20,321 ; Le Pen 2 067 (18/77 

ERMONT | 

Ins., 16 257 : Vot., 6 026 
Abs., 62,93 % ; Exp., 5 480 

QUIL oc. 4305 (78.55%) 
coousmeerus 1175 (21,44%) 

24 avril 1988. — Vot., 13 167 : 
Abe, 19,38 % : Exp. 12988. Chirac, 
2521{19,41); Le Pen, 2 277 (17,531. 

FRANCONVILLE 
Fns., 19 061 ; Vor.. 6 840 

Abe. 64,11 % ; Exp. 6 133 
OUT ........... 4847 

24 avril 1988. - Vot., 15 630 : 
Abe. 18,0 
2 827 (18,40) ; Le Pan, 2 682 (17,46). 

GARGES-LÈS-GONESSE 

ns., 17 239 ; Vo. 4 777 
Abs,,7228% ; Exp, 4 453 

NON ..sccusssus 811 (18,21 %) 
24 avril 1888. — Vot., 11 906 : 
Abs., 31,21 % : Exp. 11731. Le Pen, 
2 103 (17,92) ; Chirac, 1 465 (12,48). 

GONESSE 
Ins., 12 134 : Vo. 3916 

Abs., 67,72% ; Exp, 3 579 

2770 (77,39 %) 

24 avril 1988. — Vot., 9 441 : 
Abs., 22,62 % : Exp. 9299. Le Pen, 
2 076 (22,32) ; Chirac, 1 508 (18,21). 

GOUSSAINVILLE 
Ins.. 12 556 ; Vor., 3 890 

Abs., 69.01 % : Exp., 3 587 

OUI ........... 2936 (81,85 %) 
NON 651 Étert: 
24 avril 1988. — Vot., 10 380 : 
Abe. 17,69 % : Exp, 10 198. Le Pen. 
2 188 (21,46) : Chirac, 1 447 (14,18). 

HERBLAY 

Ins., 12 511 ; Vot,, 5 079 
Abs., 59,40 % ;: Exp., 4 544 

QUI . -. 3703 (81,67 %) 
NON .… 831 (18,32%) 

24 avri 1988. — Vor.. 10 881 : 
Abs., 15.03 % : Exp. 10453. Chirac, 
2 008 (19,16) : Le Pen, 1 696 (16,22) 

MONTIGNY-LÈS-CORMEILLES 

Ins., 8 421 ; Vor., 2928 
Abs.. 65,22% ; Exp., 2 664 

OUI us. 2177 (8171 %) 
NON sons. 487 (18,28 &) 

24 avril 1988. — Vot., 6 799 : 
Abs., 19,33 % : Exp., 6 701. Chirac, 1 111 
{16.57}: Le Pen, 1 105 (16,49). 

MONTMORENCY 

Ins., 13 008 ; Vor., 4 857 
Abs., 62,66 % : Exp., 4 313 

QUI -+ 3233 (495%) 
NON ....sesss.. 1 080: %) 

24 avril 1988. — Vot., 10 889 ; 
Abs. 18,31 % ; Exp, 10551. 
3 044 (28,85) ; Le Pen, 1 639 (15,53). 

. SAINT-GRATIEN 

Ins., 13092; Vor.. 4662 . 
Abs., 64,39% : Exp., 4 213 - 

QUI... 3327 (789% %) 
NON ..moossons. 886 (2103 %).|, 
24 avril 1988. — Vot., 10 146 ; 
Abe.. 22,39 % ; Exp. 9 982. Chimo, 1 972 
(19,75); Le Pen, 1 705 (17,08). 

SAINT-OUEN-L'AUMONE 
Ins., 9 375 ; Vor., 3 308 

Abs., 64,71 % : Exp., 2 970 

QUI sorcormosss 2291 Ts 
NON (2286 % 

24 avril 1988. — Vot. 7 311 

1438 
Abe, 22,25 % : Ep. 7 181, Le Por, 

{20.02} : Chirac, 1068114,87). 

CCELELLECEEN 

% 
NON snrccccccce 1286 156%) 

t % : Em. 16259. Chime, 

{81,78 %) 

809 (22,60 %) |, 

es. Le Monde @ Mardi 8 novembre 1988 13 

SANNOIS 
Ins., 14 295 ; Vo, 5 033 

Abs.. 64,79 % : Exp. 4 544 
OUI 3630 (79,88 %) 
NON .....cccsse 914 (AI 4) 
24 avril 1988. — Vot.. 11 233 : 
Abs.. 21.72 % : Exp. 11051. Le Pen. 
2 087 (18,70) : Chirac, 1 943 (17,58). 

SARCELLES 

Ans., 26 893 ; Vo., 8 503 
Abs., 68,38 % ; Exp., 7 906 

6506 %) 
1409 (17,70 %) 

24 avril 1988. — Vor., 21 078 : 
Abs., 21.90 % : Exp. 20 780. Le Pan, 
3 664 (17,63) : Chic, 2 792 (13,43). 

SOISY-SOUS-MONTMORENCY 
1ns., 9 832: Vor., 3 576 

Abs., 63,62% ; Exp., 3 196 
+ 2443 (76.43%) 
… 753 (23,56 %) 

1988. — Vot., 8 058 : 
Abs., 18,60 % ; Exp., 7 922. Chirac, 1 881 
123,74) ; Le Pen, 1 330 (16,78). - 

TAVERNY 
Ins.. 14 790 ; Vot., 5 420 

Abs., 63,35 % : Exp., 4 942 

OUI 3927 (79,46 % 
NON. 1015 Be 

24 avril Mae — Vor., 11 839 : 
Abs.. 20,04 : Ep. 11691. Chirac, 
2310 (19,88): ire 1997 (17.16). 

VILLIERS-LE-BEL 
Ans. 12 146 ; Vor., 4 021 

- Ab, 60,89 % ; Exp., 3 708 

QUI 3016 (81.17%) 
NON cmuimnereee + 68 (18,82) 
es avril 1988: = Vot. 
Abe., 24,50 % : Exp. 9675. Le Por, 
1 892 (20,84) : Chirac, 1 158 (12.78). 

On a, comme lors des récentes êlec- 
tions cantoncles, moins voré dans le 
Val-d'Oise que dans le reste du'pays. 
En ee de pourcentage des « oui » 
approche la mopenne nationale, et le 
e non » afjeint 2,3 points de plus que le 
score de M. Jean-Marie Le Pen lors de 
la dernière présidentielle. A noter que, 
dans deux des trois communes dont le 
Lord 7 RPR, Goussaïnville et see 
aie palion a été moindre 

sas Dre du département, res- 
From de 098% er d et de 31.61%. 
Les socialistes, et particulièrement 
M. Dominique Strauss-Kahn qui espère 
prendre la “airie de Sarcelles en mers 
prochain, peuvent — peur-être — s'en 
inquiéter. Le mêm même, M. Alain Richard, 
rapporteur général du budget à 
l'Assemblée nationale, qui fut le porte- 
parole de M. Rocard lors de la précam- 
Pagne présidentielle, n'a pas jeu d'être 
satisfait des résultats dans la ville dont 
H est le maire, Saïnt-Ouen-l'Aumône : 
da participation #y est que de 35,29 %, 
et les «oui n'y représentent que 
77, 14 des exprimés. 

CC venss 7) 
Ins., 771 190 : Vot., 298 801 
Abs., 61,25 % ; Exp., 266 517 

QUI ...... 204593 (76,76 %) 
NON .…..... 61924 (2323%) 
24 avrit 1988. — Vot., 834 280 ; 
Abs.. 17,82 % ; Exp. 825 151. Chirac, 
153 090 (24,48) ; Le Pen, 94 100 (16,05). 

VERSAILLES 
Ins., 59 707 ; Vor., 24 455 

Abs., 59,04 % ; Exp., 21 397 
13 639 (63,74 %) 
7758 (36,25 %) 

. — Vot., 48 460 : 
Abe, 18,97 % : Exp. 4 008. Chirac, 
46 007 (33,34): Le Pen, 6 815 (14,18). 

LA CELLE-SAINT-CLOUD - 
Ins., 15 032; Vor., 5 671 

‘ Abe, 7%: Exp., 5.084 
OUT... 3838 (530% 
NON 12201011: 12912040) 
24 avril 1988. — Vot., 11 895 : 
‘Abe: 20,77 % : Ex, 11872. Chine, 
3 797 (31,98): Lo Pen, À 228 (LL 

CHATOU 
Ins., 19 266 ; Vor., 6 953 

Abs., 63,91 % : Exp. 6.181 
OUI . 4610 (74,58 %) 
NON. 7 157 GSAI &) 
24 avril 1988: — Vot.. 14 978 : 
Abe.. 22,38 % : Exp., 14771. Chirac, 
4 244 (28,73) ; La Pen, 1 966 (13,30). 

LE COURANT NE PASSAÎT PLUS. 

CE N'EST PAS Si COURANT. 

LE CHESNAY 
dns. 18 998 : Vor.. 7 051 

Abs., 62,88 % ; Exp., 6 262 
mn... 4343 (69,35 %) 

. 1919 (30,64%) 

24 avril 1988. — Vot., 15 380 : 
Abs., 18,99 % : Exp. 15220, Chirac, 

. 5 410 (35,54) ; Le Pen, 1 867 (12,26). 

LES CLAYES-SOUS-BOIS 
Ans., 10 408 ; Vot., 4 378 

Abs., 57,93 % ; Exp. 3 962 

.… 3301 (83,31%) 
.. 661 (16,68 %) 

19898. — Vot.. 8 595 : 
Abs., 17,45 % ; Exp., 8 448. Chirac, 1 329 
(15.73) : Le Pen, 1 089 (12,881. 

CONFLANS-SAINTE-HONORINE 
1ns., 19 970 ; VoL., 8 373 

Abs.. 58,07 % : Exp,, ? 612 
QUI ........... 6345 (83,35 %) 
NON ......cer. 2267 (16,64 %) 
24 avrit 1988. — Vot., 16 838 : 
Abe. 21,20 % :; Exp. 15539, Chirac, 
2 610 (16,78) ; Le Pon, 2 541 (16,35). 

ns., 12 497 : Vo, 5 093 
Abs. 9,2%: Exp. 4 621 

3 800 (82.23%) 
- 821 (17.76%) 

24 avril 1988. Vot., 10 204 ; 
Abe., 18.02 % : Exp. 10025. Chirac, 
1974 (19,69) : Lo Pen, 1 354 113,50). 

{Lire la suite page 14.) 

EDF ARRÎVE EN COURANT, ME MET AU COURANT DU PROBLÈME, 
. ME REMET LE COURANT, ET TOUT GA ANEC LE SOUri RE, 

RG 

He SA 

CRE 

"<. 

as". 

DÉRCEN E C TTE 
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VÉLIZY-VILLACOUBLAY (Suite de la page 13.) RAMBOUILLETF 
Æns., 13 041 ; Voz., 5 698 15125; , HOUILLES Abe, 621145 Exp 5 082 A 2eR Len 709 Ins., 17 821 ; Voz., 6 973 QUI 4288 (30,78 %) Abs., 6087 : Exp. 6320 QUIL co... 4016 (79,02%) | NON - 2.1001 (921%) 

QUI secure. 5086 (89,47) | NON seucsncenon 1066 (20,97 %) 24 avril Lin — Vot., 12 657 : 
5 Ep. 124931. Chic, 

NON ........... 1234 (19,52%) Abe., 16,28 % 
3 414 127,48) : Le Pen, 1 646 (13.24). 

24 
S Abs., 18,38 % ; Exp. 

2aovil 1988. — Vo. 14 800 : | (291): Le Pons À 460 (12.34). 

avril 1988. — Vot., 12 322 ; 
12138. Chirac, 

Abs., 17,23 % : Exp. 14 Su1. VÉSINET 2 783 (19,08) : Le Pen, 2 499 (17,13L LE 
Jns., 11 851 ; Vot., 4 522 

MABONEAARETITE SAINT-GERMAIN-ENLAYE Abs.. 61,84 : Exp.. 3 896 Jns., 14 848 : Vor., 5 624 OUI 2447 (62,30 %) Abs./ 62.12% : Exp., 5 029 Ans. 25 772 ; Vor. 9 527 NON _:.-::2:::1. 1449 (37194) Abs., 63,03 % ; Exp. 8 347 

QUI roses. 6234 (74,68 %) 
on .… 2113 (25,31 %) 

24 avril 1988. — Vot. DER 20 834 ; 
Abs., 19,45 % ; Exp, 20 

24 avril 1888. — Vot., 9 882 : 

Ep. 
3 967 (32,18) : Le Pen, 1 917 UE.57. 

MANTES-LA-JOLIE 6 665 (32.40); Li Pers 488 12.081 
Ins,, 19 150 ; Vot., 5 905 É porte Épperer] 

Abs. 69.16% ; A5 28 . LE at D représentent 8É-5. des fe 
Féit+) SARTROUVILLE record de à dans les Yve- 

dines, qui est atteint, au moins des 
24 avril 1988. oh 14 074 : {ns 26 733 ; Vor, 9 636 grandes villes, à M avec 
Abs., 26.28 % : Exp., 13863. Le Pen, Abs.,63,95% ; Exp., 8 797 4299%. Les Versaillais ont aussi été 
3 091 (22.29); Chirme. 2 286 (16,48). DOUTE Li rendre aux urnes 
NT A NULS QUI... 7145 (81222) | (40.96%), mais œeur qui Qu fait cet 
Ins., 11 239 ; Vot., 4085 s : s bourgeoises, Abs,6365%; Exp, 3676 -| Am. 2152 % : Ep. 20696 Lo Pen, | eogretique du'dépariement ont 

ve. 2968 (80,73 %) | 3976 (19.21); Chime, 3 287 (15,881 négative à la question posée : 37.19% NON 708 (19,26 %) au Visines, 2531 % à Saint-Germain. 
24 ! 1988. — Vot., 8 947 ; en-Laye, 6 Malsons-Laffitte, 
Abe. 20.86 % : Em. 8797 Le Pons 2542% à Chatou. De même à Saint. 
1 756 (20,00) ; Chirac, 1 202 (13,89). TRAPPES Prairie le maire est 

MARLY-LE-ROI Jus, 13 192 :Vor 4 112 West out ir de leva 20 allés 
ph . Abs., 68,82 % ; Exp. 3 796 blanc ou sul. A Versailles, ce taux est ns, 11 584 ; Vot., 4 980 de 123% el pour l'amenble de dépes. AS EE À Ou. 3267 00% im de ID Con prbabienen 

NON. 539 (1419) | café GPfgue que dé ce départer ment R 
24 ae — Vot., 9 665 : | bien la 
28 3 Exp, EYE Le Pen, Ep 
1 562 (16.49) ; cure 802 (9021 

Abe., 18,48 % ; Exp. 9 345. Chirac, 2 625 
(28,08); Le Por, 1 061 (11,36), 

MAUREPAS 
Ins., 13 161 ; Vo, 5 462 

» 58,49 % ; Exp.. 4 983 
QUE sucuccoces 4126 (8280 %) 
NON cmccucnus 857 (17,19 % 
24 avril 1988. — Vot., 10 729 ; 
Aba, 18.07 % : Exp, 10581. Chirac, Ins., 634 416 : Voi.. 246 696 BRUNOY 
2 078 (19.68) ; La Pen, 1 271 (12,03). Abs: GLLI B: Exp. 222 450 is ME ST 

LES MUREAUX OUI ...... 181072 (819% ADS ÉO ; Exp. 5 094 
Ins., 13 306 ; VoL., 4 569 NON ....... 41378 (18,60 % . ….. 4006 (78,645 

Abs,, 65,66 % ; Exp. 4 158 24 avril 1988. — Vot.. 520 135 : cocroscoce 1088 (21,35 % 
3246 (78,06%) | Abs. 18,22 % : Exp. 511638. Chirac, | 24 avril 1988. — Vot., 12 637 ; 

98 827 {19,39 %) ; Le Pen, 76655 | Abs.. 19,23 % ; Exp. 12473. Chime, ver 912 (21,93 %) 
(14,98 XL 2 884 (23,20) ; La Pen, 1 903 (15.25). 

24 avril 1988. — Vot., 10 491 : 
Abe, 2145 % : Ep, 10310 La Fer, *e me CHILLY-MAZARIN 
2 366 (22,94) ; Chirac, 1 314 (12,74). " ÉVRY 1ns.. 10 517 ; Vot, 3 908 

LE PECQ + 4ns., 17753 ; Vot., 6975 Abs., 62.84 % : Exp., 3 509 
Ë Abs.. 6071%; ni ripn % 

Ins., 11755 : Vot., 4 366 ou 
Er NON 2111111117 +897 1697 9) 24 oi, 1980. 
NON nues 874 He 24 avril 1988. — Vot., 14 556 ; | fes t6- 1262: 8 322 Gares 1 708 

Abs., 18,20 % : 14 317. Chirac, 24 avril 1988. — Vot., 9 330 ; : CORBEIL-ESSONNES 
az Dares 110 AA . MATE Ins., 16 694 ; Vol., 6 698 ns. ot. ATHIS-MONS Abs., 59,87 % ; Exp. 6 041 

PLAISIR : Voz., 6 064 OUI . . 5006 % Ins., 12 872 ; Vot, 5 156 65% ; Exp., 5 510 NON sn. 1038 182) 
,94% : Exp. 4 633 + 4453 1%) | 24 evil 1986. — Vor.. 15 393 : 

QUI 3757 (81,09 %) - 1057 (918 %) Abs., 22,40 % ; Exp. 15 139. Le Pon, 
NON + 876 (1890 %) | 24 avrit 1988. = Vot.. 13 321 : 2624 117,29): Chirac, 2 391 (16,79) 
24 avrif 8. — Vot., 10 110 : | Abs.. 20,58 % ; Ep. 13074. Chiue, DRAVEIL 
Abs., HE Exp.. 9 966. Chirac, 2025 | 2262(17.30): Le Pen, 2 230 (17,06). Ins., 16 632 : Vot., 6 207 
120,31} ; La Pen, 1 234 (12,38) Abs., 62,68 % : Exp., 5 728 

POISSY .… BRÉTIGNY-SUR-ORGE QUE cmecccons 4725 (82484) 
Ins., 20 388 ; Vot., 7 269 Ins.. 11 265 ; Vot. 4 803 NON smcccecauce 1003 (17,51 %) 

Abs.. 64,34 % ; Exp., 6 555 Abs., 57,36 % ; Exp., 3 898 24 avril 1988. Sr 3343: 
PR PEER Se Sréassis (82,91 % , 2021 % : Ep, 1 Chirac, 

NON 11111111. 1486 Pme RON EE (708% 2 298 (17.46); Le Pen, 2 024 (15.371. 
24 avril 1988. — Vot., 16 506 : | 24 avril 1988. — Vat., 9 401 : ÉPINAY-SOUS-SÉNART 

Abe., 18,53 % : Exp., 9 239. Chirac, 1 661 Abe., 19,21 % : Exp., 16275. Chirac, 
(17,97) ; Le Pen, 1 242 (13,44). 3 314(20,36) : Le Pen, 2 785 (17,11). Ins., 7 018 : Vot.. 2 

Abs., 66,68 % : Exp., 2 130 
QUI... 1720 (80,75 %) 
NON .....mouuoes 410 (19,24 %) 
24 avril 1988. — Vot., B 240 ; 
Abs.. 25,64 % : Exp. 5 147. Chirac, 261 
(16,72) ; Le Pen, 804 (15,62). 

ÉTAMPES 

Ins., 11 307 : Vor, 4 054 
Abs., 64,14% : Exp., 3 602 

our . 2789 (77,42 % 
NON . nonne.e 813 (22,57% 

24 avril 1988. — Vot., 9 162 : 
Abe., 18,88 % : Ep.. 8 997. Chiroc, 1 615 

Prolongation jusqu'au 15 novembre 

votre 205 cri, 
votre 309 cri, 

votre 205 {berline ou Spor DS ne 

en livraison immédiate” RUE 
avec l’intérieur en CUIR Se 

24 nu 1988. — Vot., 10 402 : 
5,43 % : Exp. 10264. Chirac, 

2 688 26 261: Le Pen, 840 (9.15). 
GRIGNY 

4ns., 10750 ; Vor., 3 491 
Abs., 67,52% ; Exp., 3 206 

QUI ........... 2655 (82,81 % 
NON ours 551 ATI8 2) 
24 avril 1988. — Vot., 8 330 ; 
Abe. 22,72 % : Exp. 8 165. Le Pen, 
1 375 (16,84) : Chirac, 1 176 (14,39), 

JUVISY-SUR-ORGE 
Ins., 8 339 : Vor., 3 411 

Abs., 59,09 ; Exp., 3 024 
QUI .… 2361 (78,07 % 
NON 663 CLS 4) 
24 avril , — Vot., 6 636 : 
Abe. 21,13 % : Exp, 6 592, Chirac, 1 443 
122,09) : La Pon, 1 051 (16.081. 

LONGJIUMEAU 
ns., 10 934 : Vor., 3 860 

Abs., 64.69% : Exp. 3 527 
# ho ls tie dites 2 sur les berlines 2 et 5 portes, OUT cocon 2910 (82,50 &) ER Ta e de NON 617 (749 4) 

24 avril 1988. — Vot., 8 927 : 
Abo, 18,57 % : Exp, 8 773. Chirac, 1 547 
137,63) ; Le Pen, 1 276114,54} 

Æ GRATUIT 

œ TEL 
3615 NEUEAUER 

4,rue de Châteaudun 75009 PARIS 242.85.54.34 

MASSY 
Ins., 23 563 ; Vou, 9 484 

Abs.. 59,75 % ;: Exp. 8718 

ones. 7306 (8380 %) 
SON so... 1412 (16,19 %) 

24 avril Las — Vot., 18 300 : 
Abe. 22,40 % : Em, 18013. Chirac 
2 906 (18,13); Le Pen, 2.433 (13.50). 

MENNECY 
Ins.,7 358 ; Vos, 2743 

Ab. 6272% ; ; Exp. 2474 
ncsnescore 1897 (76.67%) 

577 (23,32 ” 

25.14}; La Pen, 916 (15,483. 

MONTGERON 
ns, 14 601 ; Vot., 5 158 

Abs., 64,67 % ; Exp. 4 636 
coccouors. 3728 (80,41) 
noscoossvoss 908 (19,58 %) 

24 avril 1988. — Vot.. 11 767 ; 
abs, 19,71 % : Exp. 11566. Chirac, 
2 733 (23,62) : Le Pen, 7 724 (14,901 

MORSANG-SUR-ORGE 
Ins., 12 643 : Vos. 4 526 

Abs., 64.20 % : Exp, 4 126 
QUE ercccorore 3482 (84,39 %) 
NON meneonneocce 644 (15,60 3) 
24 avril 1988. — Vot., 9 947 ; 
Abs., 21,68 % ; Exp., 9 796. Chirac, 1 575 
116,07) ; Le Pen, 1 537 115,681 

ORSAY 
Ins., 10 462 : Vot., 4 727 

Abs.. 54,81 % : Exp.. 4 249 

L38 

- QUI... 3659 (86,11%) 
NON .…........ ... 590 (13,88 %) 
24 avril 1988. — Vot.. 8 441 : 
Abs., 19,21 % ; Exp., 8 301. Chirac, 1 649 
118,86) ; La Pen, 858 110,32). 

PALAISEAU 
Ins., 19412 ; Vor., 8 055 

Abs., 58,50 % ; Exp. 7 289 
QUI urnes. 6 183 (84,82 %) 

.. - 1106 (15,17%) 
24 avril 1988. — Vot., 16 605 : 
Abs., 19,88 % : Exp. 15369, Chirac, 
2 799 (18,21): Le Pon, À 968 (12,73). 

RIS-ORANGIS 
Fns., 16 210 ; Voz, 5 661 

Abs., 65,07 % : Exp. 5 164 
4129 (79,95 %) 

. 1035 (20.04 %) 
24 avril 1988, — Vot., 12 729 ; 
Abs., 21,72 % : Exp. 12561. Chirec, 
2 327 (18,52) : Le Pen, 2 0B5 (16,59) 

SAINTE-GENEVIÈVE-DES-BOIS 

Ins,, 18 059 ; Vot., 6 974 
Abs., 61,38 % ; Exp., 6 296 

5196 (82,52 %) 
1100 (17,47 %) 

_ ur PA 763 : 
: Ep, 1 63. Chieac, 

TT Li Pat 3 105 114.40) 

SAINT-MICHEL-SUR-ORGE 

Ins., 13032 : Vo. 5 005 
Abs., 61,59 : Exp., 4 542 

.3 774 (83,09 
… 76 tot 

24 avril 1988. — Vot., 10 279 ; 
Abs., 21,14 % ; Exp, 10 109. Chirac, 
1947 (19.26) ; Le Pen. 1 315 (13,00). 

Ins., 608 292 ; Vot., 221 656 
Abs., 63,56 % : Exp., 196 716 

OUI ...... 152150 (77,34%) 
NON ....... 44566 (22,65 %) 
24 avril 1988. — Vot.. 496 612 : 
Abe, 19,47 % ; Exp. 488 006. . Chirac, 
86 909 (19,85) : Le Pen. 86 838 (17.751. 

MELUN 
Ins., 18 727 : Vor., 6 775 

Abs., 63,82 % ; Exp. 6 084 
4423 %) 
1661 (27,30 %) 

24 avril A Vot., 14 448 ; 
Abs.. 23,51 % : Exp. 14216. Chirac, 
2 963 (20,84) : Le Pen, 2 591 (18.22). 

AVON 
Ins., 8 937 : Voz., 3 393 

Abs., 6203% ; Exp., 2993 
coucousence 2244 (74,97 %) 
mnsnssncesce 749 &) 

24 avril 1998. — Vot., 6 864 ; 
Abe, 23,42 % : Exp.. 6 749. Chirac, 1 573 
(23,30) : Le Pen, 1 047 (18.510. 

FE 

ns., 9 978 : Vot., 3 620 
Abs., 63,72% ; Exp., 3 330 

24 avril 1988. — Not. A 
20,53 % : Ep. 7817. Le Pen, 

1.266 {17,47 : Chirac, 1 214 (16,531. 

CHELLES 

Ans., 27 136 ; Vor., 8 815 
Abs., 67,51 % : Exp.. 7 994 

QUI . .…. 6344 (79,35% 
- 165 (064%) 

24 avril 1988. — Vor., 21 326 : 
Aba., 21,63 % : Ex, 20868. Le Pen, 
4 193 {19.99} ; Chirac, 3 810 (18,171 

COMBS-LA-VILLE 

ns., 10 323 : Vor., 4 062 
Abs., 60,65 % ; Exp., 3 690 

2993 (BL11 %) 
NON ......, + 697 (1888 %) 
24 avril 1988. — Vot.. B 642 : 
Abe. 16,36 % : Exp. 8 483. Chirac, 1 496 
(17,51); Le Pen, 1 330 (16.67).. 

F 

qui 

‘24 avril 1988. — Vot.. 8 677 : 

LE MÉE-SUR-SEINE 
9 968 : Vor., 3730 

A G2SB TR à : Exp. 3 388 

SAYIGNY-SUR-ORGE 
ns, 20 671 : Vot., 8 213 

Abe. 60.26 % : Exp. 7 488 

nnnooronre 6037 œ 
Le Pr 1451 mot) 

2511 (75,88 %) 
.… 817 (411%) 

8. — Vot., 7 778 : 

OUE o.... 
NON .…. 

24 avril 1988. — Vot.. 17 173 : AA 
16909. Chirac, | Abe, 2204 % : Exp. 7 62 Pen, 

tr pers 678 (15,83). 1 2280 (16.91: Chieac, 1 210 (15,887, 

MITRY-MORY LES ULIS 
Ins., 11 638 : Vo. 5 054 

Abe. 56.57 % : Exp. # 651 
3968 (85,31 %) 

« 683 (1468 %) 
— Vot., 9 699 : 
Ep. 9522. Le Fen, 

Ins., 10 064 : Vot. 3 331 
Al. 66,90 % : Exp 3 072 

escocueer 2546 (82.87% 
RON unie He (7123) 

H tone - Vor. 
PS0 % à Ep. 7 410. La Pen, 
Ro ES; ice 836 (12.68. 

MONTEREAU-FAUT-VONNE 
Ins., 8 554 : Vos, 2972 

Abs.. 65.25 % : Exp. 2 635 
QUI sue. 2057 (78,06 %) 
NON Le. 578 (2193%) 
24 avril 1988. — Vor., 6 998 : 
Abs. 18.47 % : Exp., 6865. Le Pen, 

24 avr 1988. 
Abs., 16.62 % : 
1 279 (13,43) : Chirac, 1 211 (72,71). 

VERRIÈRES-LE-BUISSON 
Ins., 10 259 ; Voz., 4 366 

Abs. 57 44% : Expus 3 905 
OUI mcm 3201 (8197 %) 
NON ....soorcce 704 (18,02 %) 

Abe, 16,54 % ; Exp., 8 470. Chirac, 2 218 
{28,18} : Le Pen, 888.(10,48). 1 305 (19,00) ; Chime, 1 012 (14,741. 

VIGNEUX-SUR-SEINE NEMOURS 
Ans, 14 907 : Vor., 5 048 073 : Vor.. 2 089 Abs, 66.13 : Exp, 4 610 A DOS: Exp. 1 830 

QUI ose 3824 (8295 %) | Our .......... 1461 (79.83%) 
NON ..…. ... 786 (17,04 %) 
24 avril 1988. — Vot., 11 423 ; 
Abs.. 23,75 % : Exqx, 11204. Le Pen, 

NON ..... ssocv 369 (20,16 &) 

24 avril 1988. — Vot., 4 799 : 
Abs.. 21,12 % : Exp.. 4 706. La Pen. 896 1 822 (19,16 ; Chère, 1 590 (14, 19). 119.03); chrac: 894 [18.891. 

VIRY-CHATILLON NOISIEL 
Ins., 18 090 ; Vot, 6 184 300 
Abe GAIN : Esg 3 642 ARTE En 7300 

ce. 4409 852%) | our ……........ 2017 (84425) 
128 GL67%) | NON 372 (15.57 %) 

A OO ol AE RTE ES LS r s À D 2 815 (18,89! : Le Pen, 2 432 (17,58). 657: Où 762 113.71). 

YERRES 
1ns., 17 885 ; Vor. 6 616 OZOIR-LA-FERRIÈRE 

Abs., 63,00 & ; Exp., 5 988 Ins.. 8 649 ; Vor., 3 090 
QUI ……........ 5047 (84.28%) Abs., 64,27 % : Exp.. 2798 
NON once. 941 (15,71%) | OUL soccccones 2230 (79,69 %) 
24 avril 1988. — Vot., 14 628 ; | NON ............ 568 (20,30 %) 
Abs.. 18,53 % ; Exp. 14 388. ï 24 avril 1988. — Vot., 7 085 : 

Abs.. 18,01 % : Exp., 6 981. Chirac, 1 347 2 787 (19,37) ; Le Pen, 2 240 (15,65), 
(19,29) ; Le Pen, 1 236 (17,70), 

Les taux de partieiparion les plus 
enregistrés dans forts ont été PONTAULT-COMBAULT 

He ae LOUIS) où à us Ce Ans., 12 082 ; VoL., 4 587 
Las 13928%). peer Abs.. 62,03 % ; Exp. 4 107 
céparion est en dessous de Le mupane OUI .......... 3342 (81,37 %) 

NON son. 765 (18,62 %} 

24 avril 1988. — Vot., 9 297 : 
Abe, 19,20 % ; Exp. 9631. Le Pen, 
1809 118,78) ; Chirac, 1 770 (18,37). 

comme G: 32.47%), Vigneux 
(33.86%, pr An #1 85%]. Tou- 
sefois elle est supérieure à Corbeil- 
Essonnes (fa 12%} et à Palaiseau 
(#149%), les maires sont PROVINS 

pe su Le een He rien ns. 6770 ; Vor.. 2 205 sou scores. Îl en est res. ; Vor..2 mème, E ‘Salnie-Geneviève-des-Bois Abe. 672% ; Exp. 1 911 
38.40%), Œe QUI . 1447 (75,71%) (Pen a) comruser dérigles par der | NON de 464 (24283) 

24 avril 1988. — Vot., S 237 : 
Abs., 23,30 % : Exp. 5 140. Chirac, 1 263 
124,67); Le Pen, 851 116,55), 

Ta) biens DÉHR) Se à n IOns (250 PET ROISSY-EN-BRIE 
est la seule grosse commune RPR Ins., 9 581 : Vot., 3 396 
déroger à la règle avec 4264% de Abs., 64.55%: Exp. 3115 

QUI .…......... 2560 (82,18 %) 
NON ............ 555 (781 2) 
24 avril 1984. — Vot., $ 
Abe., 21,79 % : Exp. 7356, Le Pen, 
1347 (18,31); Chirac, 1 068 (14,49). 

SAVIGNY-LE-TEMPLE 
Ins., 7 558 : Vot., 2 899 

Abs. 61,64 % ; ; Exp. 2693 
QUI - 2271 (8432%) 
NON 422 (15,67 %) 

COULOMMIERS ri de vo , 6 244 ; 
. 5 6 143. Le Pen, AGE Ho 5 1014 (16,60) : Chirac, 795 (12,94). 

TORCY 
Ins., 7 260 ; Vot., 2771 

Abs. 61.83% : Exp. 2540 

OUI 1738 (71,28 %) 
NON .. 510 (271%) 
24 avril 1998. — Vot., 5 799 : 
Abe., 24,13 % ; Exp., 5 677. Chirac, 1 057 
(18.61); Le Pan, 889 (18,66). Dprrreeeenee 2 100 Ph 

RE PEL 5 DAMMARIE-LES-LYS 115.84); Chine 00118 80) ee 922 
Ins., 10 764 : Vot., 3 840 

Abs. 64,32% ; Exp., 3 503 . VILLEPARISIS 

QUI v.. 2865 (81,78 %) Ins. 10 179 : Vot., 3 132 
NON ............ 638 (18,21 %) Ab. 69,23% : Exp. 2 869 : 
24 avril 1988. — Vot., 8 304 ; | OUI .........., 2366 (8246%) 
Abs., 22,86 % : Exp., 8 148. Chirac, 1 330 | NON ...... ennnre 503 (17.53%) 
116.82); Le Pen, 1 253 (16,37). 24 avril 1988. — Vot.. 8 039 : 

Abe. 22,19 % : Ex, 7 907. Le Pen, 
1 769 (22,37) : Chime, 1 099 (13,89). 

FONTAINEBLEAU La Seine-et-Marne ne s'est pas imté- 
ressée davantage à la Nouvelle- 

que le reste du pays. Elle 
aurait pu, cependant, car l'histoire 
réceme du Caillou à été marquée par 
des personnalités connues dans le 

Après avoir perdu la 
Sas du conseil général en 1982, 
M. Jacques Royretite (PS) avait été 
nommé haut-commissaire en Nantes 
Calédonie. Et c'est l'actuel préfet de 
Seine-er-Marne, M. Christian Blanc, 
qua dirigé la « mission du dialogue = 

accords de Mati- 
gnon. Les consignes de vote très variées 
au sein de la majorité de droite du 

Ins., 10 363 : Voe., 4 048 
Abs., 60,93 % ; Exp. 3 404 

OUI... + 2266 (66,56 %) 
NON soscccencee 1138 (23,43 %) 
24 ovrit 3988. — Vot., 8 322 : 
Abs., 20,12 % : Exp., 8 192. Chirac, 2 534 
{130,93}; Le Pen, 1 367 (16,68). 

LAGNY-SUR-MARNE 
Ans., 10 616 : Vo. 3 626 

Abs., 6; 65,8%: ; Éxp., 3 287 
OUI ee. 2568 CR12%) | GT Gant ON pas | NON 7" "719 1878) Provkes OÙ te maire, À de Ter 

fine (RPR}, il avait annoncé son inten- 24 svril 1988. — Vot., 8 418 : 
tion de voter blanc, les abstentions Abe. 21,12 % ; Exp. 8 290. Chuac, + 790 

121,59) ; Le Pen, 1 443 (17,403. 
60,9 à Fontainebleau {mais le 
«NON » y ottelnt 33,43%), ville du pré- ux sident du Res général (CDS). 
M. Paul Séremy, lequel n'avait donné 

ns., 22 209 : Vos. 7 301 écune consigne de Ste price tout en 
Abs., 67.12% : Exp. 6441 se pronoçant pour le maintien de la 

Nouvelle Calédonie dans la République QUI -.sonsves 4950 &) Jrençaie, A Melun, dom le maire, NON ......... -. 141 (23,14%) ean Malpel, est RPR les abrien- 
24 avril 1988. — Vot., 16 803 : sions sont un peu plus élevées : 63,82 %. 
de. rs % : Em. 16 491. Le Pen, 
3073 (18,63) : Chirac, 2 998 (18,17). {Lire la suite page 16.) 

atteignent 67,43 %, Elles sont de . 
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Partout en Europe, … 
D Sr ave. . | 
à l'écoute de la vie. 

Pour que les hommes et les fémmes vivent mieux, plus 
longtemps, nous sommés avec la communauté médicale 
au servicéde la vie. | | 
; Nous sommes le pôle européen de 

, : General Electric leader mondial en 
*A, radiologie, mammographie, | 

scanner, résonance magnétique, . 
échographie, médecine nücléaire ; 
hautes technologies, qui 
permettent de visualiser 
l'anatomie interne des patients. 

En collaboration avec les. 
médecins, nous développons et 
nous améliorons les systèmes 
qui offrent des possibilités 
d’obsérvation et de diagnostic 
toujours plus sûrs et plus 
précoces, de même que les 

.\: équipements de 
À radiothérapie pour des 
‘À traitements de plus en 

plus précis. 
+ Dans nos 
organisations 
commerciales et de 
service, nos centres de 
recherche et nos-usines, 

. 6000 hommes et femmes 
.sé consacrent à l'avenir 

. médical de l'Europe. 
Notre compagnie est 
mondiale mais notre 

 - engagement est 100% 
- national En France nous 
sommes français, en 

DAXNR-1A 
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M 

anglais, en Espagne espagnols, 
en Jtalie italiens, en Allemagne 
allemands... Pour être partout 

plus près de la vie, pour qu’elle 
# soit la plüs forte. 
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Le référendum sur la Nouvelle-Calédonie 

Ins.. 284 334 ; Vos, 92 248 
Abs.. 67,55 % : Exp., 81 357 

QUI ....... 66614 (81,87 %) 
NON ....... 14743 Ha2 2) 
24 avril 1988. — Vot.. 230 959 ; 
Abe, 18,96 % ; Exp., 226 668. 
45 343 (19,12) : Le Pen, 36 464 (16.08). 

BOURG-EN-BRESSE 

Ins., 22 009 ; Vot., 7 740 
Abs., 64,83 % : Exp., 6 971 

- 5920 (8492%) 
1051 (15,87 % 

24 avril 1988. — Vot.. 17 828 ; 
Abs., 18,02 % ; Exp., 17534. Chirac, 
3 419 (19,49) ; Le Pen, 2 432 (13,87), 

AMBERIEU-EN-BUGEY 

Fns., 6 274 : Vos, 2 105 
Abs., 66,44 % : Exp. 1 911 

QUI -sscnsve 1586 (82.99%) 
NON .…...... eu. 325 (17,00 %) 

24 avril 1988 — Vot., 4 910 : 
Abs., 22 % : Exp. 4815. Le Pen, 754 
(15.65) : Chirac, 686 (14,24). 

BELLEGARDE-SUR-VALSERINE 
Ins., 5 993 ; Vos. 1 961 

Abs., 67,27 % ; Exp. 1 778 
OUI ........... 1915 %) 
NON suceuse 263 (14,79 %) 
24 avril 1988. — Vot., 4 583 : 
Abe, 23,32 % ; Exp. 4 622. Le Pon, 787 
(17,40); Chirac, 661 (14,61). 

BELLEY 
Ins., 4 233 : Vos. 1 511 

Abs., 64.50% ; Exp., 1 313 

QUI somccronoes 1036 (78,90 %) 
NON seremoovoncr 277 (21,09 %) 
24 avril 1988. — Vot., 3 485 ; 
Abs., 18,09 % ; Exp., 3 436, Chirac, 593 
(17.25) ; Le Pen, 423 (12.31), 

MIRIBEL 

ns. 4 348 : Vot., 1 455 
Abs., 66,53 % ; Exp., I 286 

QUI .… muse 1026 (79,78 %) 
NON cecmemccocn 260 (20,21 % 
24 avril 1988. — Vot., 3 529 : 
Abs., 19,15 % ; Exp.. 3 469. La Pen, 769 
121,84) ; Chirac, 491 (14,19). 

OYONNAX 
Ins., 10 739 ; Vou., 2 890 

Abs., 73,08 % ; Exp., 2 564 
2082 (81,20 %) 
482 (18,79 %) 

24 avril 1988. — Vot., 8 501 ; 
Abs., 21,33 % ; Exp. 8343. La Pen, 
1780 (21,09} ; Chirac, 1 499 (17.98). 

’ Avec un taux d'abstention de 67,55 % 
(supérieur au national 
ut de got des Pr nee Le 

le « Ouï », qui l'emporte prononcés 
avec 81,87 % des papes À Bourg-en- 
Bresse, manip socialiste, le 
«oui» rejoint à peine, en nombre de 
voix, le score de at Mitter- 
rand au premier tour de l' Prési 
dentielle. 

à La consigne de « no0 partici- 
pation active » du RER, elle ne 
avoir été suivie de façon tive 
gets a cnrs gérées D 
ses deux députés, M. Lucien à 
Qyonnax {172 % d'abstention} et 

4 ancien 
d'Etat et proche de M. J 
à Pomt-d'Ain (73% d'abnension, re 

A Belley, dont le maire es: 
. Charles Millon (UDF-PR), nou- 

veau président du conseil régionol et 
ancien directeur de campagne de 
M. Er ét) gere leque aa 
recueilli volx présidentieli 
de « oui » rassemble 1 036 suffrages. 

au Frons national, enten- 
def com liser Les « non sure 
mobilisé, dans la meilleure des hypo- 
thèses, que la moirié à peine de ses sys 
pathisants. 

ns., 364 123 ; Vot., 137 088 
Abs., 62,35 % : Exp., 119 895 

-. 93451 (77,4%) 
-. 26444 (22,05 %) 

24 avril 1988. — Vot., 306 268 ; 
Abs., 16,20 % : Exp. 299 997. Chirac, 
51 498 (17.16) : Le Pen, 40 220 (13,40). 

A] 
rs, 16 386 ;: Vor.. 6 098 

Abs., 62,78 % ; Exp., 5 398 
4217 (78,12 %) 
1181 (2187 %) 

24 avri . — Vot., 12 907 : 
Abs., 21,29 % ; Em, 12674. Chirac, 
2 855 (20,15) ; Le Pen, 1 357 (10,70). 

CHATEAU-THIERRY 

Tns., 8684: Vot. 2637 .. 
Abs.. 69,63 % : Exp., 2 375 
sv... .… 1943 (8202%) 
PPEPETEE EEE A7 797%) 

24 avril 1988. — Vot., 6 615 : 
Abs.. 24,64 % : Exp. 6 496. Chirac, 1 128 
(17,36) : Le Pen, 953 (13,13. 

CHAUNY 
Jns., 8 380 : Vor.. 2 848 

Abe, 66,01 % : Exp., 2 560 
1967 (76,83 &) 

« 593 (23,16%) 
24 avril 1989. — Vor., 6 697 ; 
Abe. 20,87 % : Exp., 6 545. Chirac, 1 074 
116,40) ; Le Pen, 1 002 [15,30. 

HIRSON 

Ins., 7 461 ; Vo, 2 640 
Abs.. 64,61 % ; Exp.. 2 317 

. 1890 (81,57 %) 
. 427 (18,42%) 

24 avril 1998. — Vot., 6 963 ; 
Abs.. 20,32 % ; Exp.. 5 248. Chirac, 902 
(15,69) ; La Pen, 692 (12,03). 

FE 

SAINT-QUENTIN 
Ins., 37 195 : Vor., 13633 

Abe, 03,34 % : Exp, 12 151 
9785 (80,52 %) 

24 avril 1988. — Vot., 31 016 ; 
Abe., 17,04 % : Exp., 30397. Chi 
4 800 (16,79) ; Le Pen, 4 248 (13,97). 

ns. 17 045 ; Vot, 5 473 
Abs.. 67,89 % ; Exp. 4 894 

OUT une 3837 %) 
NON .......... 
24 svril 1988. — Vot.. 13 256 : 

… 22,46 % ; Exp, 13046. Chic, 
2 336 117,89) ; Le Pen, 1 746 (13,38). 

TERGNIER 

Tns., 9 507 : VoL., 3 162 
Abs., 66,74 % ; Exp.. 2831 

OUI 
. 446 (15,75%) 

24 avril 1988. — Vot., 7 035 ; 
Abe., 17,70 % ; Exp., 6 877. Le Pen, 859 
(12.49) ; Chirac, 820 (11,92). 

Avec ui taux de participation de 
37.65%, ce département s'inscrit dans 
la moyenne nationale. Les abstention- 
aistes ont été particulièrement hom- 
breux dans les villes, où, sans distinc- 
tion de couleurs municipales, la 

fpation a été partout il à 
la moyenne départementale. Avec 
36,65% de votants, Saint-Quentin a 
tout de même fait mieux que Chäteau- 
Thierry (30.37 &). mieux même que la 
très socialiste Soissons (32.11 %). 
Dans d'autres villes à direction socia- 
diste, les consignes de civisme n'auront 
pas été mieux suivies, Laon (37,20 %) 

sn er Lg KA ment par la s fecture 
semi-rurale de Vervins (47%). 

Cest d'ailleurs dons les 
que l'on à à la fois le plus voté (43 81, 
et le plus voté « non ». Une vingtaine de 
villages se distinguent même en voyant 
de « non » l'emporter sur le « oui ». 

Jns., 264 679 : Voz., 101 637 
Abs., 61,59 % ; Exp., 88 357 

OUI ....... 74262 ( %) 
NON ....... 14095 (15,95 %) 
24 avril 1988. — Vor., 220 197 : 
Abe., 17,28 % ; Exp. 214919, Chic, 
41 821 (19,46) : Le Pen, 21 801 (10,14). 

MOULINS 
Ans. 14 434 ; Vou., 5 078 

Abs.. 64,81 % : Exp. 4 460 

- Vot., 11 658 ; 
Abe, 19,68 % : Exp, 11418. Chirac, 
2 638 (23,11) ; Le Pen, 1 283 (11,29), 

COMMENTRY 
Ins., 6 107 : Vor., 2 365 

Abs., 61,27 % ; Exp., 2 104 
OUI … 1360 æ 
NON ..…......... 244 (1159%) 
24 avril 1988. — Vot., 4 917 : 
Abe, 19.85 % : Exp. 4 762. Chic, 638 
(13.39) ; Le Pon, 317 (6,65). 

CUSSET 
Ins, 9 914 ; Vor., 3 842 

Abs., 61,24% : Exp, 3 310 

our … . 2729 (82,44%) 
NON counmoononc. 581 (17,55 %) 
24 avril 1988. — Vot., 8 174 : 
Abe. 18,26 % : Exp., 7 937, Chirac, 1 323 
(16,66) ; Le Pen, 1 036 (13,051. 

MONTLUCON L 
Ans., 31 430; Vor., 11750 

Abs., 62,61 % : Exp., 10 562 

OUI .… - 9326 (88.29%) 
NON … . 12% (IL70%) 
24 avril 1988. — Vot.. 25 705 ; 
Abs., 18,71 % : Exp. 25 083. Chirsc, 
4437 (17,68) ; Lo Pen, 2 486 (9,83). 

24 avril 1988. — Vot., 15 487 ; 
Abs.. 22,04 : Ep. 15 197. Chirac, 
899 (25,65) : Le Pen, 2 515 (16,541 

YZEURE 
Ins., 9 #27 : Vot., 3829 

Abs.. 59,38 % : Exp. 3 388 
QUI 2905 (85,74 % 
NON . 483 (14254) 
24 19898. — Vot,, 7 804 : 

Abs., 17,48 % : Exp., 7 619. Chirac, 1 405 
118.44); La Pen, 633 18,30), 

les zones ines e1 les campagnes. 

Ale du déparemens Le plis mobllade. LA 

précédant netiement Moulins, où les 
7 d'abstention du maïre RPR, 

ME Roca Ram on cpins ‘engagement 

, pour le « oui » ne s'est 
eg traduit sur le terrain 

ion 
communiste, la participation à été 
imporiante et le « Oui » l'a massivement 

1057 (21,59 %) 

2385 (8424%) 

ALPES-DE-HAUTE- 
PROVENCE 

Ins., 96 963 : Vat., 39 808 
Abe, 58,94 % : Exp., 34 846 

OUT ....... 28079 (80,58 %) 
NON ic... 6767 (19,41 %) 
24 avril 1988. — Vot., 80 299 ; 
Abe, 17,57 % : Exp, 78689. Chirac, 
14 436 (18,34) ; Le Pen, 13 186 (16,71) 

DIGNE 
Ine., 10 301 : Vot., 3 849 

Abe, 62.63 % ; Exp., 3 408 
QUE omooore 2764 (81,10 %) 
NON co 644 (18,89 D) 
24 avril 1988. — Vat., 8 388 : 
Aba., 19,68 % ; Exp., 8 206. Chirac, 1 624 
(19,78) ; Le Pen, 1 261 (15,36) 

Ÿ CHATEAU-ARNOUX 
Ins.. 3 865 : VoL., 1 511 

Abs., 60,90 À : Exp, 1 332 
QUI 1 152 (86,48 %) 

.. 180 (13,51 %) 

24 svril 1988. — Vot., 3 218 ; 
Abe, 17,41 % ; Exp., 3 161. Chirac, 511 
(76,16) ; Le Pon, 428 (13,571. 

MANOSQUE 
. ns., 13 127 : Vot.. 4 925 
Abs., 62,48 % ; Exp, 4 390 

QUE sms. 3365 (76,65 % 
NON 1025 HAE 
24 avril 1988. — Vot., 10 691 : 
Abs., 19,07 % : Exp. 10483, La Pen, 
2 156 (20,56) ; Chirac, 1 872{17.85). 

Ins.. 4 609 : Vo, 1 656 
Abs.. 64,07 % : Exp. 1 451. 

QUI 1185 (81,66 %) 
NON vosoree 266 (18,33%) 

24 avril 1988. — Vot., 3 913 ; 
Abe., 15,48 % ; Exp., 3 838. Chirac, 895 
123,31) ; Le Pen, B80 (15,37), 

Avec 41,05 & de votants, le départe- 
ment à respecté une tradition qui veut 
que les scrutins recuelllens une partici- 

À la moyenne natio- 
à 4 pois. Un résultat qui 

éard à 

Ins., 81 351 ; Vot., 32 330 
Abs., 60,25 % ; Exp., 27 817 

. 22 623 (81,32 %) 
5194 (18,67 %) 

24 avril 1988. — Vot., 66 614 : 
Abs.. 1846 % : Exp. 65265. Chirac, 
13 457 (20,61) ; Le Pen; 8 941 (13,69). 

GAP 
Îns., 21 179 ; VoL, 8 485 

Abs., 59,93 % : Exp. 7 463 
OUI . .. 6058 (8L17%) 

en. .. 1405 (1882%) 

24 avril 1988. — Vot., 17 344 ; 
Abs., 18,19 % : Exp, 16983. Chirac. 
3 221 (18,96) ; Le Pen, 2 273 (13,38). 

BRIANÇON 
Jns., 6 624 : Vor,, 2 290 

Abs.. 65,42% ; Exp., 1 990 
1605 (80,65 %) 
385 (19.34%) 

24 avril 1988. — Vot., 5 180 : 
Abe., 22,09 % : Exp., 5 090. Chirac, 991 
(19,48) : Le Pen, 825 (16.201. 

EMBRUN 
Ins., 3432: Vol. 1 316 

Abs., 61,65 % ; Exp., 1 162 

OUT . 918 (79,00 %) 
NON -.......se 244 (20,99 %) 
24 avril 1988, — Vot., 2 821 : 
Abe. 17,84 % : Exp, 2 TT8. Chirac, 686 
124,68) ; La Pen, 413 (14,861. 

æuls est particulièrement élevé 
113,61 % des votants) et le pourcenta, 
des abstentions supérieur & 60% (à 
Briançon, il dépasse même 65 %). 

A1 apparaît que dans les communes 
rurales le électoral s'est plus 
mobilisé des villes. A Veynes, 

Paint On a Pius 

dernières consultasions ont révélé une 
forte moutée de l'opposition. 

ALPES- 
MARITIMES 

Ans. 643 602 ; Vot., 211 862 
Abs.. 67.08 % : Exp. 190 151 

. 128 726 (67,69 %) 
Loiiit. 61 425 (3230 %) 

24 avrit 1988. — Vot., 619 431 : 

Abe., 19,91 % ; Ex, 512 758. Chic, 
124 661 (24,29) : La Pen, 124 281 
124,23). 

NICE 
Tns., 230 961 : Vot., 73 504 
Abs., 68,17 % ; Exp., 65 373 

43 731 (66,89 %) 
. 21642 (33,10%) 

24 avril 1988. — Vot., 180 591 ; 
Abs., 22,43 % ; Exp., 178 423. Le Pen, 
46 256 (25,92) : Chirac, 41 820 (23,45). 

ANTIBES 

Ins., #4 179 : Vot., 14 450 
Abs., 67,29 % : Exp, 13 127 

QUE coocnmmmoss 8 125 (61,89 %) 
NON ........... 5002 (3510 ) 
24 avril 1988. — Vot., 36 219 : 
Abs., 18,76 % :; Exp., 35 802 Le Pen, 
9 365 126,12) : Chirac, 9 192 (25.671. 

BEAUSOLEIL 
Ins., 9 309 : Vor., 2741 

Abs., 70,55 % : Exp., 2 469 

QUI rouen. 1791 (72,53 %) 
NON 678 (27,46 %) 
24 avril 1988. — Vot., 7 285 : 
Abs., 22,01 % : Exp., 7 162. Chiruc, 1 674 
123,37); Le Pen, 1 554 (21,68). 

CAGNES-SUR-MER 

rs. 25 299 : Vor., 8 076 
Abs., 68,07 % ; Exp. 7 467 

+ 4738 (6345%) 
2729 (36,54 %) 

24 avril 1988. — Vot., 20 694 ; 
Abe. 19,44 % ; Exp, 20411. Le Pen, 
5 439 (26,64) ; Chirac, 5 086 (24,911. 

CANNES 
Ins., 47 964 : Vos. 15 322 

Abs., 68,05 % : Exp., 14 014 

OUI . .… 8964 (63,96 %} 
eu. 5050 (36.03%) 

24 avril 1988. — Vot., 40 237 ; 
Abe. 17,01 % : Exp. 39 786. Chirac, 
11 219 (28.19) ; Le Pen, 9 940 (24,97). 

LE CANNET 

Æns., 26 135 ; Vot., 7 817 
Abs., 70,08 % : Exp. 7 188 

OUI . . 4810 (66,91 %) 
NON. .. 2378 (33,08 %) 

24 avril 1988. — Vot., 20 963 ; 
Abs., . 20,66 % : Exp. 20715. Chirac, 
5 422 (26,20) : Le Pen, 5 111 (24.67). 

GRASSE 
Ans. 23362; Vor, 7 519 

…  Abs,, 67,81 % ; Exp. 6 721 
OUI … + AT41 (70,544) 
NON... - 1960 (2945%) 
24 avril 1988. — Vot.. 19 360 ; 
Abs., 17,88 % ; Exp, 19079. Chiroc, 
4 472 23,43) : Le Pen, 3 841 (20.13). 

MANDELIEU-LA-NAPOULE 

ns., 10 522: Vor, 3598 
Abs., 65,80 % : Exp., 3 286 

OUI .… + 1964 (59,76 %) 
... . 1322 (40,23%) 

24 avril 1988. — Not., 8 988 : 
Abe. 15,49 % : Ex. 8 898. Le Pon 
2 327 (26,15) ; Chirac, 2 263 (25,43). 

MENTON 
Ins., 19 388 ; Voz., 6 548 

Abs., 60,22 % ; Exp., 5 933 
OUT .sscrcus 3996 (67,35 %) 
NON... 1937 (32,64 %) 
24 avril 1988. — Vor., 16 396 : 
Abe. 16,06 % : Exp., 16 151. La Pen, 
3 841 (23,78) : Chirac, 3 580 (22.161 

MOUGINS . 

ns, 7 918 : Vot,, 2 367 
Abs., 70.10% ; Exp. 2 109 

OUI sors 1394 (66,09 &) 
NON sc. 715 (33,90 %) 
24 avril 1988. — Vot., 6 722 ; 
abs, 15,40 % : Exp., 5 638. Chirac, 2 077 
31.29) ; Le Pan, 1 512 (22.78), 

ROQUEBRUNE-CAP-MARTIN 
Ins., 8 706 : Vot., 2 686 

Abs.. 69,1% ; Exp., 2 403 
OUT « 1 8% 
N onsvonnnones 804 (33,45 %) 
24 svril 1968. — Vot., 6 802 ; 
Abe, 22,60 % : Exp.. 6 729. Chic, 1 725 
(26,83) ; La Pen, 1 479 (21,971. 

SAINT-LAURENT-DU-VAR 

Ins.. 15 032 ; Vor., 4 749 
Abs., 68,40 % ; Exp., 4 343 

QUI ...uenone 2779 (63,98 %) 
NON. 1564 (36,01 %) 

24 avril 1988. — Vot., 12 480 : 
Aba., 17,67 % ; Exp. 12299. Le Pen, 
3 229 (26,25) ; Chime, 2 882 (23,43). 

VALLAURIS 
ns, 14 087 ; Vos., 4 729 

Abs., 66,43 % ; Exp., # 299 

OUL … - 2981 (69,34%) 
NON. 1318 (30,65 %) 
24 avril 1988. — Vot., 11 514 ; 
Abs., 18,93 % ; Exp. 11362. Le Pon, 
2 981 (26,23) ; Chirac, 2 514 (22,12). 

VENCE 

ns. 9 746 ; Vos., 3 296 
Abs., 66,18 % ; Exp., 2 954 

QUI cccunnre 2060 (69,73 %) 
NON ....….. .… 894 (50,26 %) 
24 avril 1988. — Vot., 7 792 ; 
Abe. 20.61 % ; Exp, 7 685. Chirac, 2 140 
(27,84); Le Pen, 1 547 (20, 13} 

Dans ce département 

lon are DOS & Ce pe LL ait 

s'inscrit dans le droit fil des résultats 
des scrurins et, nolamment, 
des récentes cantonales, où 1ous les can- 
dides du RPR avaien été élus où 

LE 

A Nice même, la ville de M. Jacques 
Médecin (RPR}, où l'abstention {plus 
de 68 %) est plus forte que {a moyeme 

QUI 
CCPEEELELTE 

s'édlent portées sur la candidature de 
M. Jean-Marie Le Pen (soit 26%) à 
l'élection identielle Toutefois le 
président du FN avait recueilli plus de 

alors qu'il y a eu 46 000 
née LT e an Une exception 
minascule : à Mujouis, petite commune 
de l'arrière-pays niçois, avec 41 votants 
et 12 suffrages exprimés, aucun élec- 
teur n'A VOtÉ « HOn ». 

Fns., 202 686 : Vot.. 79 295 
Abs., 60,87 % : Exp., 68 547 

57 716 (84,19 %) 
10 831 (15,80 %) 

24 avril 1988. — Vot.. 168 243 ; 
Aba, 17,33 % ; Exp, 164977. Crime, 
32 987 (19.99) ; Le Pen, 21 272 (12,89). 

PRIVAS 

Ins., 5 858 : Vo., 2 177 
Abs., 62,83 % ; Exp., 1 905 

vo. 1583 (83.09%) 
sv. 322 (16,90 %) 

24 avril 1988. — Vot., 4 748 ; 
Abs., 18,56 % : Exp., 4 672. Chirac, 951 
120,35) : Le Pen, 569 (12,17. 

ANNONAY 
Ans, 12 283; Vor., 4 136 

Abs., 66,32% ; Exp., 3 641 

NON esse. 468 (1285 %) 
24 avril 1988. - Vot., 9 714 : 
Abs., 21.19 % : Exp. 9 510. Chirac, 1 733 
{18,223 : Le Pen, 1 161 (12,10). 

AUBENAS 
Ins., 7 296 : Vor., 2663 

Abs., 63,50 % : Exp., 2 321 
cunces 1864 (80,31 &) 
users 457 (19,68 %) 

24 avril 1988. — Vot., 6 022 : 
Abs., 18,37 % ; Exp., 6 931. Chirac, 1 484 
{24,68} ; La Pen, 988 (16,74). 

GUILHERAND 
ns, 6 969 : Vot., 2 700 

Abs., 61,25 % ; Exp., 2 420 

24 avril 1988. — Vor., 5 773 : 
Abe., 17,28 % ; Exp, 6 683. Chirac, 1 075 
(18,91); Le Pen, 841 (14,78). 

LETEIL 

Ans. 5761 ; VoL., 2 480 
Abs., 56,95 % ; Exp. 2 188 

QUI 
NON . 

24 avril 1988. 

IUT. 383 (16139) 
— Vot., 4 733 : 

Abs., 18,12 % : Exp., 4 621. La Pen, 750 
116,23) ; Chirac, 638 (13,80). 

TOURNON 
ns, 6 222 ; Vor., 2333 

Abs. 62,51 % : Exp. 2111 
QUI roses 1792 %) 
NON -.....uouse 319 (15,11 %) 
24 avril 1988. — Vot., 5 076 : 
Abs., 18,91 % ; Exp., 4 986. Chirac, 939 
(18,83) : Le Pen, 628 (12,69). 

C'est au Teil (dont M. Robert Cha- 

icipation (43,04 %) est le plus 
LE. À Aubenas et 
par des maires RPR. on noie les iœux 

plus bas, avec 36,49 % et 33,67 %. 
Le Front national le plus green pb 

Ins., 193 021 ; Vot., 66 558 
Abs., 65,51 % ; Exp., 58 537 

- 46908 (80,13 %) 
. 11629 (19,86 %) 

24 avril 1988. — Vot., 158 136 : 
Abs,, 18,42 % ; Ep, 155 389. Chirac, 
26 928 (17,42) ; La Pen, 23 415 (15,08). " 

CHARLEVILLE-MÉZIÈRES 
Ans.. 31 588 : Voi., 10 327 
Abs.. 67,30 % : Exp. 9 358 

QUI … … 7722 (8251% 
NON 16% 117,48 %) 
24 avril 1988. — Vot., 24 740 ; 
Abs., 22.01 % : Exp. 24376. Chirac, 
3 784 (15,52) ; Le Pen, 3 717 (15,24). 

GIVET 
{ns., 4 269 ; VoL., 1 165 

Abs., 72.71% : Exp. 1 065 
OUT … .…. 826 (77,55 %) 
NON «… 239 (214%) 

24 avril 1988. — Vot., 3 269 : 
Abs.. 23,91 % ; Exp.. 3 234. Le Pen, 690 

121,33) : Chirac, 486 (15.02). 

RETHEL 
Ins., 5 226 : Voz., 1 695 

Ab. 67,56 % ; Exp. 1 506 
OUI ........... 1195 (29,4% 
NON emrrosnmcee 344 C0 4) 
24 avril 1988. — Vot,, 4 049 : 
Abs., 22,84 % ; Exp, 3 964. Chirec, 758 
(38,07) ; La Pen, 468 (11.80). 

REVIN 

Ins.. 5 438 : Vos. 1 835 
Abs., 66.25% ; Exp. 1 640 

1361 (82,98 %) 
279 (17,01 %) 

24 avril 1988. — Vot., 4 380 : 
Abe, 15,70 % ; Ex, 4 320, Le Pen, 696 
{16,11} : Chirsc, 510 (11,803. 

la 
Jait de 

+. 3173 (87,14%) 

ê 
NON ........ 
24 avril 1988. ' 
Abs., 18,19 % : Exp, 86818, Chirac, 

OUI .…. 

2008 (82,97 %) 
. 412 (1702 %) 

v.. 1835 (8386%) 

SEDAN 
Ins.. 12 199 : Vor.. 3 963 
Abs. 67,51 & Exp. 3 590 

2874 (80.05 &) 
RON : LI. T6 (19,94 %) 

1988. — Vot.. 9 520 : 

22,39 & : Exp, 9 404, Chrae, 1 542 

(16,39) : Le Pen, 1 350 114,35). 

Près des deux tiers du corps électoral 
ont boudé les urnes. Avec un laux de 

iparion de 34.48%. le départe- 
Dent des Ardennes se classe en deçà de 
la moyenne nationale. Une siruaiion 

gène sur l'ensemble de ce département. 

qu se classe d'ordinaire nettement à 

gauche. A noter encore que plus de 4 

des inscrits, soit 125 voa, pd 
ur Sû) anc ou nul 

pen Pers des suffrages 

exprimés, A 113 voix près, le lier 

(T1 629 voix] est le même que le total 

des voix 11} 762) obtenues au premier 
our des élections législatives par les 
candidats du FN. (M. Jean-Marie 
Le Pen avait recueilli 23415 voix au 

tour de l'élection présiden- 

tielle}. La campagne pour le référen- 
dum a été quasiment inexistante. Sauf 

presse mulitante. aucun élu n'a 
déclaration publique sur la ion calédorni 

Ins.. 107 467 : Vot.. 48 740 
Abs.. 54,64 % ; Exp.. 43 936 

37 668 (85,73 %) 
6268 (14,26 %) 

— Vot.. 88 467 : 

15 781 (18,171 ; Le Pon, 8 936 (10,29). 

FOIX 
Ins., 6 120 : Vor.. 3 073 

Abs. 49.78 % : Exp.. 2 746 
eue. 2319 (84,45 ©) 

NON .... .… 427 (15,54®) 

24 avril 1988. — Vot., 5 120 ; 
Abs., 16,80 % : Exp.. 5 016. Chirac, S06 
418,06) : Le Pen, 447 (8,81). 

LAVÉLANET 

Ins., 5 521: Vot., 2 342 
Abs., 57.58 % ; Exp., 2 081 

OUT ...omooouse 1703 (81,83 %) 
NON ...... soso. 378 (18,16 %) 

24 avril 1988. — Vot., 4 491 ; 
Abe.. 19,02 % ; Exp., 4 387. La Pen, 747 
{17,02} : Chirac, 619 114,10). 

PAMIERS 
ns., 9 197 : Vos., 3 530 

Abs. 61,61 % : Exp.. 3 152 
QUE moonnonmoe 2610 (82.80 %) 
NO 542 (17,19 %) 
24 avrif 1988. — Not., 7 548 ; 
Ab, 18,23 % : Exp. 7 406. Chirac, 1 445 
(49,51) ; Le Pen, 969 (13,08). 

SAINT-GIRONS 
Ans., 5 140 : Vot., 2 196 

Abs., 57,27 % : Exp. 1 971 
1695 (85,99 %) 

NON .… 276 (14,00 %&) 

24 avril 1988. — Vot.. 4 212 ; 
Abs., 18,75 % ; Exp., 4 134. Chirac, 918 
(22.20) ; Le Pen, 329 (7,95). 

L'Ariège, avec ses 45,35% de vorants. 
a été moins civique que d'habitude. 
Néanmoins, if doit se classer pour ce 
référendum de 1988 parmi les meilleurs 
départements de Midi-Pyrénées et 
même de France. La palme du civisme 
revient à trois cantons : 

QUI 

AUBE 

Tns., 191 155 : Vot., 65 229 
Abs.. 65,87 % ; Exp., 56 141 

43 241 ,02 %) 
12 900 %) 

24 avril 1988. — Vot., 158 220 ; 
Abs., 18,90 % ; Ep. 151493. Chirac, 
31 040 (20,48) : Le Pen, 21 838 (14,4), 

TROYES 
ns., 34 533 : Vor., 10 581 
Abs., 69,35 % ; Exp., 9 471 

-+ 7341 (77,51%) 
+ 2130 Das 

24 avril .1988. — Vot., 26 035 : 
Abs., 25,13 % : Exp. 25625. Chi 
5 1611 (20,14) ; Le Pen, 3 651 (13,85). 

LA CHAPELLE-SAINT-LUC 
{ns., 7 477 : Vot., 2 349 

Abo...68,58 % ; Exp. 2 132 
OUI … 
NON 
24 avril 1988. — Vot., 5 620 : 
Abs., 25,15 % : Exp., 5-58. Le Pen, 919 
116,59) ; Chirac, 728 (13,10). 

ROMILLY-SUR-SEINE 
Ins., 10 599 : Vor., 3 373 

Abs., 68,17 % ; Exp., 2 994 
+. 2537 73 %] 

.. 457 622 
24 avril 1588. — Vot.. 8 182 : 
Abs., 23,10 % : Exp., 7 987. Chirac, 1 096 
113,72) ; Le Pen, 1 091 {13,85}, 

SAINT-ANDRÉ-LES-VERGERS 
Ans, 7 683 ; Vot., 2751 

Abs., 64,19 % ; Exp.. 2428 

nn 1893 (7796%) 
se. 535 (203%) 

24 avril 1988. — Vot., 6 149 : 
Abs.. 20,22 % ; Exp.. 6 059, Chirac, 1 056 
(17,421; Lo Pon, 831 (13,71). 

{ Lire la suite page 18.) 



Ci 2 très beaux ensembles ont été réalisés par 
a simple juxtaposition de meubles individuels 

figurant dans notre catalogue (500 modèles - 14 lignes 
etstyles - 85 versions (coloris, teintes ou essences de 
bois). Pour composer leurs bibliothèques, nos clients 
ont chacun choisi leurs meubles parmi l’infinité des 
possibilités offertes, en fonction de leurs besoins 
précis : nombre et format des ouvrages à classer - 
dimensions et disposition des emplacements à. 
aménager - harmonie de décoration - intégration 
d'appareils audiovisuels - protection par ferme- 
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Actuellement et jusqu’au 14 novembre 1988 

AU “MONDE DE LA MAISON” 

| “LigmeOR”, 3 modèles. 4 hauteurs, 2largeurs, | 
5 profondeurs, 6 versions. Ensemble OR” 
ivoire réalisé par la simple juxtaposition de 3 

j meubles reliés par par un pont-bandeau. Hauteur À 
238 cm - profondeur : 45 em - largeur : 467 cm - 
contenance : 350 volumesenviron. 

tures de certaines parties de leur bibliothèque... 
Projets d'implantation gratuits etimmédiats, Crédits 
et plans de financement, Expéditions Franco, 
Reprise en cas de non convenance. LA MAISON 
DES BIBLIOTHÈQUES vous offre dans ses 
magasins ou par correspondance, tous les conseils 
et les services du grand spécialiste européen du 
meuble bibliothèque depuis plus de 30 ans, et un 
choix incomparable pour installer vous-même... 
une vraie bibliothèque, comme vous le voulez, 
telle que vous la voulez... à des prix imbattables. 

“Ligne OR” noire - Ensemble d'angle réolisé 
par la simple juxtaposition de 6 meubles. Hau- 
teur: 238 cm - profondeur : 35 cm - largeur 
grand côté : 370 cm ; petit côté : 214 em - conte- 
nance : 700 volumes environ. 

Es 

500 modèles vitrés ou 
vitrables, juxtaposables 
sans aucune fixation 
murale, démontables, 
déménageables … 

| æ() 43207333 

: LE SALON 
DE LA DECORATION 
PORTE DE VERSAILLES 

STAND 5A6(Bât 5 - Atiée A} 
Tous les jours de 10h à 19h 

‘Noctumes les 8 et 11/11 jusqu'à 22h. 

ET TOUT AU LONG DE 
L'ANNÉE DANS SES... 

23 MAGASINS 
EN FRANCE 

EN VISITANT 
NOS MAGASINS 
DEMANDEZ NOTRE 
CATALOGUE GRATUIT 
OU RENVOYEZ 
LE BON EN BAS 
DE CETTE PAGE 

A PARIS 
61;, rue Froidevaux 
“en Montparnasse” PARIS 14° 

Le magasin de Paris est ouvert le lundf de 14 h à 19h et du 
perd au eameclinque ce £h à @ h sans interruption. 

nfert-Rochereau - : Denfert-Rochereau - 
és don uvet” Aulobta: F28, 88.88.68. SNCF: Gare 

ARPAJON : 13, Route rue 
Nationale 20 (200 m avant Sérane (près gare) 
la sortie Arpajon-cenire) - 67 581932 
64 90 05 47 :8 rue 
BORDEAUX : 10, rue St-Michel (face St-Epvre) 
Boutfard - 56.44.39 42 x3.32.54 84 
BRIVE (Pot Expo) .50,rue :. NANTES : 16, rue Gambetia 
Lous-Latrade - DS 74 TR ures rue dy Couirwers) 

INT-FERRAND 4074 5935 
22.rue Gearges Clémenceau - NICE : 2, rue Offenbach 

7 06 . 83685455 
DHJON : 100, rue Monge - POITIERS : 42, ue 
60450245 du Mouin-à-vant 
DRAGUIGNAN (Point Expo) 48 41 88 46 
Zac de St-Hermentaure - RENNES : 18. quar Ermle- 
84 67.33.19 Zola (près du Musée} 
GRENOBLE : 53, rue Sant- 99 79.56.33 
Laurent - 784255.75 ROUEN : 44 rue des 
ULLE : 68, rue Esquermose Porter 
2055 69.39 SAINT-ÉTIENNI 
LIMOGES : 57. rue Julés- . de la Montai - - 77250148 
Noriac + 55.79.1542 IG 11,0 
LYON : 9. rue de la des Bouche - 86 36.73 78 

MARSEILLE : 109, rue ‘FOURS : 5, rue Henn- 
Paradis (métro Estrangn}) Barbusse (pres des Halles) - 
9137 6054 4738 6366 

Magasins régionaux ouverts du mardi ou samedi inches. 

Les cartes de paiement 
carte Bleue. Visa, Masier- Le. | 
Cardt el de crédit {Aurore, 

E Plunen. sont acceptees surle 
stand dans nos magauns, 

: ansi Que Pour les comman- 

des per correspondance PME 

Veuillez m'envoyer sans engagement 

votre catalogue complet et le TARIF. 
ea] 
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Prénom. 
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Le référendum sur 

{Suite de la page 16.) 
SAINTE-SAVINE 

Jns., 7 034 ; Vor., 2644 
Abs., 62,41 % ; Exp. 2363 

QUI . mo. 1861 75 & 
NON s... 502 (2124%) 
24 PE — Vot., 5 582 : 
Aba.. 21,1 : Bp., 5 479. Chirac, 921 
(16,80) ; Le Pen, 791 (14,43), Er: 

Le référendum a été marqué par une 
indifférence encore marquée que 
dans le reste de in France : par rapport 
aux inscrits, on compte 34,12% de 
votaris, 29,36% de su, 
(13.93% des votants ont choësi le blanc 
ou le nul). Les abstemions om été plus 
élevées en milieu urbain qu'en milieu 
rural, Les consignes des hommes politi- 
ques n'ont guère sur le taux de 

: à Troyes, dont le maire. 
H. Gelley, est député RPR, les 
votants ont été 30,60%. et à Romilly- 
sur-Seine, nie dont le » Érrnÿ re 
muniste et le premier socialiste 
rocardien, la ipation a été de 
31.80%. perte 

En revenche, on , dans les 
villes dirigées par la le, comme 
Troyes, davantage de « non» (22.40%) 
que dans celles qui sont gérées per la 
gauche : à Romilly-sur-Seine, le « non» 
n'a totalisé que 15,27 % des voix. 

Ans., 215 490 ; Vor., 99 286 
Abs., 53,92 % ; Exp., 88 694 

14 088 (83,53 %) 
14 606 (16,46 %) 

24 avril 1988. — Vot., 183 673 ; 
Abe., 15,24 % : Exp. 179923. Chic, 
31 753 (17,64) ; La Pen, 24 685 (13,71). 

CARCASSONNE 
Tns.. 27 372; Vor., 11 229 

Abs., 58,97 % ; Exp., 10 108 
QUI « 8195 (81.07%) 
NON ........... 1913 (18,92%) 
24 avril 1988. — Vor., 23 098 ; 
Abs., 16,26 % ; Exp. 22 720. Chirac, 
4 799 {21,12) : Le Pen, 3 427 (15,08). 

CASTELNAUDARY 
Ins., 7 581 : Vot., 3 338 

Abs.. 55,96 % : Exp., 2838 
OUI ........... 2268 (79,91 %) 
NON -....s.. 570 (20,08 %) 
24 avril 1988. — Vot., 6 483 ; 
Abs., 15,13 % : Exp.. 6 364. Chirac, 1 692 
(26,68) ; Le Fen, 697 (10,95). 

LÉZIGNAN-CORBIÈRES 
Ins,, 5 591 : Vor., 2495 

Abs., 55.37 % ; Exp. 2 231 
…. 1890 (84,71 % 

NON seseronsoces 341 (15,28 % 
24 avril 1988. — Vot., 4 612 ; 
Abs., 17,99 % ; Exp., 4 517. Chirac, 897 
119,86) ; La Pen, 864 (14,701. 

LIMOUX 
Ins., 6 628 ; Vor., 2 939 

Abs., 55,65 % ; Exp., 2 601 

2089 (80,31 %) 
-. 512 (19,68 %) 

24 avril 1988, — Vot., 5 587 : 
Abs., 15,98 % : Exp. 5 477. Chirac, 961 
(17,54) ; Le Pen, 742 (19,36). 

NARBONNE 
Ans. 29 054 ; Voe., 10 903 
Abs., 62,47 % ; Exp., 9 823 

QUI . 7610 (77,47 %) 
NON 2213 (2252 %) 
24 avril 1988. — Vot., 24 005 ; 
Abs., 17.65 % : Exp., 23 370. Le Pen, 
4 782 (20,46) ; Chirac, 4 010 (17,15). 

Dans ce fief socialiste, les électeurs 
ont mieux suivi qu'ailleurs les const- 
gnes du président de la République et 
du premier minisire, et le pourcentage 
de sou» (83,53%) est au-dessus de 
la moyenne nationale. Dans les deux 

)| principales villes toutefois, le taux 
d'abstention est important. À Car- 
cassonne, dont le maire RPR, M. Ra; 
mond Chesa, avait appelé à suivre LS 
consignes d'abstenrion à son parti, il 
est 57.35%, mais il es plus él à 
Narbonne (6247%}, ville gérée 
une municipalité sh droite modirée 
proche de l'UDF. 

{ns., 211 874 ; Vor., 88 467 
Abs., 58,24 % ; Exp., 72 654 

+ 62262 (85,69 %) 
10 392 (14,30 %) 

24 avril 1988. — Vot., 179 497 : 
Aba., 15,49 % : Exp. 175 305. Chirac, 
45 171 (25,76) ; Le Pen, 15 542 (8,88) 

RODEZ 
Ins., 14 #81 ; Voz,, 5 685 

Abs., 60,74 % ; Exp., 4 936 

NON - 63 (1262% 
24 avril 19898. — Vot.. 12 065 : 
Abs., 16,95 % ; Exp., 11856. Chirac, 
2 801 (23.62) ; Le Pen, 1 075 (9,06). 

DECAZEVILLE 

Ins., 6 01] ; Vot., 2 584 
Abs., 57,01  : Exp., 2 353 

QUI ........ rs. 2141 (90,99% 
NON .....s.ouone 212 (9,00 %) 

24 avril 1988. — Vot., 4 868 ; 
Abe, 19,38 % ; Exp., 4 758. Chirac, 608 
112.77) ; Le Pen, 315 (8,62). 

MILLAU 

Ins., 15 767 ; Vor., 6 616 
Abs.. 58,03 % : Exp., 5 694 

- 4870 (85,52%) 
824 (14,47 %) 

24 avril 1988. — Vot.. 13 263 ; 
Abs.. 18,05 % ; Exp. 12954. Chirac, 
2 620 (20,22) ; Le Pen, 1 788 (13,78). 

ONET-LE-CHATEAU 
Ins., 5 681 ; VoL., 2424 

Abs., 57,33 % ; Exp., 2 081 

QUI ........... 1810 (86,97 %) 
NON ........,... 271 (13,02%) 
24 avril 1988. — Vot., 4 969 ; 
Abs., 12,17 % ; Exp., 4 851. Chirec, 885 
(17,83) ; Le Pen, 482 (9,52). 

VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE 
Ins., 8 553 ; Vot., 3 549 

Abs.. 58,50 % : Exp. 3 011 
QUI se... 2585 (85,85 %) 
NO 426 (414%) 
24 avril 1988. — Vot., 7 025 ; 
Abs., 18,28 % : Exp., 6 865, Chirac, 1 405 
420,46) ; Le Pen, 789 (11,49). 

Les électeurs ont voté davantage 
(41.76%). et on répondu «oui» en 
Plus grand nombre (85,70 % des 
exprimés) que la nationale. 
Cette tendance est Ds nelte encore 
dans les villes ou les circonscriptions, 
telle Villefranche-de-Rouergue, qui 
votent habituellement à gauche. 

Les consignes nationales de + non- 
participation active » du RPR ont &té 
mieux suivies dans les quelques loca- 
JUES pires per ne nuaire RPIX Cu dns 
me comme le nord de yron, 
où M. Chirac avait obtenu un bon score 

OUI 

| Lors de l'élection présidentielle. 

BOUCHES-DU-RHONE 

Tns., 1 080 117 ; Vor., 380 109 
Abs., 64,80 % ; Exp.. 347 629 

OUT ...... 252031 (72,49 %) 
NON -. 95598 (27,50 %) 
Z4 avril 1988. — Vot., 887 991 ; 
Abs., 20,02 % ; Exp. 854 539. Le Pen, 
225 595 (26,39) : Chirac, 1286 249 
(14,77 

MARSEILLE 

Ins., 478 412; Vor., 151 639 
Abs., 68,30 : Exp., 141 371 

102211 (72.29%) 
39 160 (27,70 %) 

Z4 avril 1988. — Vot., 368 883 : 
Abs., 23,95 % ; Exp., 361 804. Le Pen, 
102 541 (28,34) : Chirac, 63 110 (14,67). 

AIX-EN-PROVENCE 
Ins., 71 940 ; Vor.. 27 996 

Abs. 61,08 % ; Exp., 25 625 
17 450 (68,09 %) 

- 8175 (31,90 %) 
24 avril 1988. — Vot., 58 591 ; 
Abs.. 18,72 % ; Exp. 57 770. La Pen, 
13 428 (23,24) ; Chirec, 11 236 (19,44). 

ALLAUCH 

Ins., 11 654 : Vot., 4 582 
Abs.. 60,68 @ : Exp.. 4 157 

QUI . . 3043 (7320% 
NON - 1114 (6,9% 

24 avril 1988. — Vot., 9 736 : 
Abs., 16,33 % ; Exp. 9565. Le Pen, 
2 487 (26.00) : Chirac, 1 333 (13,93). 

ARLES 
Ine,, 32 182: Vor., 12 351 

Abs.. 61,62% ; Exp. 11 185 
QUI nue 8727 (7802 %) 
NON eurccccocce 2458 (2197 %) 
24 avril 1988. - Vot.. 26 866 ; 
Abs., 16,91 % : Exp. 28412. La Pen, 

6 408 (20,81) ; Chirac, 3 871 115,09). 

AUBAGNE 
{ns., 25 852 : Vos, 9 344 

Abs.. 63,85 % : Exp. 8 418 
. 6107 (754%) 

2311 (2745 %) 
24 avril 1988. — Vot., 21 148 : 
Abe., 18,43 % : Exp., 20 756. Le Pen, 
6 462126,31) ; Chirac, 2 690 (12,96). 

BERRE-L'ÉTANG 
Tns., 6 448 ; Vot., 2 483 

Abs.. 61,49% ; Exp., 2 259 
1824 74 %) 
435 (19,25 % 

24 avril 1988. — Vot., 5 385 ; 
Abs.. 16,566 % ; Exp. 5 285, Le Pen, 
1 358 (26,69) ; Chirac, 480 {9,081 

CHATEAURENARD 

{ns., 7 682 ; Vot., 2615 
Abs.. 65,95 % ; Exp, 2 266 

QUI … 1619 rt) 
NON .… 647 (28,55 %) 
24 avril 1988. — Vot., 8 327 : 
Abs., 18,21 % ; Exp,, 6 181. Lo Pon, 
1785 128,87) ; Chirec, 969 (15,671. 

LA CIOTAT 
Jns., 21 800 ; Vot.. 7 570 

Abs., 65,27 %& : Exp., 6 908 

24 avril 1988. — Vot., 18 199 ; 
Abe, 17,10 % ; Exp. 17 880. La Pen, 
4 667 (26,13): Chirac, 2 542 (14,23) 

GARDANNE 
ns., 11 221 ; Vor,, 3 494 

Abs., 68,86 % : Exp. 3 208 
2489 (77,58 %) 

- 719 (2241%) 
24 avri 1988. = Vot., 9 058 ; 
Abs.. 19,21 % ; E@. 8896. Le Per 
2 287 (26.70); Chirac, 1 000 (11,24 

. 4313 (87,37%) 

ISTRES 
Ins., 19 914 ; Voz, 8 005 

Abs., 59,80  : Exp., 7 24 

(7526 % 

24 avril 1988. — Vot.. 16 555 ; 
Abe. 16,73 % : Exp. 18222 Le Pen 
3 787 (23,34) : Chirac, 1 981 (12,21). 

.  MARIGNANE 
Ins., 20 081 : Vor.. 6 536 

Abs., 67,45 % : Exp... 6 053 
QUI ........... 3646 (60,23) 
NON cmsouscrce 2407 (39,76 %) 
24 avril 1888. — Vot.. 15 812 ; 
Abe, 21,85 % : Exp. 15 560. Le Pen, 
6251{33,78) : Chirac, 1 801 (11,58). 

MARTIGUES 
Ins., 26 142; Vo., 10 047 
Abs. 61.56 % : Exp.. 9 288 

QUI ccomevosce 7 144 (76,91 &) 
NON ........ ve. 2144 (23,08 %) 
24 avril 1988. — Vot.. 21 805 : 
Abs., 16,57 % : Exp., 21462. Le Pen, 
4 958 (23,11) ; Chéenc. 2 607 (11,68). 

MIRAMAS 

Ins., 13 544 : Vor., 4 746 
Abs., 64,95 % ; Exp. 4 266 

QUI cocncrous - 3152 (7388 %) 
NON ....... e... 1114 (26,11%) 

24 avril 1988. — Vot., 11 105 : 
Abs.. 18.70 % : Exp, 10 896. Le Pen, |” 
2 809 (25,78) ; Chirac, 1 088 (9,98). 

LES PENNES-MIRABEAU 
Ans. 13142; Vot., 4550 

Abs. 65,37 % ; Exp. 4 232 
. 3155 (7455%) 

1677 (25,44 %) 
. — Vot., 10 552 : 

Abs., 19,56 % : Exp., 10 402. Le Pen, 
2 125 (30.04) ; Chic, 1 073 (10.31). 

PORT-DE-BOUC 
Îne., 11 031 : Vot., 3771 

Abs,, 65,81 % : Exp., 3 575 
OUI . - 2978 (83,30 %) 

.… 597 (16,69 %) 
24 avril 1988. — Vot., 9 016 ; 
Abs., 18,79 % ; Exp. 8866. La Pen, 
1754 (19,78); Chirac, 548 (8,19). 

PORT-SAINT-LOUIS-DU-RHONE 
Ins., 6 058 ; Vot., 2 044 

Abs., 66,25 % ; Exp., 1 837 
OUI … . 1428 (77,73%) 
NON .. 409 (22,26 %) 
24 avril 1988. — Vot., 5 152 : 
Abs., 15,26 % ; Exp. 5045. La Pen, 
1 082 (21,44) ; Chirac, 340 (6,73). 

ROGNAC 
ns., 6 586 ; Vot., 2 383 

Abs., 63,81 % : Exp. 2 151 
QUI .… 1573 (73,12%) 

.… 578 (687%) 
24 avril 19889. — Vot., 5 402 ; 
Abs., 18,06 % : Exp. 5 305, Le Pen, 
1471 (27,72); Chirec, 621 (11,70). 

SALON-DE-PROVENCE 

Ins., 22 763 ; Vo, 9 044 
Abs., 60,26 % ;: Exp., 7 709 

QUI …. . 5203 (67,49%) 
NON … -. 2506 (32,50 %) 
24 avril 1988. — Vot., 18 641 ; 
Abs., 18,03 % : Exp. 18 309. Le Pen, 
4 844 (26,45) ; Chirac, 3 253 (17,78). 

SEPTÈMES-LES-VALLONS 
Îns., 6 844 ; Vo. 2 493 

Abs., 63,57 % ; Exp., 2 364 
QUI 1805 (76,35 %) 
NON .… 559 Dei) 
24 avril 1988. — Vot., 5 791 ; 
Abe, 16,50 % : Exp. 5710. Le Pen, 
1583 (27,72) ; Chirac, 471 (8,24). 

TARASCON 

Ins., 7 792 : Vo. 2818 
Abs., 63,83% : Exp., 2416 

QUI se. 1773 (73,38 %) 
NON ............ 643 (26,61 %) 

24 avril 1988. — Vot., 6 441 : 
Abs.. 16,11 % ; Exp. 6 308. La Pen, 
1477 (23.41) : Chirac, 898 (14,23). 

VIFROLLES 
. _ns,15759 ; Vor. 5 995 

Abs., 61,95 % ; Exp., 5 487 

QUI . 3876 (70,63 %) 
NON ........... 1611 (29,36%) 
24 avril 1988. — Vot., 12 882 ;: 
Abe., 18,17 % ; Exp., 12677. Le Pen, 
3 766 (29,70) ; Chirac, 1 601 (12,82). 

Le «oui» l'emporte avec 72.49% 
Pour une participati de 
4.6 points à celle des cantonales 
135,19% de votants contre 39,83%). Le 

des bulletins blancs ou 

supérieur 
tielle (1,33%), des élections légi 
tives (1,24%), ainsi que des cantonales 
{7,58%). Mais à Marseille, où 
M. Jean-Claude s'ädi pro- 
noncé à titre pour le vote 
blanc, il n'est que de 6.77%. 

C'est dans les villes dirigées par la, 

eg kinbelpy- oil D) A = gnane |. }, 
S 132.50%) et Aix-en- 
Provence (31,90%). À Marseille,  cor- 
respond sensiblement à la 
départementale (27,70% contre 

30%). Pour l'anscdote, la petite 

Fe ouais gd robre les en 

après l'indépendance di 
l'Algérie, a voté « non >» à 50,85%. 
La corrélation avec les su 

obtenus NL PE Ares pré- 
n'apparaît pas clairement. 

Le «non» est toutefois supérieur eu 
vosé Le Pan dans Las leaiorié de rilles 
ds droite, mais aussi gauche. Une 
fraction de l'électorat UDF, voire RPR. 
-#'a op mage les consignes données 

des cornposanies de la droite. 
el eu nomment le cas, à droite, 
d'AEx-en-Provence, Soloë-de-Provence, 

Marignane, at à gouche de La Ciotat et 
Aubagne. 
Les villes où le = oui » est le plus fort 

som toutes de : Port-de-Bouc 

un maire RPR, Arles, la pa 
tion (38,38%) a éré relativement 

et le « oui» l'a emporté à 
78.02%. 

CALVADOS 

Ins.. 413 406 ; Vot.. 152 275 
Abs. 63,16 % : Exp., 135 050 

OUI ...... 109 696 (81,22 %) 
NON :-::... 25 354 (1877 &) 
24 avril 1988. — Vot.. 339 319 ; 
Aba., 18,11 % ; Exp., 332 018. Chirsc, 
66 242 (19,89) : Le Pen, 36 822 (11.05). 

CAEN 
Ins.. 66 212; Vor., 25 104 

Abs.. 62,08 % ; Exp., 22 824 
out . . 19153 (891%) 
NON. cc rec . 3671 (160%) 
24 avril 1988. — Vot.. 50 947 ; 
Abs., 23,10 % ; Exp. 60 182. Chirac, 
9 597 (19, 12) ; La Pen, 5 059 (10,08). 

BAYEUX 

{ns., 9 490 ; Vor., 3 265 
Abs. 65,59 % ; Exp.. 2 868 

QUE como + 2354 (82,07 %) 
.…. 514 (1792) 

24 avril 1988. — Vot., 7 413 ; 
Abs.. 22,20 % : Exp. 7 291. Chirac, 1 460 
120.02) ; Le Pen, 633 (8,68). 

FALAISE 

Ins., 5 237 ; Vot., 1 885 
Abs., 64,00 % ; Exp., 1 698 

sans. 1391 (81,91 %} 
ce. 307 (18,08 %) 

24 avril 1988. — Vot., 4 131 : 
Abs., 21,58 % : Exp., 4 052. Chic, 710 
(17,52) : Le Pen, 377 (9,30). 

HÉROUVILLE-SAINT-CLAIR 

Ins.. 12889 ; Vor., # 777 
Abs., 62,93 % ; Exp., 4 477 

PCT EE EEE 3992 (59,16%) 
.… 485 (10,83%) 

24 avril 1988. — Vot., 9 732 : 
Abs.. 24,66 % ; Exp., 9 565. Chirac, 920 
{9.61} : Le Pen, 907 (9.48). 

HONFLEUR 
ns, 5 918 : Vot., 1 742 

Abs., 70,56 % : Exp., 1 542 

OUI ........... 1254 (81,32% 
NON ss... 288 (18,67 %) 
24 avril 1988. — Vot., 4 209 ; 
Abs.. 29,11 % : Exp., 4 135. Chirac, 738 
117,84} ; Le Pen, 473 (11,43). 

LISŒUX 
ns, 14 879 ; Voz, 5 516 

Abs.. 62,92% ; Exp., 4 813 
OUI ........... 3917 (81,38 %) 
NON .… 896 (18,61 %) 
24 avril 1988. — Vot., 11 968 : 
Abs.. 20,21 % : Exp. 11B83. Chirmc, 
2 377 (20,34); Le Pen, 1 234 (10,56). 

MONDEVILLE 
ns. 6 513 : Vor., 2 607 

Abs., 59,97 % ; Exp., 2431 

QUI ........... 2200 (90,49) 
NON ............. 231 (9,50%) 
24 avril 1988. — Vot., 5 234 : 
Abs., 19,96 % ; Exp., 5 130. Chirac, 502 
19,78) : Le Pen, 443 (8,53). 

VIRE 
Jns., 9 002 ; Vo, 3 506 

Abs., 61,05 % ; Exp., 3 004 

QUI 2511 (83,58 %) 
NON … « 493 (1641%) 
24 avril 1988. — Vot., 7 336 : 
Abs., 19,12 % : Exp. 7 107. Chime, 1 479 
(20.81): Le Pen, 572 (8,04). 

Le taux moyen d'abstention 
(63,16 %) connaït à Honfleur un 

J : 70.56 % 

S£ 

est 
Clair (18 889 inscrits). la venue du lea- 
der du FLNRKS, M. Jean-Marie Tji- 
baou, quelques jl avant le scrutin 
n'aura pas été : le «oui» 
l'emporte il est vrai à 89.16 %, mais la 
Participation n'a &1é que de 37,07 %. 

Ins., 124 579 ; Vot., 39 332 
Abs., 68,42% : Exp., 33 392 

.< 27428 (82,13%) 
.…. 5964 (17,86%) 

24 avril 1988. — Vot., 103 563 ; 
Abe. 17,30 % ; Exp. 101737. Chirac, 
38 097 (37,44) ; Le Pen, 7 225 (7,10). 

AURILEAC 
Ins., 18 958 ; Vor., 6 970 

Abs., 63,23% ; Exp. 6 193 
cons. 5356 (86,43 %) 

.…. 337 (13,51%) 
24 avril 1988. — Vot., 15 823 ; 
Abs.. 18,70 % ; Exp. 16516. Chi, 
4 184 (29,96) ; Le Pen, 1 283 8,26) 

ARPAJON-SUR-CÈRE 
Ins., 3 694 ; Vor., 1 394 

Abs., 62,26 % : Exp.. 1 187 
QUI ........... 1046 (88,12 %) 
NON .…. 141 (11.87%) 
24 avril 1988. — Vot.. 3 234 ; 
Abe. 12,83 % ; Exp., 3 160. Chirac, 797 
(28,22) : Le Pen, 253 (8,00). 

MAURIAC 
Ins., 3 047 ; Vot., 942 

Abs., 69,08 % ;: Exp., 833 
coconcvocourr 729 (B7SI &) 

pet RNA 104 FLE 
24 il 1988. — Vot.. 2 481 : 
Abe. 18.46 % : Exp.. 2 427. Churec, 827 
124.07): Le Pen, 189 (8.961. 

SAINT-FLOUR 
Ins.. 4 415: Vor. 1 371 

Abs.. 68.94 % : Exp.. 1 170 
OUI 936 (39,00 %) 
NON ............ 234 2200 %) 
24 avril 1988. — Vot., 3 694 ; 
Abe., 16,63 % ; Exp., 3 829. Chirac, 1 181 
131,99) ; Le Pen, 358 (9,89). 

Le Cantal, dans son ensemble favora- 
ble ou RPR UE ele rherts 
tion supérieur à moyenne le 
(68,42 %}. tandis que les bulletins nuls 
sons nombreux (4.76% des ins- 

* pas 1out à fait dans les zones urbaines, 
notamment dans les villes dom les 
municipalités sonr de gauche. comme 
Aurillac {36,8 % de votants et 86.48 % 
de « oui») et Arpajon-sur-Cère 
137,73 % vorants et 88,12% de 
oui»). 

Ins., 250 224 ; Vot.. 94 905 
Abs., 62,07 % ; Exp., 82 207 

QUI ....... 68 429 (83,23 %) 
NON ....... 13778 (16,76 %) 
24 avril 1988. — Vot., 208 149 ; 
Abs.. 17,42 % : Exp. 203 288. Chirac, 
39 768 (19,56) : Le Pen, 18 081 (8,89). 

ANGOULÊME 

Ins., 27 550 ; Vor., 10 226 
Abs., 62,88 % ; Exp., 9 092 

QUI sun. 7497 (82,45) 
NON ........... 1595 (17,54 %) 

24 avril 1988. — Vot., 21 628 ; 
Abe. 2297 % ; Exp. 21254. Chirac, 
4 325 (20,34) : Le Pen, 2 217 (10,43). 

: COGNAC 
ns. 12 884 ; Vot., 3953 

Abs., 69,31 % ; Exp., 3 490 
OUI … . 2849 (81.63%) 
NON ............ 641 (18,36 %) 
24 avril 1988. — Vot., 10 083 : 
Aba., 22,42 % : Exp., 9 916. Chirac, 2 149 
121.67) ; La Pen, 937 (9,44). 

RUELLE 
Ans. 5 420 ; Vot., 2 316 

Abs., 57,26 % ; Exp.. 2 106 
OUI ........... 1853 (87,98 % 
NON ............ 253 {1201 % 
24 avril 1988. — Vot., 4 514 ; 
Abs., 16,93 % : Exp., 4 426. Chirac, 548 
(12,33) ; Le Pen, 374 (8,45). 

SOYAUX 
ns., 6 315 ; Vo, 2470 

Abs., 60,88 % ; Exp., 2 235 

QUI 1869 (83,62%) 
NON ............ 366 (1637 %) 
24 avril 1988. - Vot., 5 108 ; 
Abe., 19,82 % ; Exp.. 5 024. Chirac, 807 
116.06) ; Le Pen, 493 (9,81). 

à puce pd rapr passe les 2 ri les 
40 dans ces favorables à la droite, 
elle est en dessous de 35%. À Cognac, 
dont le maire est l'ancien député RPR 
raté la participation tombe à 

Certains des bulletins nuls (13,38 % 
des votants) portaient des inscriptions 
du style : « Je vote, mais je na sais pas 
pourquoi. » 

CHARENTE- 
MARITIME 

Ins., 381 295 ; Vot., 132 227 
Abs., 65,32% ; Exp., 116 320 

OUI ....... 94441 (81.19%) 
NON ....... 21879 (18,80 %) 
24 avrif 1988. - Vot., 306 646 ; 
Ab, 19,50 % : Exp. 299 939. Chirac, 
60 534 (20,18) : Le Pen, 33 497 (11,16). 

LA ROCHELLE 
Tns., 44 172; VoL. 15 794 

Abs., 64,24 %& ; Exp., 14 407 

. 1295 %) 
2312 (16,04 %) 

24 avril 1988. — Vot., 34 530 ; 
Abs., 21,68 % : Exp, 34000. Chirac, 
6 086 (17.90) : Le Pen, 3 829 (11,26}. 

ROCHEFORT 

Ins., 16 494 ; Vot., 5 105 
Abs., 69,04 % : Exp., 4 621 

QUI 3664 7% 
NON . « 957 (20,70 %) 
24 avril 1988. — Vot.. 12 262 : 
Abs., 26,03 % ; Exp. 12030. Chirac, 
2 336 (19,41) : Le Pen, 1 386 (11,52) 

ROYAN 

ns, 13 537 ; Vot., 4 298 
Abs., 68.24 % ; Exp., 3 798 

- 2922 (76,93 % 
NON mess. 876 (23,06 %) 

24 avril 1988, — Vot., 10 524 : 
Abs.. 23,07 % ; Exp. 10 369. 
2 502 (27.98) : Le Pen, 1 368 (13,19). 

SAINT-JEAN-D'ANGÉLY 

Ins., 6 060 : Vor.. 2 177 
Abs., 64,07 % ; Exp.. 1 894 

QUI . 1541 (81,356 %) 
NON ........... . 353 118,63%) 

24 avril 1988. — Vot.. 4 853 ; 
Abs.. 19.97 % : Exp. 4 740. Chirac, 989 
120,44) ; Le Pen, 402 18,48). 

QUI 

SAINTES 
Ins., 17 855 : Vor.. 7 007 

Abs., 60,78 % : Exp. 6 239 

5332 (85,4 %) 
. 907 (453%) 

4 4 1988. - Vor.. 13 954 : 
Fos. 22.91 % : Exp. 13677. Chine, 

2 182 (15,96) : Le Pen, 1 285 (9,40). 

s résultots de Royan. dont le 
me M. Jean-Noël de Lipkowski 
{RPR). avait appelé à voter = oui», 
étaient particulièrement attendus. Mais 
ils ne sont guère différents de l'ensem- 

ble du département. : 

A Rochefort, le taux d'abstention 

particulièrement élevé (près de 70%) 

a'est pas non plus significatif. On ne 
peut en déduire un respect consi- 

£nes du RPR, dont le maire, M. Jean- 
Louis Frot (div. d.) Pr proche. 
En effei, aux récentes élections canro- 
Eee de taux d'abstemion avait été 
particulièrement important. 

Ins., 225 129 ; Vor., 84 509 

Ab. 62.46% : Exp.. 73 281 

. 59431 (81,10 %) 

. 13850 (18,89 ®) 

24 avril 1988. — Vot.. 185 246 : 
% : Ep. 181212, Chirac, 

ÉEr LAB, 20 283 111,861 

BOURGES 

Ins.. 46 803 ; Vor.. 16 605 
Abs.. 64,52% ; Exp.. 14 683 

12073 (82,22 %) 
2610 (47,77 %} 

24 avril 1 — Vot., 36 839 : 
Abs., 21,55 % : Exp. 36 149. Chic, 
6 167 117,05): Le Pen, 4 407 (12,19). 

SAINT-AMAND-MONTROND 
Ins., 8 546 ; Vor.. 2327 

Abs.. 66.92% : Exp.. 2 459 
QUI ... 2026 (81.39%) 
NON . 463 (18,60 %) 

24 avril 1988. - Vor,. 6 829 : 
Abs., 20,36 % : Exp.. 6 664. Chirac, 1 560 
123,40) ; Le Pen, 667 (9,85). 

SAINT-DOULCHARD 
Ins.. 5 672 : Vor.. 1 971 

Abs., 65,25 % ; Exp. 1 737 
QUI 1425 (8203 %) 
NON memes 312 (17.96 %) 
24 avril 1988. — Vot., 4 713 : 
Abs., 16,95 % ; Exp., 4 616. Chrac, 799 
417,30) ; Le Pen, 597 (12,93). 

VIERZON 

1ns., 21 544 ; Vor., 7 645 
Abs., 64,51 % : Exp. 6 943 

OUI ........... 5976 (86,07 %) 
NON ............ 967 (13,92%) 
24 avril 1988. - Vot.. 17 117 : 
Abs.. 21,15 % : Exp., 16744. Chirac, 
2 306 (13,77) : Le Pen, 1 874 (11.19). 

Signe de désintérès : la difficulté 
dans certains bureaux de vote à trouver 
le nombre d'assesseurs suffisant. Au 
total, pour l'ensemble du 
de « oui » a obtenu 81,10 %. La partici- 
pation a été pere plus sue en 
campagne qu'en mi urbain, les qua- 
tre principales villes du Cher { Bourges, 
Sainr-AmandMontrond, Vierson et 
Saint-Doulchard}) n'arieignant que 33 
et 35% de participation Dans ce 
contexte, le seul véritable fait à noter 
est le score du « non» en Si à 
Ainsi, à Verdigny, où seuls :7,53% des 
électeurs onf voté, le = non- obtient 
#1,23% et à Bué (participation de 
36,84 %) le « non » atteint 45,38 %. 

1ns., 184 416 ; Vot.. 75 647 
Abs., 58,98 ® ; Exp., 63 762 

OUI ....... 54908 (86,11 %) 
NON ........ 8854 (13,88 %) 
24 avril 1988. — Vot., 161 992 : 
Abn., 12.48 % : Exp. 158 903. Chimc, 
62 257 (39,17) ; Le Pen, 9 418 (5,92). 

TULLE 
{ns., 11 844 ; Vot. 4721 

Abs.. 74,94 % ; Exp. 4 116 
QUI 3617 (87,87 %) 
NON ru cc... 499 (12.12%) 
24 avril 1988. — Vot., 10 198 ; 
Abs., 14,16 % ; Exp.. 9 999. Chirac, 3 595 
136,95) ; Le Pen, 486 (4,86). 

BRIVE-LA-GAILLARDE 

Ins., 33 004 ; Vot., 13315 
Abs, 59,65 % ; Exp., 11 389 

OUI c…. 9392 (82,46 %) 
NON... 1997 (17,53 %) 

24 avril 1988. — Vot., 28 366 : 
Abe. 14,35 % : Exp. 27 776. Chirac, 
9 881 (35,67) : Le Pen, 2 642 {9,51} 

MALEMORT-SUR-CORREZE 

Ins., 4 472 : Vot., I 940 
Abs., 56,61 & ; Exp. 1 690 

1411 (8349%) 
279 (16,50 %) 

Ra 1012 M - Vot., 4 032 : 
» 10, : Ep. 3 952. Chirac, 

134,31] ; Le Pon, 381 (9, 13). a 

USSEL 

Ins., 7 322 ; Vor., 2 291 
Abs.. 68,71 % ; Exp. | 985 

qui 1676 (84.43%) 
NON 309 (15,56 %) 
24 avril 1988. — Vot., 6 382 : 
Abs., 12,87 % : Exp., 6 227. Chirac, 2 991 
148,03) ; Le Pon, 368 (8,87). 

Avec 41 % de participation la Cor- 
réce 8e situe dans une lande moyenne 
nationale. La prise de position du 
député et maire RPR de Brive, M, Jean 

, en faveur du oui» n'a 

épartement. 

+ 

; 
} { 
3 
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la Nouvelle-Calédoni ouvelle-Calédonie 

Ville, De LéhO Sinifieauf dans ici i ville. De même [a c} un ù La participation se situe au-dessous LOUDÉAC j AUBUSSON 

Épsel de M Jacques Chiroe aa pas | | HAUTE-CORSE COTE-D'OR résaliat qu en à l'image de a camp é : résultat qui est à li 1ns.. 6 774 : Vot, 2 538 Ins., 3 600 : VoL. 1 334 
son purs" Ple à l'appel national de : re Ge | Abe 62.53% : Exp. 2224 Abe, 62.94% :Exp., 1 [71 son 

: à peine peut-on y £ d 

ronpore à for, baise des votamas par | lns., 113 347 ; Vot., 29 623 Ins.. 310 939 ; Vo. 109050 | plus que le Pan commen Le Plon rh MATE 
ant, avec re 7 Abs., 73,86 % ; Exp., 28 177 * Abs: 64,92% ; Exp., 96 064 socialiste, quemt à lui, a publié un com- : 708 - | 24 avril 1988. — Vot.. 3 034 : 

blancs ou nuls sont p %, les bulierins ) 74 muniqué dans la presse locale, tandis | 24 avrit 1988. — Vot., 5 E À Abe 191%: E © 0 
La moyenne nano Pis Importants que OUI .-..... 74602 (77,65 %)| que le Front national tenait une confé. | Alt 14,61 % : Exp. 5 666, Chirac, 1 218 : VÉ81 % : Ep. 2 839. Chirac, 78 

ici OUI... 23 652 (83.94%) | NON ....... 23462 (22,34%) | rence de presse er une réunion publique. | (21.42); La Pen, 360 (6,331. 127.18) : Le Pon, 246 (8,371. 
NON ........ 4525 (16,05 %) | 24 svnf 1988, — vor. 254 801 ; | Derquare départements bourguignons, PLÉRIN LA SOUTERRAINE 
24 avril 1988. — Vor.. 76 494 :; | Abn, 18,49 % : Exp. 250 238. Chirac, CGted'Or se situe à la troisième ins, 8 793 : Vor, 3 686 Ins., 3 980 ; Voz., 1 549 | ; , . face et de ke Mn, 922% : Do 78268, Cine | 86178 0204:LePan, 38 88G(TaON | QUE POEE ME perpaton À ROUE En, 3310 Abe. ÉLO8% : Exp. 1 364 

CORSE-DU-SUD ‘ : SN , 2910 (87,67 %) 1200 (87,97 %) 

: Ans., 75 226 : Vot., 26 361 24 ausil 1988. — Vot., 7 308 ; | 24 avril 1988. — Vot., 3 211 ; 
ins, , BASTIA Abs.. 64,95 % ; Exp. 23 871 Abs., 17,11 % : Exp. 7 183. Chirac, 1214 | Abe, 19,52 % ; Exp, 3 122. Chime, 648 
pri HE ARIEE TR Ins., 20 338 ; Vot., 4 843 OUI .… .. 18686 COTES-DU-NORD {16.901 : Le Pen, 730 (10, 16}. (20,76) ; Le Pen, 220 (7,04). 

." 40 (232%) 164 (12,02 %) 
” Arr i 

M Fans ne. | 
SE: AUS | æ) , Abs., 76,18 % ; Exp., 4 439 NON -....... : É perik OUI 17122 (81,344) sé jee = ver coces | Lie, 411755; Vos, 170153 ARRET Res Ml, ma le NON...!1!. 3926 (1865%)| QUI... 3830 (8628 %) | 2‘ LUHEU ae Evans on 662 : pr EYTA or., Po Ins., 7 164 ; Vor., 2 989 élevée : les électeurs qui se sons 

24 avril 1988. — Vor., 62 985 ; | NON........... 609 (STI &) | ‘13 843 (23.34) ; Le Pen, B 139 (13,62). PA TE FT D EEE ne Finn ou Abs., 31,56 % : Exp., 61927. Chirac, | 24 avril 1988. — Vot., 13 045 ; 129 997 (86,83 %) 2359 (88,25 %) au projet de lof Les letins blanes ou 
19 850 {31,73} ; Le Pon, 9 174(14,81). Abe, 38,68 % ; Exp. 12548. Chic, BEAUNE NON esnsoas se 314 (11,74 %) et ies bulletins «non» sont sensi- 

— 2 72A (21,70) : Le Pen, 1 924 (16,33). Ins., 12024 : Vor., 3 620 19 709 (13.16 %) 24 avril 1988. — Vot., 6 097 ; | Pen égaux 
Abs., 69.89% : Exp., 3 235 24 avril 1988. — Vot., 353 138 : | Abe. 14,94 % ; Exp. 5 966. Chirac, 776 

Abe. 48 % ; Exp. 347 495. Chi AJACCIO : OÙT rss ice 2500 (77.27%) | Sortie ne Lane roses re | (13,00); Le Pen, 482 (8,071. 
Ins., 26 448 ; Vot., 5 638 CALVI NON csmnmanee 735 (2272%) sat La participation est une nouvelle fois DORDOGNE 

Abs.. 78,68  ; Exp., 5 385 Jns., 2752 : VoL., 549 24 avril 1988. — Vot., 9 738 ; plus élevée que la moyenne nationale. 
Abs.. 80.05 % ; 519 Abe., 19,08 % : Em, 9 540. Chirac, 2 C' habitude dans ce département 

NON 2221111217 151 12508 # 7e (2207 : Le Pen, 1 297 (SSSR SAINT-BRIEUC ancré à gauche depuis plus d'une décem | Ins., 300 451 : Vor., 132 208 va " seen 368 (70,90 &) CHENOVE Ans, 32 489 : Vos. 13 399 nie. Les écarts entre les taux de partici- Abs., 55,99 % ; Exp., 112012 avril 1888. — Vot., 18 883 : 151 (29.09 %) Abs., 58,75 % : Exp., 12 117 pation sont relæsivement faibles, quelle 
Abs., 29,08 % : Exp., 18352. Chirac, 8. — Vor., 1869 : fns., 4 506 : Voz., 1 603 OUI 10 493 (86,59 &) que soit La dominante politique des OUI ....... 91 190 (81,41 %) 
SOA ele UT | A og: E 1e56- ce 408 | 4642; Exp, 1461 | NON.:2:2:2. 1624 (1440) | peace crmenmion 4eme | NON... 20822 (RSS) 

PORTO-VECCHIO 126,68) ; Le Pen, 476 (25,67), + 1226 (8391 %) | 24 avril 1988. - Vot., 26 356 ; | votants dans des villes à majorité com- Re A Ce Hat) 
Ins., 5 260 : Vor., 906 5 -- 235 (16,08 %) | Abe. 19,18 % ; Ex. 25998. Chic, | murisre comme Plérin, Ploufragan sont | 59 791 (23,76) ; Le Pen, 24 682 (9,81). Abs 8277 Ge a . — Vot., 7686 : | 4631{17,81) ; Le Pen, 2 345 (9,01). dans la bonne moyenne, À droite, les 

ee Exp. CORTE . 25, : Exp. 7 489. Le Pen, villes de Dinan et plus encore de Lou- 
OUI 654 (491%) j 1 288 (17.20) : Chirac, 963 (12,89). déac ont marqué leur différence, mais PÉRIGUEUX 

He : 219 (25.08 4) Pr Me Fe DINAN on } a voté « out » plus qu'ailleurs — ns, 21 228 : Vos, & 026 DS avi a08s — Nocs 9 678 e 76, “Exp. 882 C Jns, 7.796 : ot. 3 062 sauf à Dinan (81.59%). Quant à Lan Abs.. 62,19 % ; Exp. 6 937 
Abe., 30,71 % ; Exp.. 3 828. Chirac, 1 390 TT8 (88,20 %) Inx, 4 646 : Vo. ? 366 Abs.. 60.72% ; Exp, 2 678 tant fes pi Oui » ef - 5605 (80,79 %) (38.33) : Le Pon, 596 (16,43). -- 104 (1179, Abs., 70.59% ; Exp. 1 247 OUI …......... 2185 (81,59 %) Ts Ma ) che de la moyenne du départ: NON . 1332 (19.20%) 

24 avril 1988. — Vor., 2579 ; | OUT ............. 961 (77,06 %) | NON --... Fiosse 493 (18,40 %) 24 avril 1988. — Vot., 17 079 : SARTENE Abe, 36,11 % ; Exp, 2518. Crime, 793 | NON somcsccuee 286 (2293 %) | 24 avril 1988. — Vot., 6 338 : Abs., 19,98 % : Ep. 18742. Chine, Ins., 2 839 : Vo. 1 032 {31,491 : Le Pon, 286 (11,36). 24 avril 1988. - Vor., 3676 ; | Abe. 19.23 % : Exp. 6 210. Chine, 1 388 4 688 (28,00); Le Pen, 1 B60 (9,31). 
Abs., 63,64 % ; Exp., 998 . Abe., 23,04 % : Exp., 3 498, Le Pan, 625 | (22,35); Le Pen, 869 (10,77). , 03, ; ro 5 — for rex d'abstention Peut | 117,88) ; Chirac, 608 (17,38). 

ne OUI (93,48 s' iquer. d'une L "absence LAMBALLE û NON 1.768 (651%) | d'une Héelle compcgne électorale, que MONTBARD Ans, L10 525 : Vor., 39 052 PO EL EME 
24 avril 1988. — Vo. 2 327 : | ‘ls les nationalistes ont animée en Ins., 4 594 ; Vos, 1 618 ns. 7 OUI: Vos. 2 941 Abs., 64,66 % : Exp. 33 726 ° 34 
Abe, 18,91 % : Exp. 2 295. Chic, 456 | Smsant l'unique réunion publique Abs.. 64,78 % : Exp. 1 447 Abe, 58,05 % : Exp. 2 554 Mrs) QU -... S3s CHE) 
(19,88) ; Le Pon, 261 (11,37. d'appel au vote favorable, et, d'autre e OUI 2250 (88,09 %) | OUI ....... 29 090 (86,25 %) | NON... 1611 (2315 %) part, par la discrétion du MRG, le parti | QUE -........ .. 1188 (82.10%) | NON ............ 304 (11,90%) | NON ........ 4636 (13,74%) | 24 avrit 1988. — Vot.. 16 043 : 

Outre le peu de mobilisation qu'a | dominant dans le département, en butte NON ............ 259 (17,89 >) ; ee Abe. 17,64 % : Exp. 15 699. Chirac, suscité la él le tœux | eux critiques du ministre de l'intérieur | 24 avril 1988. - Vot.. 3 783 : 24 avril 1988. - Vot., 6 144 ;: | 24 avril 1988. — Vot., 89 163 . 3 277 20.87 : Le Pers à 427 JB 48 
nt or PS AS Ft | er qui à eotainemen voulu dénstres RE vers Bé | Abe 12,70 % : Exp. 6 067. Chic, 1238 | Abe. 19,78 % : Exp. 86933. Chine, 871; 451. 
quer par le fait que le RPR es majori- au PS local que, sens lui, aucune vic- | (15,88); Lo Pen, 389 (10,54). 120,48) Le Pen 260 10,87. 29822 (28-201: LE Pan 8.770 (9,78 COULOUNIEIX-CHAMIERS 
faire en Corse-du-Sud er son mot | toire ne Sera possible aux prochaines . 
d'ordre cE non participation s été municipales. TALANT LANNION GUÉRET A # HE ss 91 autant plus suivi que certains élec- | Le nombre des « oui » — formés par Ins., 7 324 ; Vos, 2728 Ans, L1 514 ; Vor. 4 767 Ins., 9 723 : Vor., 3 836 ice 218 teurs craignent que pour la Corse le | l'union des nationalines, dû PCF'er du | Ab. 62754; Exp, 2474 Abs, 58,599 : Exp, 4.333 Abe. 004%: Exp. 3360 | NON... 308 PU) gourenenens s'ixpire du mode Cale PS — reste pour M. Jean Zuccareili, le jonien. Le Front national, seul parti à | maire MRG de Basti, la preuve la OUT ........... 1958 (79,14%) | OUI ........... 3842 (88,66) | OUI ........... 2928 (87,14%) A ; : 
prèner le « non » et crédité de Pridente que le PS condus per M. nie NON ............ 516 (285%) | NON ............ 491 (11,33%) | NON .-.......... 432 (1285 %) Ab. 1620 % : Ep. 512 cn 88 D 173 vos eu pr re Er a un ns pourra re PA sons 24 evrit La Vor., 9 518 : | 24 avrit 1988. — Vor., 7 825 ; | (17.20); Le Pen, 435 (8,471, 

À constii une concurrence de poids ; 2 Chirac, « 17,55 % : » 9 366. Chirac, 1 635 » 19, ü 1 193% 
5926 suffrages sur le « non » en mars prochain. : - (22,40) ; La Pen, 796 (13,371. 1 ? (17,46); Le Pen, 740 (7,90). 125 30) Le Pa 680 BON {Lire la suite page 20.) 

minibilles en céramique - grossiesment onréran HE 

SAINT-GOBAINUNLEADER MONDIAL 

DANSLEDOMAINE 

DES CÉRAMIQUESINDUSTRIELLES 

Les Céramiques Industrielles. matériaux de base des fours de 
Verrerie et de Métallurgie. sont utilisées dans les industries de pointe 
telles que les industries spatiale. aéronautique, électronique. 

ë Saint-Gobain, grâce à ses efforts soutenus de recherche, déve- 
loppe continuellement une large gamme de produits céramiques de 

ï haute technologie : ainsi les minibilles qui contribuent à la qualité 
des bandes magnétiques. les fils de silice qui permettent aux engins 
spatiaux de résister aux chocs thermiques et les cristaux détecteurs 
pour les appareils médicaux du type scanner. 

La qualité de ces produits permet à nos clients, industriels du 
monde entier, d'améliorer constamment leurs propres performances, 

PR atAies 
SAINT-GOBAIN 

NOTRE MÉTIER: LA COMPÉTITION 

Ducs os EUxTEN 

se" 

CFD 

CRE LESC E 
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{Suite de la page 19.) 

SARLAT-LA-CANÉDA 
Ins., 6 954 ; Vot., 2 920 

Abs. 58.00%: Exp., 2 509 
QUE cocsssusses 2059 œ) 
NON uses 450 (17,93 %) 

24 avril 1988. — Vot.. 8 440 : 
Abe, 15,47 % : Exp.. 9 254. Chirac, 2 328 
125,15) ; Le Pen, 847 19,15). 

TERRASSON-LA-VILLEDIEU 
ns. 3 997 ; Voz., 1 563 

Abs., 60,89 % : Exp.. 1 338 

. 1037 %) "2 (SE 
24 avril 1988. — Vot., 3 442 : 
Abe., 14,44 % ; Exp. 3 357. Chirac, 916 
{27,28} : Le Pen, 407 (12,12). 

él n'a atteint que 39% à Ter- 
rasson, la i) est com 
muniste. 
Le de «non» atteint 

d'œure port 23,16% à où 
EN à 26 
avril, al ors que Finfluence du 
national est et fol tble en Dordogne. 

Ins., 306 257 ; Vot., 116 794 
Abs., 61,86 % ; Exp., 102 689 

OUI ....... 84368 (82,15 %) 
NON ....... 18321 (17,84%) 
24 avril 1988.,— Vot. LE 265 616 ; 
Abs., 16.69 % ; "Exp. 250 444. Chirac, 
53 838{21,51) ; Le ir 36 109 {14,41}. 

BESANÇON 
& 59 502 ; Voz., 23 2, 
bs., 60,30 % ; Exp, 21 297 

ou” . cor. 17524 3 
NON ..........: 3773 (17,1% 

.24 avril 1988. — Vot., 48 440 ; 
Abs., 19.71 % ; Exp. 47 669. Chirac, 
9 460 (19,82) ; Le Pen, 7 602 (15,94). 

AUDINCOURT 
Ins., 8 905 ; VoL., 2 891 

Abs., 67,53 % : Exp., 2 600 

(24 avril 1988. — Vot., 6 651 : 
Abs., 25,89 % ; Em, 6 501. La Pen, 
1 122137,25) ; Chirac, 938 (14,39). 

BETHONCOURT 

JIns., 3 389 : Vos, 1 104 

%) 
4,13 %) 

. — Vot., 2 619 : 
Abs., 23,06 % ; Exp., 2 564. Lo Pan, 489 
118,29) ; Chirac, 275 (10,72). 

MONTBÉLIARD 

ns. 15 582 ; Vot., 5 786 
Abs., 62,86 % ; Exp., 5 111 

OUI …. . 4177 (8172%) 
NON ..... ... 934 (18,27% 

24 avril 1988. — Vot., 12 583 ; 
Abs.. 19,30 % : Exp. 12 345. Chirac, 
2 480 (20,08) : Le Pen, 1 848 (14,96). 

PONTARLIER 
Ins., II 163 ; Vot., 4 339 

ABS. 61,13 % : Exp.. 3 843 
OUI ........... 3222 (884%) 
NON ecneeoccces 621 (16,15 % 
24 avrit 1988. — Vot., 9 008 ; 
Abe., 19,60 % : Exp.. 8 828. Chirac, 1 548 
(17.53) ; Le Pen, 1 350 (15,29). 

VALENTIGNEY 

Ins., 7 604 : Voz., 2 535 
Abs., 66,66 % ; Exp., 2 297 

QUI ...osvons 1948 (8450 %) 
NO 349 (15,19%) 
24 avril 17988. — Vot., 5 848 ; 
Abs., 23,32 % : Exp., 5 698. Chirac, 878 
{15,40} ; Le Pen, 803 (14,09). 

La mobilisation électorale < (38.13%) 
à été à supérieure à 
natil 

consigne en 
par les instances 

Le«non» nor Gus ITS des 
voix dans l'ensemble du 
même moins de 15% à 

ns., 274 641 ; Vot., 104 772 
Abs., 61,85 % : Exp.. 92 133 

QUI ...... 75215 (8L63% 
NON ....... 16918 (1836 % 
24 avril 1988. — Vot., 225 752 : 
Abe. 17,85 % : Exp, 221 196. Chirac, 
40 569 (18,34) ; Le Pen, 36 938 (16,89). 

VALENCE 
Ins., 37 971 ; Vor, 13 669 

Abs., 64,00% ; Exp., 12 311 
QUI roues. 9739 (79,10 %) 
NON .….......... 2572 (20,89 %} 
24 avril 1988. — Vot., 29 948 : 
Abe. 21,32 % ; Exp. 29452. Chirac, 
5 819 (19,75); Le Pen, 5 365 (18,21). 

BOURG-DE-PÉAGE 
ns. 5 844 ;: VoL., 2051 

Abs., 64,90 % : Exp., 1 844 

OUI cuncuccsoss 1.469 (79,66 %) 
NON crus 3 
24 avril 1988. — Vot., 4 693 ; 
Abs., 20,10 % ; Exp., 4 600, Le Pen, 883 
119.76) ; Chirac, 660 (14,13). 

BOURG-LÈS-VALENCE 
Ins., 11 173; Vot., 4 327 

Abs., 61,27 % ; Exp. 3 904 
QUI ...csssn.. 3146 (80,58 %) 
NON ......scouc. 758 (19,41 %) 
24 avril 1988. — Vot., 9 261 : 
Abs., 17,04 % : Exp. 9071. Le Pen, 
1 624 (17,90) : Chirac, 1 447 (16.95). 

MONTÉLIMAR 
Ins., 17 460 ; Vot.. 7 397 

Abs.. 57,63 % ; Exp.. 6 421 
4993 (77,76 %) 
1428 œ) 

Res TAAS MS Epe 14719. Chiec 
2 830 (19.22); Le Pen, 2 706 (18,381. 

PIERRELATTE 
Ins, 7 414; Vot., 2 655 

Abs., 64,18 % : Exp. 2 336 
QUIL …. .. 1680 œ RON Lu... À 688 (2808 2) 
24 avril be = Vot., 6 ar a 
Abe, 1841 % : Ep. 5936. Le Pen, 
1 472 (24,80) ; Chirac, 1 011 (17.09). 

ROMANS-SUR-ISÈRE 

Ins., 19 737 ; Vot., 6 635 
Abs.. 66,38 % ; Exp., 5 968 

voor 4847 (81,21 %) 
en. 1121 (18,78 %) 

24 avril 1988. — Vot., 15 228 ; 
Abs., 23,20 % : Em. 15008. Le Pen, 
2 944 119,61) ; Chirac, 2 446 (16,29). 

Seul département 
région Rhône-Alpes, la Drôme présente 
un rérultat à peu 

reflète toutefois mal les du ALATICES 

scrutin. À Romans, municipalité socia- 
liste, on observe un des taux de partici- 
pation les plus faibles du département 
33,61 %). À Valence, autre municipa- 

lité socialiste, les électeurs du 

coneiller général RPR REÿS Parent. consei 
onc voté « non » à 26 %. 

Mais c'est à Pierrelatte, dont le 
maire est M. Jean Mouton {CDS}, que 

En raison des résultats 
du référendum, 

la rubrique offres d'emploi 
est reportée. 

Le Monde 
fera paraître, dans ses éditions 
du mardi 8 datées 9 novembre 

et mercredi 9 datées 10 novembre, 
plus de 30 pages d'offres d'emploi. 

Ins., 335 060 ; Vo., 123 467 
Abs., 63,15 % ; Exp., 106 236 

OUI ....... 82390 (77,55 %) 
NON ....... 73 346 (2144 4) 
24 avril 1888. — Vot., 279 169 ; 
Abs., 17,00 % ; Exp, 272876. Chirac, 
63 637 (19,67) ; Le Pen, 38 268 (14,041. 

ÉVREUX 
Ins., 27 748 ; Voz., 9 154 
Abs., 67,01 % ; Exp., 8 147 

OUI 

24 avril 1988. — Vot., 20 663 : 
Abe, 25,63 % ; Exp. 20 180. Chic. 
3 819 (18,92) ; Le Pen, 2 720 (13,47). 

LES ANDELYS 
Ins,4 920 : Vot. 1 805 

Abs. 63,31 % ; Exp. 1 567 
1187 (75,74%) 

. 380 (24254) 
. — Vot., 4 104 : 

Abs., 17,20 % ; Exp., 3 990. Chirac, 959 
124,03) ; Le Pen, 518 (12,98). 

BERNAY 

Ins., 6 915 ; Vo, 2 542 
Abs., 63,23% ; Exp., 2 140 

QUI cs. 1730 (80,84 
RON ue. 410 19154 
24 avril 1988. — Vot., 5 534 ; 
Abs.. 20,56 % : Exp. 5 370. Chic, 966 
{17,97}; Le Pen, 575 (10,70). 

GISORS 
Ins., 5 857 ; Vot., 2023 

Abs., 65,46 % ; Exp. 1 752 
QUI cos 1395 % 
NON 357 %) 
24 avril 1988. — Vot., 4 751 : 
Abs.. 19,32 % ; Exp., 4 673. Chirac, 870 

* (18.61) ; Le Pen, 607 (12,98). 

LOUVIERS 
Ins., 10 901 ; Vot., 3776 

Abe. 65,36 % ; Exp., 3 382 
QUI ....oucs.e 2742 (81,07 %) 
NON sous e 18,92 %) 
24 avril 1998. — Vot., 8 432 ; 
Abs.. 23,10 % : Exp., 8 242. Chirac, 1 396 
(16,93) ; Le Pen, 1 213 (14,71. 

PONT-AUDEMER 
Ins., 5 507 : Vot., 2027 

‘Abe, 63,19 % : : Exp., 1 762 

%) 
... . 292 (16,57%) 

24 avril 1988. — Vot., 4 630 : 
Abs., 16,48 % : É.4 546. Cac, 606 
{15,309 ; Le Pen, 399 (8,77). 

VERNON 
Ins., 13 503 ; Vos. 4 933 

« 63,46 % : Exp. 4 326 
- 3375 (7801%) 
. 951 (2198 %) 

24 avril 19 Vot., 10 820 ; 
Abe. 20,77 % ; Exp, 10607. Chirsc, 
2300 121,68): Le Pen, À 788 (16,85). 

&é légèrement 

fes). FAR du RPR sem 
4 rapeisées dns une vo 

Sont Ty per Ch pe 

messe. 

Ins., 254 666 ; Vot., 98 153 
Abs., 61,45 % ; Exp.. 84 456 

OUT ....... 65123 Ft) 
NON ....... 19333 %) 
24 avril 1998. — Vot., 213 811 ; 
Abe., 16.63 % : Exp, 209 405. Chirac, 
40 427 (19,30) : Le Pen, 32 245 (16,391. 

CHARTRES 
Zns., 21 833 : Vo. 8 623 

Abs., 60,50 % ; Exp., 7 608 

152 (1599 % 
wril 1988. — Vot., 17 742 ; 24 

Es 13,00 % : Exp. 17422. 
3 500 (20,06) ; Le Pan, 2 252 (12,82). 

CHATEAUDUN 

Ines. 8 999 : Vot., 3 528 
Abs., 60,79 % : Exp. 3 087 

QUI ... 2525 (81,79%) 
NON sez (820%) 
24 avrif 1988. — Vot.. 7 506 : 
Abs., 17,71 % ; Exp., 7 358, Chirac, 1 137 
{15,45) ; La Pen, 936 (12,72). 

DREUX 

Ins.. 15 646 ; Vot., 5 266 
Ab. 66,34 % : Exp. 4721 

5 
24 avril 1988. — Vot,, 11 866 ; 
Abs., 24,83 % : Exp. 11672. Le Fen 
2642121,77); Chirac, 1 788(15,31} 

LUCÉ 
ns. 11 769 ; Vot,, 3 749 

Abs., 68,14% ; Exp., 3 358 

2661 &) 
.… 697 75 %} 
— Vot., 8 709 : 

Abe, 26,09 % : Exp. B6507. Le Pen 
16,30} : Chirac, 1 059 112,44). 

NOGENT-LE-ROTROU 

Ins., 8 310 ; Vor.,, 3 456 
Abs., 58,41  ; Exp., 2 970 
vonresossee 2331 (7848 2) 

v.. 639 (2151%} 
— Vot., 7 092 ; 

Abs., 15,15 %: En. 6 918 Cac, 1257 
{18,16} ; Le Pen, 781 (11,28), 

2289 % de « non », c' a 289 “on peut lp 

quer par la bome 
Pr Pen M Les Dos cms de 

_ = 

selon «mal n'est en son 
pays». La ville dont il est le maire, 
Mellee, la participation au ré 
Dane GTS a er ou 

sa inprescionnæs : plus de 92 7 
ds rages. 
du Fa avec 62,25 % d'absten- 
sions se rerrouve dans la moyenne natio- 
nale Les «non» se arr toutefois 
neliement en dessous de la moyenne 

fœis le de pois à on résula naionat 

Ins., 392 485 ; Vor., 144 070 
Abs, Fu Exp., 129 021 

Ins., 612 015 ; Vot., 231 034 
Abs., 62,25 % ; Exp.. 206 853 

OUI ...... 176496 %) 
NON ....... 30357 (14,67 %) 
24 avril 1988. — Vot., 512 066 ; 
Abs., 16,78 % ; Exp., 505 568. Chirac, 
105 807 (20,92) : Le Pen, 50 149 (8,91). 

QUIMPER 

Ins., 37 123 ; VoL, 16 162 
Abs., 56,46 % ; Exp., 14 694 

Lt 5 GS) 

26785 œ 
4891 Éretil 

. — Vot., 74 718 : 
: Ep. 73946. Chirac, 

2 Le Pen, 8 260 (11,17). 

anaœat 
Ins., 14 524 ; VoL, 5 268 

Abs. 63.72% : Em 4822 
. 4175 re: 
.…. 647 vit 

24 er ! 1988. — Vot., 11 391 ; 
Abe. 21,84 % ; Exp., 11233. Chimc, 
2 DB 17.8: La Pen, 1 223 (10,88). 

DOUARNENEZ 
ns, 13 346 : Vot. 4730 

Abs., 64,55 % ; Exp. 4 239 
nocosvansus 3588 (8464 %) 

…… 651 (15,35%) 
1988. — Vot., 10 479 : 

ae 21,97 % : Exp. 10341. Chic, 
118,63) : Le Pen, 1 143 (11,05), 

GUIPAYAS 

Inx, 7 808 ; Vot., 2 996 
Abs., 61.62% : ae 2635 

er Pin 26 | 16% 
24 avrit 1988. — Vot., x 828 ; 
Abe. 12,75 % ; Exp., 6 744. Chirac, 1 437 
(21,30); Le Pen, 708 (10,48). 

LANDERNEAU 
Ins., 9 792 : Vot., 3 699 

Abs., 62,22 % ; Exp., 3 366 
QUI ...rer.rre 2940 (87,4%) 
NON +) e.. 426 

8 266 :; 

HA 

nr 

24 avril 1988. — Vot., 
Abe... 18,08 % ; Exp. 8 178. Chirac, 1 693 
{19,47 ; Le Pen, 663 (8, 10). 

MORLAIX 

Ins., 11 462 ; Vot., 4 409 
Abs., 61,53 % ; Exp. 4 021 

OUI ........... 356 (88,75 %) 
NON .… 452 (1124%) 

, — Vot.. 9 182 : 
Abs., 20,75 % ; Exp. 9 066. Chirac, 1 765 
{19,48} ; Lo Pen, 680 (7,50). 

PLOUGASTEL-DAOULAS 

Ins., 7 902 : Vot., 2628 
Abs., 66,74 % : Exp., 2 342 

OUI .… 1995 (85,18 %) 
NON .. . 347 (1481%) 

24 avril 1988. — Vot., 6 811 ; 
Abs., 16,74 % : Exp., 6 527. Chirac, 1 479 
(22,65) ; Le Pen, 594 (9,10L 

QUIMPERLÉ 

ns., 7 755 : Vot., 3 092 
Abs., 60,12% ; Exp., 2 838 

QUI noce 2485 (87,56 %) 
. 353 (2,6%) 

24 avril 1988. — Vot.. 68 414 ; 
Abs., 17,71 % : Exp. 6 322, Chirac, 1 0E3 
118,65) ; Le Pen, 826 (8,32). 

LE RELECQ-KERHUON 

Ans., 7 806 ; Vot., 3 039 
Abs.. 61,06 % ; Exp.. 2 808 

QUI + 2468 (57,89%) 
NON -. 340 (12,10%) 

24 avril 19, — Vot., 6 311 ; 
Abs., 19,21 % : Exp. 6 243. Chirac, 1 042 
(18,89) ; Le Pen, 621 (9,94). 

24 avril 1988. — Var. 2500 : 
17,36 % 

Eù 778 UOES - FE. 29 oo tI5é) 

NIMES 
Ine., 78 586 ; Vot., 25 553 

Abs., 67,48 % ; Exp. 23 516 
QUI “cc. 18330 (77,4%) 
NON ...nuruns 5 186 (2205 % 

24 avril 1988. — Vot.. 62 969 ; 
Abs. 20,23 % : Exp., 61925. Le Pen, 
19 296 (21,44) : Chirac, 10 347 (16.89). 

ALÈS 
Ins., 28 336 ; Voz., 10 079 
Abs., 6443% : Exp., 9 063 

1%) 
. 1612 (17,8%) 

24 avril 1988. — Vot., 23 250 ;: 
Abs. 18,65 % : Exp, 22 673. Le Pen, 
4 095 (18,06) ; Chirac, 3 581 (15,79). 

BAGNOLS-SUR-CÈZE 
Ins., 12 219 ; Vo. 4 282 
Abs., 64,95 % ; Exp., 3 820 

QUI .sccconre 2951 ma 
NON «69 (22,74) 
24 avril 1988. — Vot.. 
Abe. 23,05 % : Exp. 
1 996 (21,83) : Chirac, 1 473 (15,96). 

BEAUCAIRE 
ne, 8 196 ; Vor., 2991 

Abs., 63,50 % ; Exp., 2 619 
QUI c-.sounore 1889 (72,12%) 

aus. 730 (27,87 %) 
24 avril 1988. — Vot., 6 737 ; 
Abs., 17.99 % ; Exp., 6 580. Le Pen, 
1 883 (30,13) ; Chirac, 874 113,28). 

SAINT-GILLES 
Ins., 6 829 ; Vor., 203] 

Abs., 70,25 % : Exp., 1 842 
QUI concnmnsres 1271 na 
NON ............ 571 (30,99 %) 
24 Eu Pi be - rl 5 653 ; 
Abs., 1 ; B@., 5434. Le Pen, 
20 Foie: 685 (12.80% 

VILLENEUVE-LÈS-AVIGNON 
Ins.. 6 942 ; Vot., 2863 

Abs,, 58,75 % ; Exp., 2 573 
QUI soso. 1951 % 
NON -....sousnre 622 (24,17 %) 

24 avril 1988. — Vot., 5 947 : 
Abs., 14,71 % ; Exp., 5 858. Chirac, 1 212 
120.68) ; Le Pen, 1 080 (18,43). 

Ins., 581 674 ; Vot., 255 881 
Abs., 56,00 % ; Exp., 229 841 

187 639 (81,63 %) 
42 202 (18,36 %) 

— Vot., 478 936 : 
: EP. 470 504. Chirac, 

78 986 {16,78}: Le Pen, 61 877 (13,15). 

TOULOUSE 
Ins., 199 684 ; Vo.. 76 987 

Abs., 61,4%; fn 70477 

562 (19,233) 
162 187 : 

FE 

wril_ 1988. 
«25,70 % : Ep. 150 487, 

27 288 (18,13) ; La Pen, 21 333 (14,171 

= . 

BALMA 

© Ens., 7 042 : Voz., 3 309 
Abe, MP ; Exp. 3 000 

OUI .…. 

24 avril 1988. — Vot., 6 063 : 
Abs.. 13,57 % : Exp. 6 976. Chirac, 1 142 
(19,10) ; Le Pen, 877 (14,67). 

BLAGNAC 

ns., 10 661 ; Vot., 4 791 
Abs.. 55,06 % ; Exp. 4 347 

QUI .....succr 3686 (84,79 %) 
NON 661 (15,20 %) 
24 avril 1988. — Vot., 8 998 : 
Abs., 15.59 % : Ep. 8 841. Chine, 1 255 
(14,19); Le Pen, 7 136 (12,94). 

COLOMIERS 
ns. 15 996 ; Vot., 7 624 

Abs., 52,33 % : Exp., 6 959 

QUI .......... 5897 (8473%) 
NON cescssmecce 1062 (15,26 %) 
24 avril 1888. — Vot., 13 447 ; 
Aba., 18.20 % : Exp. 13 197. Le Pen, 
1613 (12.22) : Chirac, 1 608 (12,14). 

24 avrit 1988. — Vot., 5 238 : 
Abs., 15,19 

QUI 
NON 

24 avril 1988. — Vot., 

CUGNAUX 
761 : Vot.. 3 049 

AFS SR00S : Exp. 2805 
.… 2286 (81,493) 
17.7 819 (1850 &) 

9 % : Exp. 6 635. Chirac, 912 
116,18}: Le Pen, 774 113.73). 

TOURNEFEUILLE 
Ins., 8 184 : Vot.. # 206 

Abs.. 48,60 % ; ré 3757 

FRS 
24 avrif 1988. — Le 6 948 : 

%: 6810. Cire, 1 203 

triées tot] (13,671. 

MURET 

Ins., 10 361 ; Vot.. +0! 
Abs., 60.80% : Exp. 3 643 

OUI cooncmnovoe 2674 (73,40 ©) 
969 (26,59 &}) 

8 556 : 

Abe... 17,49 % ; Exp., 8 360. Chime, 1 468 
{77,51) ; Le Pon, 1 386 116.53). 

RAMONVIELE-SAINT-AGNE 
Jns., 7 325 : Vot, 3 701 

Abe. 49.47 % : Exp. 3 357 
OUI . 2821 (84.03%) 
NON 536 (15,96 %) 
24 avril 1988. — Vot.. 6 229 : 
Abs., 15,47 % : Exp., 6 140. Chirac, 1 147 
(18,68) ; Le Pen, 657 (10,70). 

SAINT-GAUDENS 

Ins., 8 781 : Vot., 2 873 
Abs., 67,28 % ; Exp.. 2 517 

QUI . vo. 1956 (77,71 %) 
NON .…. 561 (22,18 %) 

24 avril 1988. — Vot.. 6 424 ; 
Abe, 26,95 % ; Exp. 6 290. Chirac, 1 513 
124,05) ; Le Pen, 716 (11,38). 

L'UNION 
Ins., 8 351 : Vo. 3724 

Abs., 55.40 % ; Exp., 3 387 
QUI 2690 (79,42 %) 
NON ............ 697 (20,57 %) 
24 avril 1988. — Vot., 7 100 : 
Abs.. 14,70 % : Exp.. 8 971. Chirac, 1 211 
{17,371 ; Le Pen, 947 (13,68). 

Journée sans histoire pour un scrutin 
sans passion. Avec 43,805 de participe 
tion, la Haut éle à son 
image de département gauche, a 

nettement mieux voté que la 
moyenne française. et, parmi les 
votants, le (tar des « non » est infé- 
rieur à la moyenne nationale: certaines 
villes, sonne Tournefeuille et 

dans le reste 
du «Oui» 

Le 

C'est la ville de Saint-Gaudens, dont 
Le maire est UDF, qui a le moins bien 
voté {32,7% de participption). A 
contrario, les communes de Blagnac 
(MRG) et Colomiers ont établi un 
outre record : celui des «oui», avec 
84,7% des ruffrages exprimés chacune. 

Ins., 137 432 ; Vot., 57 884 
Abs., 57,88 % : Exp., #9 978 

OUI ....... 4142 &) 
NON ........ 8556 (17,11 %) 
24 avril 1988. — Vot., 113 734 ; 
Abe. 17,66 % : Exp. 111209. Chirac, 
22 571 (20,29) ; Le Pen, 11 882 (10.68). 

AUCH 

(ns, 14 679 : Vot., 6 741 
Abs., 54,07 %: Exp. 5744 

4674 (81,37 % 
1070 (18,62% 

vril 1988. — Vot., 12 008 : 
Abs., 18,40 5 Ep. 11746. Chirac, 
2218 (18,88); Le Pen, 1 294 (11, O1). 

CONDOM 

Tns., 5 534 ; Voz,, 2 251 
Abs., 59.32% ; Exp., 2 020 

QUI... 1708 %) 
NON ........ .... 312 (144%) 
24 avril 1988. — Vot.. 4 522 ; 
Abs., 15,69 % ; Exp.. 4 435. Chirac, 932 
121.05}; Le Pen, 553 (12,48). 

FLEURANCE 

Ins., 4 456 ; Vor., 1 968 
Abs., 55,83 % ; Exp. 1 763 

QUI 1384 (78,50 %) 
NON . novures 379 (21,49 %) 

24 avril 1988. — Vot., 3 688 ; 
Abs.. 17,54 % : Exp. 3 606. Chirac, 713 
19,77; Le Pen, 492 (13,64). 

Le Gers s’est mobilisé plus que La 
oemnsRRtEss 

) avec une pole, "à 52,22% 
r] airs ville de” ares 

Jap du order 

Tns., 777 275 ; Vot., 207 300 
Abs., 62,73%; Exp. RAS 

OUI nd 
NON... 782 (20:16 % 
24 avril 1938. — _ CE 770 : 
Abs., 17,62 % ; Exp. 827 507. Chirac, 
121 480 (19,25); Le Pan, 77 180 (12,29) 
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5 BORDEAUX 
Jns.. 118 487 ; Vos, 42 346 

., 04,26 6 : Exp. 38 376 
ou” ss .2sn u NON :.: ë6s (210%) 
24 24 avt 1988. _ Los =. 92 071 ; 

208 
ra En 53); A 70 11288 

BÈGLES 
1ns., 16 089 ; Vor.. 5 99] 

Abs.. 62768 : : Exp. 5 476 

s.. 4803 (87,71% 
.—.. 673 (1228 Hi 

24 avril 1988, — Vot., 12212 : 
Abs., 24,64 % 1 
13284{11.05): Per 1208 Cie 

LE BOUSCAT 
1ns., 14 352; Vo, 5 631 

Abs.. 60,76 % ; Exp., 5 097 

5 Exp, 11878. Chirac, 
2911 (24,50): Le Pen, 1 446 (12,171. 

CENON 
Ins,, 12 333 ; Voz, 5 001 

Abs., 59,45 % : Exp. 4 660 
QUI .... 4011 (3607%) 
NON …. .. 649 (13,92%) 
a be — Vot., 9 853 : 

9710. Le 
1345 (13,85); À Chine T 004 110.30. 

CESTAS 

Ins., 9 858 : Vot.. 4 438 
Abs., 54,98 % ; Exp., 4 009 

OUI .… .. 3393 (8463% 
NON .… 616 Éreti 
24 avril 1988. — Vot., 8 646 : 
Abs., 12,07 % : Exp. 8 502. Chirac, 1 326 
{15,59} ; Le Pen, 848 (11,12). 

EYSINES 
Ins., 9 659 ; Vot., 3 818 

Abs., 60,47 % ; Exp., 3 455 
QUI ........... 2790 (80,75 % 
NON ............ 665 (19,24%) 
24 ovril 1988. — Vot., 8 040 : 
Abs., 16,95 % ; Exp., 7 887. Chirac, 1 431 
{18, 14) ; Le Pen, 1 0D1 (12,69), 

GRADIGNAN 
Ins., 13 317 ; Vot., 5 544 

Abs., 58,36 % ; Exp., 5 067 
QUI ........... 4098 (80,87 %) 
NON ............ 969 Ent 
24 avril 1988. — Va A 10 876 ; 
Abe. 18,17 % : Exp. 
2 145 (20.07); La Pan, 1 1e Os 

LIBOURNE 
Ins., 14 453 ; Vot., 5 428 

Abs.. 62.44% ; Exp. 4823 
+. 379 ; 

NON ........... 1044 œ% 

24 avril RL _ vos: . 11 890 ; 
Abs.. 15,38 % ; Exp., 11675. Chirec, 
2719 (28,28): épars i 208 (1707 

LORMONT 
Ins., 9 841 : Vor., 3 807 

Abs., 6131%: Exp., 3 536 

OUI ........... 22 (84,50 %) 
NON .… 548 (154% 

24 avril 1988. — Vot., 8 183 ; 
Abe. 17,10 % : Exp. 8 069. Le Pen, 
1226 (16,19) ; Chirac, 766 (9,49). 

MÉRIGNAC 
Ins., 35 192 ; Vot., 14 343 

Abs., 59.24% ; Exp.. 13 184 
QUI sosconcors 10776 (81,73 %) 
NON crccccccc 2408 (18,26 %, 
24 avril 1988. — Vot., 28 664 ; 
Abe, 18,75 % : Exp. 28222. Chirec, 
4 678 (16,57) : Le Pon, 3 571 (12.85). 

PESSAC 
Ans., 30 964 ; Vot., II 872 

Abs.. 61,65 % ; Exp.. 10 799 

OUI ........... 8831 (81,77 %) 
cusoasonce. 1968 (18,22 %) 

24 avril 1988. — Vot., 24 980 : 
Abe. 19,64 % : Exp. 24582. Chirac, 
4 457 (18,19) ; Le Pen, 2 977 (12.11 

SAINT-MÉDARD-EN-JALLES 
ns., 14 158 ; Vou., 6 399 

Abs., 54,80 R ; Exp., 5 677 
QUI . 463 (8143%) 
NON... . 1054 (18,56) 
24 avril AE _ So EE 163 : 

DO81 (781 Lo Pere À 387 11.31) 
TALENCE 

Ins., 20 234 : Vot., 7 712 
nn : Exp. 7 048 

- 5856 (8308 %) 
RON . 1192 (691%) 
24 avril 1988. — Vot., 16 470 : 
Abs., 14,81 % ; Exp, 16224. Chirac, 
3 229 (18,90) ; Le Pen, 1 783 (10.98). 

LA TESTE 
Âns., 13 556 ; Vot., # 943 

Abe, 63,53 % ; ; Exp. 4 440 
‘3283 (734%) 
1157 (26,05 %) 

24 avril 1988. — Vot,, 11 148 ; 
17, 32 % 10 977. Crime, 

2 À pa eù8 (18.161 

CCETE 

VILLENAVE-D'ORNON 

Ins., 15 088 : Vot.. 6 167 
Abs.. 59.12% ; : Exp. 5 633 

QUI . .. 478 (8491%) 
NON unssnsre 850 (1508 %) 

24 avril 1998. — Vot., 12 613 : 
Abs.. 16,77 % : Exp., 12441, Chirac, 

1788 (14,13); Le Pen, 1 399 (11.24). 

participation est est inférieure de 

HE Pas à celle du second lour des 
camonales: 38,25% comre 46.55 le 
2 octobre. Lee CL avec 
79.83% contre pure OR ». 
Le maire de Bordeaux, M. Jacques 
Chaban-Delmas, qui, Bin que membre 
du RPR, s'était ge" pions 

adjoint et dauphin, M. Jecques 
'alade. L'ancien préside du RPR du 

conseil général était en déplicement au 
Maroc. La prise de Position de 
M. Choban-Delmas n'e 

&nent ou 80%. C'est le cas en 
Particulier à ges) le maire est 
communiste |( % de «oui »). 

Ans., 514 159 ; Vo. 193 907 
Abs., 62,28 % ; Exp., 176 138 

OUI ...... 135 654 (77,01 %) 
NON. 40 484 (22,98 %) 

24 avril 1988. — Vot.. 422 193 : 
Aba. 18,23 % ; Exp., 415 OBO. Le Pen, 
82 855 (19,91) ; Chirac, 71 894 (17,32). 

MONTPELLIER 

ms. 109 100: Yot. ” 9 526 
PER RES 36 364 

QUI . : % NON :::2::1:7. 73008 762) 
24 avril 1988. vs 85 196 : 
Abs.. 22,34 % : Ep. M4 ‘108. Le Pen, 
17 586 (20,90) ; Chirac, 1 5 640 (18,69). 

AGDE 
Ins., 12415 ; VoL, 4 041 

Abs. 67,45 % : Exp.. 3 637 
OUI -. 2597 (71,40 %) 
NON... : 1040 (2859 %) 
24 avril 1988. — Vot., 10 124 : 
Abs., 19,27 % : Exp, 9997, Le Pen, 
2 371 (29,71): Chirac, 2 188 (21,881 

BÉZIERS 
Ins., 51 332; Vot.,, 16715 

Abs., 67,43 % : Exp., 15 205 
OUI …. 10919 (71,81 &) LUI. 12 00 
24 avril 1988. — Vot., 39 276 : 
Abs.. 23,33 % : Exp, 38 677. Le Pen, 
8 587 (22.20) ; Chirac, 7 385 (19,09). 

CASTELNAU-LE-LEZ 
Jns., 8 096 : Vo, 2 938 

nn. 63.71% ; Exp., 2704 
1984 (73,37% 

RON s 720 ter 
24 avril 1988. — se 6 802 ; 

106. Chirac, 1 604 Abs., 16,37 % : Exp, 6 
123,91); La Pa 1408 (20.08) 

- FRONTIGNAN 
ns., 10 880 : Vot., 4 203 

Abe. 61,36% ; Exp., 3 828 
OUI ........... 2929 (76,51 %) 
NON ......urooun £ >) 
24 avril 1988. — Vot., ;s 986 ; 
Abe., 17,84 % ; Exp. 8822. Le Pon. 
1 957 (22. 18} ; Chirac, 1 130 (12,80). 

LODÈVE . 
Ins., 5 331 ; Vot., 1 915 

Abs.. 64,07 % : Exp., 1 710 
QUI cconcccc 1237 (7233) 
NON ..ssnunvnne 473 (27,66 %) 
24 avril 1988. — Vot., 4 257 ; 
Abe., 20,44 % ; Exp, 4 188. Le Pen, 338 
122.39) ; Chirac, 645 (15,40). 

LUNEL 
Ins., 10 528 ; VoL., 3 773 

Abs., 64,16 % ; Exp. 3 386 
OUI ..…. .< 2435 (71,91%) 
NON mou 951 (28,08 %) 
24 avril 1988. — Vot., 8 765 : 
Abs., 17,30 % ; Exp., 8591. Le Pen, 
2 283 (26,57) : Chirac, 1 265 (14,721 

MAUGUIO 

Ins., 8 040 : Vot. 2973 
Abs., 63,02% ; Exp., 2734 

24 avril 1988. — Vat., 
Abe, 156,583 % ; Exp. 6676. Le Pen, 
1578 (23,63) : Chirac, 1 149 (17.211 

SÈTE 
Ins., 28 614 : Vot., 10 100 
Abs,, 64,70 % ; Exp., 9 192 

. 6795 (7392 %) 
: 2397 Het 

24 avril 1988. — Vot., 23 071 ; 
Abe. 19.63 % : Exp. 22644. Le Pen. 
4 581 {20,23}: Chirac. 3 837 (16.94). 

Le des «non» dépasse 
la mo nationale dans ce départe- 
ment où le Front national avait obtenu 

département, 8,69 % à “Monipellier, 
903% à Bériers et 89% à She Sur 
l'ensemble des da cn pere 

il dépasse les 
10% (10,25 %) des votants et 3,4% 
des inscrits. 

Ins., 530 681 : Vor., 199 262 
Abs. 6245 % : Exp. 176 794 

OUI ...... EH à 
NON ....... : sai 

24 avril 1988. — — ju Qi 
Abs Be. 432 401. Chirsc, 
ELA A Le Pen. 37 341 (8,63. 

“oui », a effectivement voté dimanche 
Ce ne fut pas le cas de son 

RENNES 

Ins., 112 556 ; Voz., 43 424 
Abs., 61,42% ; Exp. 40 117 

. 35265 (87,90 %) 
4852 (12,09 %) 

24 avril 1988. — Vox., 87 010 : 
Ate, 22,78 % : Exp. 85816. Chirac, 
14 483 (15,88) ; La Pen, 7 798 (9,08). 

CESSON-SÉVIGNÉ 
Jns., 8 315 ; Vor.. 3 66} 

Abs., 55,97 % ; Exp., 3 337 

2932 (87.86%) 
405 (12.13%) 

24 avril 1988. — Vot., 7 058 : 
Abe., 15,31 % : Exp.. 8 961. Chirec, 1 385 
(19,89) ; Le Pen, 586 (8.41). 

DINARD 
Ins., 7 239 : Vos. 2833 

Abs., 60,86 % ; Exp., 2 490 
OUI v…. 1927 (77,38 %) 
NON .......... . 563 (2261%) 
24 avril 1988. — Vot., B 892 : 
Abs., 19,33 % ; Exp., 5 801. Chirac, 1 518 
428,10) : Le Pen, 806 (13,89). 

FOUGÈRES 
ns., 16 900 : Vor.. 6 323 

Abs., 62,58 % ; Exp., 5 593 
OUI . 4871 (87,09 &) 

- 722 (1290 %) 
24 avril 1988. — Vot., 13 907 ; 
Abs., 17,90 % : Exp. 13 589. Chirac, 
2 904 (21,35) ; Le Pen, 854 (7,01). 

REDON 
{ns., 6 228 ; Vo., 2 400 

Abs., 6146% : Exp.. 2 184 
. 1924 (88,09 ) 
.- 260 (11,90 %) 

24 avril 1988. — Vot., 5 140 ; 
Abe. 17.82 % ; Exp. 5 066. Chirac, 938 

(18.51) ; Le Pen, 436 (8,601. 

SAINT-MALO 
Ins., 34 274 ; Vot., 13 039 

Abs., 61,95 % ; Exp.. 11 468 
OUI … . 9339 (81.43%) 
NON... - 2129 (18,56 %) 
24 avril 1988. — Vot., 27 162 ; 
Abs., 21,13 % : Exp., 26647. Chirac, 
5 872 (22,03) : Le Pen, 2 889 (10,84). 

VITRÉ 
Ins., 9 498 : Vor., 3 672 

Abs., 61,33 % ; Exp., 3 187 

QUI 
NON .… 

24 avril 1988. — Vot., 7 996 : 
Abs., 15,81 % ; Exp.. 7 791. Chirac, 1 541 
(19,77) ; Le Pen, 542 (6,95). 

Avec un taux de de près 

ne pi Ml à a des Gr rières piton re 
ur mieux natio- 

Ü ce département tam 
Paule Edmond Hervé, député 
maire de Rennes, dont le parti a active- 
men fait compagne Le «oui», que 
Je centriste Pierre Méhaignerie qui, tout 
Corporate eipee pen 8 

, n'a fait aucune compagne — 
moindre affiche sur les murs de Kennes 
— sur le terrain. 
Cesson-Sévigné a voté à plus de 44 

alors à Pia dos Le mare 
sénateur RPR Yvon Bourges, les « non» 

A3 pos de HSS%. Cen dans 

a 

Ins., 181 072 : Vot., 71 684 
Abs., 60,41 % ;: Exp., 60 941 

OUI ....... 49059 (80,50 %) 
NON ....... 11882 (19,49 %) 
24 avril 1988. — Vot., 152 369 ; 
Abe. 16,24 % : Exp. 147 931. Chic, 
29 401 (19,87) : Le Pen, 16 778 (11.34). 

CHATEAUROUX 

Ins., 33 384 ; Voz,, 12 779 
Abs., 61,72% ; Exp. 11 191 

OUI . 
NON 

9048 (89,85) 
2143 (19,4%) 

Z4 avril Laruns Bo" 25710 #71 5: 

Abs., 18.05 : Chirsc, 
4 543 (17,00) ; Le Pen, 3 581 (13,40). 

LE BLANC 

Ins., 5 351 : Voz.. 2 135 
Abs., 60,10 % : Exp.. 1 815 

1439 (79,28 %) 
376 (20,71 %) 

24 avril — Vot., 4 561 ; 
Abe. 14,85 % : Exp. 4 427. Chirac, 1 028 
(23,17); Le Pen, 529 (11,941 

DÉOLS 
Ins., 5 675 ; Vot., 2409 

Abs., 57,55 % ; Exp., 2 140 

QU . 1831 (85,56%) 
NON . . 309 (1443%) 

24 avril 19! _— Vot., 4 739 : 
Abe., 15.99 % : Exp., 4 664. Chirac, 643 
113,81} ; Le Pen, 606 113,06). 

ISSOUDUN 
Ins., 10 167 ; Vot.. # 332 

Abs., 57,39 % : Exp.. 3 788 

QUI euenooroo.e 3158 % 
NON .....ssonsre 630 (16,63 %) 
24 avril 1988. — Vot., 8 735 ; 
Abe.. 14,80 % : Exp. 8 519. Chère, 1 327 
(15,57) : Le Pen, 944 (11.08). 

La participation a été relativement 
plus élevée les cantons où l'on vote 
traditionnellement à 

“ 

de Chäteauroux-Est, M. Michel Auril= 
lac, vice-président du conseil général, 

tion, qui avait appelé à l'abstention, a 
té mal suivi : 42.12 % des électeurs 
sont, en effet, allés aux urnes pour 
voter « oui » à 84,84%. 

INDRE-ET-LOIRE 

Ans., 350 025 ; Vot., 132 472 
Abs., 62,15 % ; Exp., 116 227 

OUI ....... 93698 (80,61 %) 
NON ....... 22529 (19,38 %) 
24 avril 1988. — Vot., 285 825 ; 
Abs., 18.68 % : Exp. 279 280.. Chirac, 
51 106 (18,28) ; Le Pen, 34 155 (12.22) 

FOURS 
ns.. 77 639 ; Voz.. 27 863 

Abs., 64,11 % ; Exp., 24 975 

- 20048 (80,27 %) 
.… 4927 (19,72 %) 

59 549 ; 
Abs., 23,68 % ; Exp. BB 844. Chirac, 
41 140 (19,02) ; Le Pen, 7 331 (12,52). 

AMBOISE 

Ins., 7 112: Vot., 2726 
Abs., 61,67 % ; Exp., 2 38] 

ce... 1838 (77.19%) 
543 (22,80 %) 

— Vot., 5 839 ; 24 ovrit 1988. 
Abs., 18,39 % ; Exp.. 5 716. Chirac, 1 305 
122,85) ; Le Pen, 876 (11,62). 

CHINON 
Ins., 6 222 ; Vos, 2 288 

Abs., 63.22% ; Exp. 2 029 

24 avril 1988. — Vot., 4 883 ; 
Abs., 21,86 % ; Exp., 4 763. Chirac, 840 
(17,63) : Le Pan, 450 (9,85). 

JOUÉ-LES-TOURS 
Ins., 21 303 ; Vor., 8 074 

Abe, 62,09 % : Exp. 7 198 
OUI . 5886 (81,77%) 

sucsceccece 1312 (18224) 
24 avril 1988. — Vot., 17 060 a 
Abs.. 20,00 % : Exp. 16 701. 
2 748 (18,46) ; La Pan, 2 487 (14,77). 

SAINT-A VERTIN 
ns. 7 735 : Vor., 3 126 

Abs., 59,58 % ; Exp.. 2 769 

QUI .….......... 2204 Puy) 
NON se ,40 &) 
24 avril 1988. — Vot., 6 522 : 
Abs., 15,87 % ; Exp., 6 394. Chirac, 1 298 
120,30) ; Le Pen, 788 (12,29). 

SAINT-CYR-SUR-LOIRE 
Ins., 10 474 ; Vo. 4 128 

Abs., 60.58 % : : Exp., 3 664 
QUI cmccmnnes 2 
NON ........…... 762 (20,79 %) 
24 avril 1988. — Vot., 8 579 ; 
Abs., 18,39 % ; Exp., 8 493. Chirac, 1 880 
122,06) ; Le Pen, 1 009 (11,98). 

SAINT-PIERRE-DES-CORPS 
1ns., 11 321 ; Vot, 4 528 

+ 60,00 % : Exp., 4 190 

%) 
csnneronser. 486 (11,59 %) 

24 avril 18988. — Vot., 8 875 : 
Abs., 21,88 % : Exp. 8 718. Le Pen, 
1 118 (12,82) ; Chirac, 589 (6,75). 

Tours, dont le maire est M. Jean 
pi a été l'une des villes où le taux 

fparion a été le plus faible 
me ,88%). A l'inverse, Soins-Pierre- 

C'est d'ailleurs cette dernière ville qui a 
voté le plus massivement en faveur du 
«oui » (88,40%). A Amboise, dont le 
maire est M. Michel Debré (RPR). Tel 
participation a été au-dessus de la 
moyenne dé) le (38.33%). En 
revanche, ere ville les ou?: ne 
roralise que 77.19 %. 

Ins., 611 554 ; Voz., 222 55] 
Abs., 63,60 % ; Exp., 200 229 

OUI ...... 168859 (84,33 %) 
NON. 31 370 (15,66 %) 
24 avril 1988. — Vot.. 501 994 ; 
Abe. 18,07 % ; Exp. 492 919. Chirac, 
81 850 (16,80) : Le Pen, 79 338 (16.09). 

GRENOBLE 

Ins., 80 503 : Vot.. 30 372 
Abs., 62,27 & ; Exp., 28 306 

23 992 (84,75 %) 
4314 (15,24 %) 

24 avril 1988. — Vot., 86 186 : 
Abe., 17,89 % ; Exp., 65 358. Chirac, 
12 941 (19,60) : Le Pen, 8 923 (13,65). 

BOURGOIN-JALLIEU 

Ins., 13 046 ; Voz.. 4 270 
Abe. 67,26 & : Exp. 3 762 

3 046 (80,96 %) 
. 16 119034) 

— Vot., 10 008 : 
Ab6., : Ep, 9 832. Le Pen, 

dE OT Chirac, 1 528 (35,54). 

ÉCHIROLLES 
Ins,, 19 194 ; Vot., 7 405 

Abs.. 6142 ; Exp., 6 068 
.….. 6055 (86894) 

osscssecee 913 (130%) 
24 avril 1988. — Vot., 16 034 : 
Abe, 16.45 % : Exp, 15 748. Le Pen, 

2210(17.20) : Chrsc, 1 716 (10,89). 

FONTAINE 
- 4ns., 12 861 : Vot., 4 411 
Abe. 65.70% : Exp. # 181 

. 3725 (89,99 % 
= 456 (10,90 3) 

g8 

NON 

902 (79,20 %). 

MEYLAN 
Ine., 10 376 ; Vot., #4 427 

Abs. 57,33 & : Exp, 4025 
3352 (8327%) 

LI. 8 71% 
24 avril 1988. — Vor.. 8 673 : 
Abz., 16,29 % : Exp.. 8 578. Chirec, 1 562 
{23,10} ; Le Pen, 905 (10,55). 

LE PONT-DE-CLAIX 

ns. 6 038 ; Voz., 2 049 
Abs., 66,06 ® : Exp. 1 907 

.. 1560 (81,80 %) 
347 (18,19 % 

= Vot.. 4761 : 24 avril 1988. 
Abe.. 21,48 % : Exp., 4 685. Le Pen, 990 
(19.85): Chirac, 825 (13,34). 

SAINT-EGREVE 

Ins., 9 547 : Vou., 3 938 
Abs., 58,75 % : Exp, 3 591 

QUI ...... 3065 (85,35 %) 
,.. 526 (1464%) 

24 avril 1988. — Vot., 7 982 ; 
Abs., 16,25 % : Exp.. 7 877. Chirac, 1 285 
416.05) ; Le Pen, 1 072 (13,60). 

SAINT-MARTIN-D'HERES 

Ans, 15739 : Vor., 5 752 
Abs., 63,45 % ; Exp., 5 419 

QUI 4798 (88,54 % 
NON . 621 (11,45 % 

24 avril 1988. — Vot., 12 593 : 
Abs., 20,11 % : Exp. 12397. Le Pen, 
1736 (13.99) : Chic, 1 328 (10,71). 

SEYSSINET-PARISET 

Ins., 7 303 ; Vor., 2693 
Abs.. 63.12% : Exp., 2513 

. 2139 (85,11 %) 
374 (14,88 % 

. — Vot., 6 0017 : 
Abe., 18,03 % ; Exp., 5 906. Le Pen, 856 
(14,88) ; Chirac, 826 (13.98). 

VIENNE 
Ins., 17 396 ; Vor.. 6 762 

Abs., 61,12% : Exp.. 6 006 
QUI + 4844 (80,65%) 
NON - 1162 (19,34%) 
24 avril 1988. — Vot.. 13 898 ; 
Abe. 20.53 % : Exp., 13683. Le Pen, 
2 504 (16,32) ; Chirac, 2 350 (17,19). 

Le venue sur le ca: universitaire 
de Grenoble du prési du FLNKS, 
M. Jean-Marie Tjibaou, et une brève 
visite à Vienne de M. Bernard Kouchner 
n'ont pas contribué à les élec- 
teurs vers Les urnes. Si l'Isère s'est mas- 
sivement «oui, 
mn TIR pe: 
tion (36,39 %) y a été plus faible 
sur le plan national. 

que 

Ce sont les villes et les cantons où le 
Parti communiste est fortement 
implanté, comme Saint-Martin- 
d'! ou les camions de 
Rives et de Hisille, qui ont enregistré 
les plus forts pourcent Den TE LA 
avec nolamment 89,22% & Saïnt- 
Martin-d'Hères. 

L'attitude très diverse des principaux 
leaders RPR du département, en parti- 
culier son président, M. Michel Caze- 
aave, qui a l'abstention, alors 
le maire de Grenoble, M. Alain 

air comenté de voter, n'a 
pas. clé la tâche des militants ei des 
sympathisants locoux de cette jorma- 
tion. 

Dans la commune de Villefontaine, 
dont les électeurs étaient appelés le 

à la suite du décès de leur 
mots Die de participation de cette 
double consultation s'est établi 
tivement à 55,49 % et 57,16 %. 

Ins., 172 854 ; Vot., 66 318 
Abs., 61,63 % : Exp., 56 895 

OUI ....... 46962 (82,54 %) 
NON... .. 9933 (17,45 %) 
24 avril 1988. — Vot., 143 276 : 
Abs., 17,42 % : Exp. 140076, Chirac, 
26 292 |18,76) : Le Pen, 20 347 (14,52). 

LONS-LE-SAUNIER 

. Ans, 12 297 ; Vor., 3 969 
Abs., 63,21 % : Exp., 4 069 

QUI ........... 3282 (82.70%) 
NON .…. 687 (17,30 %) 
24 avril 1988, 9 902 ; 
Abs., 19,86 % : Exp., 9 707. Chirac, 1 974 
120,33) : Le Pen, 1 343 (13,83). 

CHAMPAGNOLE 
4ns., 5 789 ; Vot., 2 203 

Abs., 61,94 % ; Exp., 1 937 
OUI .......... 1656 (85,49) 
NON 
24 avrit 1988. 
Abe. 15.37 % : Exp.. 4 806. 
(17,89) ; Le Pen, 627 (13,04), 

DOLE 
Ins., 15 629 ; Vot., 5 986 

Abs., 61,69 % ; Exp. 5 312 
our 4380 (82,45 %) 
NON . + 932 (12544) 
24 avril 1988. — Vot., 12 679 : 
Abs., 19,35 % ; Exp. 12460. Chirac, 
1 984 (15,92): Le Pen, 1 908 (15,32). 

SAINT-CLAUDE 
Ins. 6775 : Vot., 2 398 

Abs., 64,60 % ; Exp.. 2 091 
OUI …........ 1741 (83.26%) 
NON ............ 350 (1673%) 
24 avril 1988. — Vot., 5 367 : 
Abe, 20,82 % ; Exp.. 5 260. Le Pen, 985 
118,78) : Chirac, 805 (15,30). 

Alors qu'aux dernières cantonales la 
perticlpation avait 614 plus élevée dans 
FT (rheies national, seuls 

leurs le ce département 

se sont cette déplacés. L'abstex- 
tion a été Plus importante 
dans les villes que dans les campagnes. 

- Vot., 

— Vot., 4 922 ; 
rec, 860 

«Oui », | 

281 (1450 %) | 

5,45 % des électeurs inscrits ont déposé 
dans l'urne un bulletin blanc ou nul, 
contre 1,84 % le 24 avril, À Saim- 
Claude. où M. Jean-Marie Le Pen avait 
recueilli 18,78 % des voix, le « son » n'a 
obteru que 16,73 % des suffrages 
exprimés. résultat inférieur à la 
moyenne départementale (17,45 %)}. 

Ins., 232 846 : Vot, 101 441 
Abs., 56,43 % ; Exp. 87 912 

.... 72288 (8222%) 
1562 (17,77 %) 

24 avril 1988. — Vot., 199 648 ; 
Abe., 14,62 % :; Exp., 195 804. Chirac, 
41 076 (20,99) ; Le Pen, 17 529 (8,98). 

MONT-DE-MARSAN 
1ns, 18 545 ; Vos... 7 409 

Abs., 60,04 % : Exp., 6 453 
QUI … …. S123 (738%) 
NON: : 1330 (20,61 %) 
24 avrit Al _ or el 0485 : 
Abs., 18,99 % : Exp. B. Chirac, 
3 357 (22,74); La Por, ES 18). 

DAX 

Ins., 13 165 ; Vot.. # 667 
Abs., 64,54 & ; Exp. 4 064 

OUI . « 3097 (7620 %) 
NON .… 967 (23,79 %} 

24 ovril 1988. — Vot.. 10 504 ;: 
Abs., 20,74 % ; Exp. 10292 Chirac, 
2514 (24,42) ; Le Pen, 1 167 (11.33). 

MIMIZAN 
Ins., 5 104 : Vot., 2 201 

Abs., 56,87 % ; Exp., 1 999 
OUI . 1704 (85,24 &) 
NON ceccmcmeccee 295 (14,75 %) 
24 avril 1988. — Vot., 4 438 : 
Abs., 13.47 % ; Exp., 4 361. Chirac. 792 
118, 16) ; La Pen, 389 16,46). 

SAINT-PAUL-LES-DAX 
Ins., 7 016 : Vor., 3 338 

Abs., 52,42% ; Exp., 2 905 
OU 2376 (81,79 %) 
NON -. 529 (18,20 %) 
24 avril 1988. - Vot., 5 961 ; 
Abs., 16,05 % ; Exp., 5 804. Chirac, 987 
{17,00} ; Le Pon, 863 (9,701. 

Comme pour les précédents référen- 
dums depuis 1958, les Landais sont 
arr gl Me DomoreuE Gps urnes 

que la moyenne Fran- 
çais. Le taux de on dépasse 
même 50 % dans certaines communes 
comme Fm pc or pl et M 

il est assez faible 
tant * Mons de M Marsan (moins de 
40%) qu'à Dex 145%) ns où 

Rennes 253 0 2I93E Qu premier 
tour de l'élection présidentielle. 
ee eg 7 Corte 

ment uche, le nf le 
co» se situe a 25%, | ne 

. Henri md Tartas, fief de 
Emmamuelll, le muméro deux du PS, et 
85% à Mimizan ville, où M. François 
Mitrerrand avait réalisé l'un de ses 
meilleurs scores en mai dernier. 
cher dog ice le « oui » relative. 

mert faible à Dax (76,21 %}, ville _ 
le maire est le sénateur barrisie Y 

accordé plus de 11% des voix à 
M. Jean-Marie Le Pen er placé 
M. Chirac en tête au second tour. 

LOIR-ET-CHER 

Ins., 215 571 ; Vot., 86 212 
Abs., 60,00 % ; Exp., 73 787 

OUI .…..... 58061 (78,68 %) 
NON ....... 15726 (21,31 %) 
24 avril 1988. — Vot.. 183 361 ;: 
Abe., 15,44 % ; Exp., 178 605. Chirac, 
84 582 (19,35) ; Le Pon, 22 841 (12,78), 

ns.. 27 049 ; Vot.. 10 568 
Abs., 60,93 ; Exp... 9 415 

+ 7434 (78,95 %) 
1981 (21,04 %) 

24 avril 1988. — Vot., 22 Q01 : 
Abe, 19,19 % ; Exp. 21559. Chime, 
3 981 (18,371 ; Le Pon, 2 580 (12,01). 

ROMORANTIN-LANTHENAY 

ns, 11313; Vor, 4 627 
Abs., 59.10% ; Exp.. 3 914 

3123 (79,79 %) 
. 791 (20,20 %) 

— Vot.. 9 679 ; 24 avril 1986. 
Abs., 14,91 % ; Exp., 9 414. Chirac, 1 713 
{18,19}; Le Pon, 1 259 (13,371. 

SALBRIS 

Ins., 4 699 ; Vor.. 1 531 
Abs.. 67,41 % : Exp. 1 305 

OUI 986 (75,55 %) 
NON 319 (244%) 

à Vot., 3 868 ; 
.52 % : Exp. 3 761. Chirac, 808 

(2414: La Pen, 536 (14,25), 

VENDOME 

Ans., 11 231 : Vot., 4 507 
Abs., 59,87 % : Exp.. 3 929 

3243 (82,54 %) 
énvoneeus ve 686 (17,45 &) 

24 avril 1988, — Vot., 9 272 : 
Abs., 17,75 % : Exp., 8 999. Chirac, 1 371 
415,23): Le Pen, 1 125 (12,61). 

GAP ni mod que ler UN tour 
le premier ministre : les 

leurs Bu Loirei-Cher ont entendu 
Fr rpoet reb er pae ui 

es partici orx êté enregistrées 
Dans Les cahions de Vendôme-2, avec 
44, TE %, et de Marchenoir, avec 
458%. Sur l'ensemble du départe- 
ment, le « oui » l'a emporté à près de 
79%. M. Le Pen avait obtenu quelque 
7.000 voèx de plus le 24 avril qu'il ny a 

“RON r. 

{Lire la suite page 22, 

nes 
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(_1omr D ge PES A Ins., 4 963 : Voz., 1 907 Ins., 11 689 ; Vot., 4 853 Ins., 9 910 : Vos. 3 987 1ns., 20 822 ; Vot., 7 670 AbS, 61,57 À ; Exp 1 637 APS. 848%: Exp. 4 298 Abe, 59.76% : Exp. 3 492 AS BIO É Em. 6 796 
| ; .. 1397 æ)| OUI …. 368 %) | QUL cccccsoes 2840 %) | QUI .. 5210 ges) Ins, 475 522; Vo. 161 854. | RON” 240 (6% 562 260 | RON "202 81674) NON ::::::!!! 1586 23332 
Abs., 65,96% : Exp. 140937 | 24 sun 1988. — Vor., 4 185 : | 24 avi 1906. — Vot., 10 0315 | 2 ait 1908. — Ver. 7828 | 26 vil 1888, — Vo. 18 268 : 

OUI ...... 117555 | Abe, 15,09 % ; Exp., 4 074 Chirac, 857 | Abs., 14,32 % : Exp. 9 840. Chirac, 1 862 | Abe. 19.91 % : Exp., 7 740. Chirac, 1300 | Abe. 2248 % : Exp. 15960. Chirac, 
NON ....... 23382 (1659%) | (21.09): Le Pen, 401 (9.84), {18,92}; Le Pen, 827 (8,401. ‘ | (16.78) : Le Pen, 1 140 (14,72). 2978 (18.67): La Per 2 553 (16.001. 
rl bé 7ses. Eve 380 851 ; YSSINGEAUX F Seulr 14,85% des Eee SAINT-JEAN-DE-LA-RUELLE ”  MARMANDE . 

15. Chine. Ins., 4 470 ; Voz., ] 2me opinion ont rat 1ns., 9 195 ; Vor., 3 600 , 13 086 ; VoL..5 402 66 308 782); La Pa, 64 808 (17.38). ARR Een ls fi2 lé status propost pour In Nouvelle- Abs.. 60.84% ; Exp. 3 191 Ab SA TIR Em 4 575 
OUI . + 1068 (8183%) | 70% des voix à Couëron, commune 2632 (82,48 %) F3 

SAINT-ÉTIENNE NON - : 1 ARS socialiste, où la parlpañion Store "559 (751%) 943 % 
4ns., 118 899 ; Voz, 37 027 24 avril 1988. — Vot., 3 781 : | 2 @teint près de 41 % des inscrits contre er 7 647 ;| 24 evrit 1988. — Vue: 10 744 : Abs. 68.85%: Exp, 33473. 

QUI v.. 27645 (82,58 %) 
ss 588 (AI 9) Comme le RPR est assez, Comparée no Lois NÉRAC 

24 avril 1988. — "as 88 846 ; | dans le Département, pes et Rezé), le «non« » ne franchit La pr a légèrement Ins., 5 099 : Vo. 2080 Abs.. 25,72 % : Exp. 87 600. La Pen, | sant d'autant lus surprenantes que la | barre des 11%. En revanc cr forte et les « oui > un peu moins nom- 1777 
16 879 (19,26) ; Chirac, 15 107 (17.24). Plupart des ri et trois parle-| La dont le maire est frac Dour les dirigées par Abs., 59,20 % : rer “ 

mentaires du départe- | M. Olivier Guichard (RPR), le «non» gaache, en ier dans l'a; Sie (355 LE CHAMBON-FEUGEROLLES | enr éialent dons du «oui ». | recueille EST Rues Ar role mération orléanaise, le « oui », à défaut | NON - 470 (6,4%) 
Ins., 9 606 : Vot., 2 981 Des trois grandes , c'est | exprimés. La consigne de «non- | d'être massif, est plus franc. Surtout 24 avril 1988. — Vot. 4 423 

Abs., 68,96 % : Exp.. 2618 à Brioude que le « oui » a eu le plus de | participation sctive» à d'ailleurs été | dans 7 es: | ba. 13,64 % : Exp, 4 323. Chirac, 850 129 succès, sans doute parce que l'influence | mieux dans cette commune | 84,45 % de «oui. à Fleury-les- (18.61: La Pen. 722 118,704. 
132%) | du Parti socialiste est loin d'y être | que dons le reste du dl  prais= frais À Moraargis, ville dirigée par 489 (187%) | négligeable, mème s'il a perdu lg mairie que seuls 35,46 % des électeurs ont rem- | le RPR, on a moins voté [32,72 %), LE PASSAGE-D’AGEN 

A es de En. 700 ne | "2900816 et es ciréares pr Le #5 où Des que mr Ins. 6 017 : Voz, 2478 consigne en faveur D Q d 2 073 (28,44); Chirac, 777 (10,661. la mobilisarion 2 approché. pLoChE. d Abs., 58,81 % : Exp. 2 48 
FRMINY LOIRE- dépassé, la barre des Kvoians %) 

Ins., 14 618 : VoL. 4973 ATLANTIQUE 

eo de Ce DONS CRE H PL D _ 
QUI ........... 3839 (85,29 %) {17,121 : Le Pen, 710 (14,491. 
NON ... 662 (14,70%) Ins., 703 242 ; Vet., 265 083 = Matane 

24 avril 1988. — Vos. 11218 5 Abs., 62,30 % : Exp.. 236 032 nie tes (ur Ine., 6 669 : Vol, 3 211 Abs., 23,66 % ; Exp. 10977. Le Per, | QUI Abs.. 6148 % ; Exp. 1 " Hd 2 198 (20,02): Chirac, 1 389 (12,68). NON :: Ad rit our . M1 820%) | : Abs. 51,85 % ; Exp. 2728 
MONTERISON 24 avril 1988, — Vor.. 573652 ; | NON....... 26263 (2179%)| ns. 12] 132; Voz, 57 832 De ir 

1ns., 8 740 : Vor., 3 121 
Abs., 64.29% ; Exp., 2 647 

QUE sorcccosen 2116 (79,99 %) NANTES NON........ 7765 (15,88 %) 
NON ........... 531 (29,06 %) 40 : Vo, 57 297 ORLÉANS 24 avril 1988. — Vot., 103 763 : 24 avril 1988. — Vot.,. 7 154 ; Ins., 154 740 ; Vot., Abs.. 14,77 % ; Ex, 101401. Chirac, Pb. 17,51 % : Exp. 6 984. Chirac, 1 452 Abs., 62,97 % ; Exp., 52 160 Ins., 56 145 ; Vot., 21 678 24 160 (23,82) ; Le Pen, 8 452 (8,33). 
(20,76) : Le Pen, 959 (13,71} ... 43394 (83,19 %) Abs., 61,38 % : Exp., 19 183 U——— 

LA RICAMARIE .. 8766 (16,80 %) -. 15193 (79.20%) CAHORS 
Ins., 6 140 : Vor., 1 861 

Abs., 69,69 & ;: Exp., 1 720 
Abs., % : 44 289. ; QU. 101 AE AR EoaLie As. 2024  : Em. 44299. Che, | OUT cérrerre 3946 04970) | 27600002; Lapen 26641830 

24 avril 1988. — Vot., 4 664 ; Ins., 11 883 ; Vot., 4 214 CHALETTE-SUR-LOING 24 avril 1988. — Vot., 10 089 : partiipetlon œupéresr à La moyenne je pence de Abe, 24,72 % ; Exp. 4589. Le Pen, Abs., 64,53% ; Exp., 3 740 Ins., 7 444 : Vot., 2 554 Abs., 16,82 % ; Exp. 9 846. Chirac, 2 047 riongle {de 4 points). 
1 307 (28,48) ; Chirec, 396 (8,601. QUE sonsecuoe 2523 IS,42 %) Abs., 65,69 % ; Exp., 2 259 (20,78); Le Pen, 915 (9,29). en Saveur du Qui > du Mg rs 

RIVE-DE-GIER NON 919 %) | OUI .…......... 1876 (83.04%) FIGEAC conseil général, M. vançois Pom 
Jus, 8 006 ; Vot., 2 831 24 av 1998. — Ver. 9 682 ; | NON..." 363 (16954) Inx, 6786 ; Vot. 2 902 SCD A ai pas 

Abs., 64,63 % : Exp. 2 593 RENE ARE 24 avril 1988. — Vat., 6 077 : Abe, 57,23 % : Exp. 2 521 | 
our 224 642% " Abs., 19,05 % ; Exp., 5 916. Le Pen, 951 OUI … “ 2076 æ) : L ; 

NON + 352 (13,57%) BOUGUENAIS (16.07) ; Chirac, 772 (13,04). RON 75%) 
24 avril 1988. — Vo. 6 872 : Ju 9.418: Vor, 3936 FLEURY-LES-AUBRAIS 24 avril 1988. — Vot.. 5 583 : | . LOZÈRE 
Abe. 18,32 % ; Exp. 6465. Le Pen, Abs., 58,20 % ; Exp. 3 Ins., 12 402; Vot., 5 120 Abe. 18,13 % ; A 
1 053 (16,28) ; Chirac, 738 (11,41). ce. 3259 D men Abs.! 58,71 & : Exp, 4 578 121,18): Le Pen, 406 (7,48). Jen, 56 749 Ve 21 461 : 

ANNE j e.…. QUI …........ 3866 ‘ GOURDON Fo s VOL, 
is ? _ 31 ; nee Été à Abs., 62,18 % ; Exp. 17 814 Ins., 26 779 : Vaz., 8 965 HE ni 27 Hi NON ........os.. 712 (15,55% Ines, 3 428 : Voc,, 1 467 615 & 

Abs., 66,524 ; Exp., 7 892 An. 13.87% > Re, 7 002 Cas, 24 avril 1988, — Vat.. 10 150 : Abs., 57,20 % : Exp. 1 218 OUI ....... 146 Es 
672 BS17%) ss rpm) Ep. 8 816: Ces, 1 242 1071 æ) y 5 rs Dé ni je 

2,52); 2,45) — Vot., 4 : 1170 (1482 %) rennes 207 (1619 %)| 24 evil I9B. E Ver. 47 
24 avril 1988. — Vot., 21 004 ; 
Abe, 2265 % : Exp. 20669. Choc, : Exp. 3510 : ,3 Abe. 17,04 % ; Exp, 2 
3 440 (16,70): Le Pon, 2 766 (13,38). OUI . 3030 % Pont se. 123,83) ; Le Pen, 199 (7,21). MENDE 

ROCHE-LA-MOLIÈRE E De _ ne QUE verre. 25 «7» Eee À que, le Lot radiel de Det. 6 513: Vol, 2518 

gs, 5 220: ot, 1 921 Ab. 16,63 % ; Exp. 7 618. Chumc, 1211 Eee ministre du logement «t de l'équipe. Abs., 6133% : ES 2192 Abs., 67,55 % ; Exp. 1 697 . (16,80); Le Pen, 805 (10,62. 24 avril 1988. — Vot. 7934 : | on ces prononcé à une large our x À Abe. 17,90 % : Exç., 7 177. Chirac, 1 340 | PE sous BIR, Lpai SERRE 17 Du : 2 
CHATEAUBRIANT 418,69) : Le Pan, 1 288 (17,66). ‘ nu Re 12 . 

: de rations + PP74% Soullan duel BL no Es ce PR HET MONTARGIS M À {RPR), | Abe. 16,51 % ; Ex. 5 378. Chirac, 1 225 
, °EP 1ns, 9 162 ; Vor., 2998 Ep n à Aion Chesagnoi 122,70 ; Le Pen, 662 12,20). 

1 002 (21.48); Chine, 681 (13,74) ou 2814 (87,91 %) Abs.. 67.27 % : : Ep 2583 mentale, malgré la ene de « non- |. MARVEIOIS . 

SAINT-CHAMOND NON + 387 (208%) | Our... 2015 (801% active » du RPR Ie, 3441 : Vo, 1 229 2 - 24 avril 1988. — or. 7 907 ; | NON... 568 (2198 % As GRR ES 1ns., 23 415 ; Vos, 8 732 Abe. 16,42 %; Exp. 7 708. Chic, 1 428 Abs. 64,28 % : Exp. 1 087 
Abs., 62,70 % : Exp., 7.688 (18,82) ; Le Pen, 766 (9,70). 74: avril Lie PL 260: OUI .… 938 >) QU é 19 6L0R coco re se dore raie LOT-ET-GARONNE || NoN’:::1171:1:1: 13770 %) 
Lx raie 24 avril 1988. — Vot., 2 890 ; ji : 1ns., 10 627 : Vot.. 4 48 : “ 4 24 avril 1988. — Vot., 18 974 ; fo ps pa Ins., 223 199 ; Vot., 92 371 ETE Enr Abri annales 

Abs., 19,39 % : Exp. 18 607. Le Pen, 
4 108 122,07) ; Chirac, 2 782 |14,95). 

SAINT-JUST-SAINT-RAMBERT 
Ins. 7 277 : Vot., 2326 

run 68,03 % ; Exp., 2 054 
PRE ess 194 (81,49 &) 

RON nnseoronoes 380 (18,50 %) 
24 avril 1988. — Vot., 5 897 : 
Abs., 18.76 % : Exp. 5 768. La Pen, 
1 278 (22,18) : Chirac, 1 015 (17,59). OUI … 

Le nombre de fetins blancs où nuls 

Le pastis de per deu | NON nee RE GAS ER PE LS À 41 s . — Vet., 225 : e = sement VOIGRIS. cœur 
Érimbs fe « oui dépasser | Ale 17.62 M: En, 13018 da di Jomaïi Le Fubrec den le canton de Nesbinals, 3 
nationale de quel, pois. Il atteint | 2 488 (18,94) ; Le Pen, 1 287 (9,88), RER le bulletins bi Ar 

er se ee Eu REZÉ N bre 1988 Léénal de Barre radlioniellemen: à Ban 
commmaniste, 85 & à Roanne ei 81.19 % Jp. 23 984 : Vot. 9 516 ENSEIGNEMENT : ds Sp QU 29 &. Coi cmme che à Salnt-Chamond, dont les maires sont ne 32%; Exp, 8 745 = noles ont même voté « cui » à 100 %. 
socialistes, À Saint-Etienne, dont le 7800 (89,19 &) s + 
maire est M. Dubanchet, séna- ÿ " ? : teur (UDF-CDS). le «oui» obtien NON ie pires L INJUSTICE x s 

avr . — Vot., 5 
2 la Ricarmarie (à majorité comm | ès. 21.81% : Esp, 15397. Cum, L'Europe des marchands est-elle en train de saper la MAINE-ET-LOIRE 

réne), où M. Jeor-Marie Le Pen était 2596 {14,11}; Le Pen, 1 626 (8.83). SE PR D en Lu Le Ro SR id 
arrivé, L dernier, SAINT-HÉRELAIN sont formés pour servir avant tout besoins 'entre- : candidi de 2% PE °F Enr Leprr ÿ pourcentage frs. 28 499: Vo. 11 389 prise, reine de l’économie. C’est une nouvelle de os As BIT E : Ees Pr 
des «nn > ex Mférieur à la moyenne 60.03% : Exp. 10 387 fiite à la jeunesse, ainsi dépossédée de le pensée. Tandis OUI 117 486 % aarionale (17 &). . 9285 (87,70) que persistent d’autres iné, mn ce NON... 24638 (1733% 

NON ....…. - 1302 (12,29 %) système d'enseignement. er s a7,33 

HAUTE-LOIRE 

Ins., 155 681 ; Vot., 55 257 
Abs., 64,50 % : Exp., 46 316 

Abs., 15,88 % : Exp. 3 642. Chirac. 682 
K18,72] ; Le Pan, 821 (14,301. 

Abs.. 18,59 % : Exp..-662 105. Chirac, 
113 074 (19,76) ; Le Pen, 56 420 (10,03). 

24 avril 1988. — Vor.,, 117 835 ; 
Abe., 24,06 % : Exp., 116269. Chirac, 
23 931 (20,58) ; Le Pen, 12 513 (10,76). 

Abe. 17,63 % ; Exp. 8 664, Chürse, 820 
{10,61} : Le Pen, 815 (9,40). 

ORVAULT 

Ins., 16 036 ; Vot., 6 611 
Abs., 58,77 % ; Exp., 6 046 

cesse 5191 

24 avril 1988. — Vot., 22 598 : 
Abe. 20,72 % ; Exp. 22221. Chieoc, 
3 049 (13,72) ; Le Pen, 2 506 (11,27). 

SAINT-NAZAIRE 

Ins., 44 562 ; Vot., 17 147 
Ale 61.52%; ; Exp. 16 007 

une mopense départementale de 
37,69 %. Dans quatre autres nwnicipa- 
fités gérées Pr Le PS [Saint Nazaire. 

Sen enr Los 

24 avril 1988. — Vot., 305 570 ; » 32,25 % ; Exp., 48 868 
Abe., 16.26 % : Exp. 296 538. Chirac, 
62 761 (21,02) ; Le Pen, 44 554 (14,92). 

... 3990 (20,79%) 
24 avril 1988, — Vot., 45 OB3 ; 

- Ans. 12085; Vot., 5 360 
Aës. 55.64% ; : Exp.; 4 699 

GIEN 

ns., 10711 ; Vot., # 510 
Abs., 57,89 % ; Exp., 3 901 

QUE. 2 sccse . 3121 (80,00 %) 
780 (19,99 %) 

Z4 avril 1988. — Vot., 9 049 ; 
Abs., 16,27 % ; Exp., 8 848. Chirac, 2 070 
(23,40) ; Le Pen, 1 094 (12,36). 

LE MONDE 

Abs., 58,61 % : SE 79 260 

RON ::: 17 ai8 618 (22224) NON... Vor.. 8 807 : 

(8585 % 

L'ALGÉRIE 
SOUS LE CHOC 

QUI ....... 38823 %) ‘ cette violence démesurée NON ....... 7493 (16,17 %) at pr MATE dns La répression > La lits internes, au sein du pou- 24 avril 1988. — Vot. 129 093 : | en 1988. — ÉALE >. 84 410 : Seë ont do fosvrinl Les lotion? De reel étir un Ro none POI ta | Abe. 23.08 % ; 33 805. am Éecrmationsle, L Ceisse rente pétrolière 29 20 CDN Le Pen! : + ro (a,8sl: Laon à O6 (191 posées gran mea ac par LE PUY ô - SAINT-SÉBASTIEN-SUR-LOIRE du ? Le Monde diplomatique Ts. 12.123 : Vo. 4 318 Les Vot.. 6 133 sin sur les raisous de la révolte d’une génération Abs 438% : Exp. 3 744 ES 57,39% ; dress ü Dire neue oc ve rmÉ em pe 
OUI . 30% 826% ….. (oz formes économiques Tadeale réorrns PO NON . ee 650 11796 2). NON . 582 (1847%) que. 
24 avril 1988. — Vot.. 10 049 : 
Abe. 17.81 % ; Exp. 9 868. Chirac, 1 842 
(38.66): Lo Pen, 1 444(1483} 

DAS Re à eme TAPER ES 2 

24 avril 1988. — Vot., 12 154: 
Abe, 15,53 % : Ep. 
1962 (16.42}: Le Pen, 1 0121847), + 11948. En vente chez votre marchand de journaux 

QUI ....... 41103 (84,11 %) 

24 avrit-1988. — A 2 851 ; 
767. 657 

24 avril 1988. — Vot., 189 102 : 
Abe. 15,51 % ; Exp., 184 797. Chirac, 
34 239 (18,52) ; Le Pen, 28 485 (15,41. 

Le référendum sur 

10508. Chirac, Abs., 18,31 % ; Exp. 
1977 (18.83); Le Pan, 1 552 (14,76). 

24 avril 1988. — Vot., 5 903 ; 
Abs., 11,75 % ; Exp., 5 771. Chirac, 917 
(15,88) : Le Pen, 883 (15,30). 

VILLENEUVE-SUR-LOT 

Ins., 16 822 ; Vot., 6 282 
Abz., 62,65 % ; Exp., 5 505 

OUI ce 3999 ÿ 
NON ........... 1506 (27,35 %) 

24 avrit 1988. — Vot., 13 518 ; 
Abe. 20,29 % : Exp. 13231. Chirac, 

12 449 (26,93) ; LePen 5377 11188. 

SAINT-CHÉLY-D’APCHER 
Ins., 2 920 : Vot., 1 047 

Abs.; 64,14 % : Exp., 899 
OUT  31@31% 
NON . .…. 168 (18,68 %) 
24 avrii 1988. — Vot., 2 483 : 
Abs.. 15,57 % ; Exp. 2 441. Chirac, 634 
125.57) ; La Pen, 284 (11,63). 

24 avril 1988. — Vot.. 387 492 ; 
Abe. 15,88 % : Exp. 376 063. Chirac, 
83 133 (22,06) ; Le Pan, 38 901 (8.52) 

ANGERS 

1ns., 79 771 ; Vot., 30 103 
Abe. 62,26 % ; Exp., 26 633 

NON : 

Abs., 20,62 % ; Exp., 62 180. 
12 507 120, 11) ; Le Pen, 5 931 (9, 

AVBILLÉ ... 
Ins., 8 285: Vor,3324 

Abs., 59,87 % : Exp., 2 920 
OUI .… ses. 2415 (82,70 % 
NON . - 505 (17,29 %) 
24 evrit 1988. - Vot., 7 001 ; 
Abs., 16,89 % : Exp... 6 866. Chirac, 1 427 
(20.84) ; Le Pan. 630 (9,20). 

CHOLET 
Ans. 34267 ; Vot. 12 185 
At. A4 % : Exp. 10834 
… L 9410 (625%) 

Nr ! 1424 03149) 
es. _ RTE 884 : 

RS (1020)? Le Pas 3 062 {1.174 
LES PONTS-DE-CÉ 
Ims., 7 399 : VOL. 3 167 

Abe 57.10% : Exp, 2751 
eanlereee 2317 (8422%) 

ML. 7484 (STT €) 
4 11 1988. — Vot., 6 293 ; 

2e. 18,00 % : : Ep. 6 136. Chirac. 1 039 
116,83) : Le Pen, 582 (9,48). 

SAINT-BARTHÉLEMY- 

re See 
Abs., 59,06 % ; Exp.. 2 373 

2076 5 (258%) 

24 avril 1988. — Vot., 5 345 ; 
Abe. 16,37 % : Exp.. 5 214 Chirac, 713 

{13,671 : Le Pen, 429 (8,22). 

SAUMUR 
Ins., 19 031 ; Vor., 6 535 

Abs.. 65,60 % : Exp. 5 672 
.… 442 (7797%) 

1249 (202%) 
24 avril 1988. — Vot., 15 085 : 
Abs., 21,16 % : Exp. 14786. Chirac, 
3 479 (23,58) ; Le Pen, 1 499 {10,15}. 

TRELAZÉ 
Ins., 6 840 ; Vor., 2765 

Abs., 59,57 % : Exp., 2 499 
2281 (91.27%) 
: "218 (872%) 

— Vot., 5 494 ; 24 avril 1988. 

él du département se sont abs- 
tenus, pulvérisant le score = histori- 

» ion, établi lors 
RLLTT ci les 

Ins., 349 117 ; Vot., 117 271 
Abs., 66,40 % : Exp.. 101 067 

OUI ..:.-.. 81546 %) 
NON ....... 19521 (19,31 %) 
24 avril 1988. — Vot., 281 685 ; 
Abe. 17,39 % ; Exp, 276 060. Chirac, 
64 212 (23,26) ; Le Pen, 29 753 (10,77) 

SAINT-LO 
Ins., 14 015 ; Vot., 5 342 

Abs., 61,88 % ; Exp.. 4 827 

QUI ....ocr.. 4207 (87,15 %) 
NON ............ 12,84 %) 

24. avril 1988. — Vot., 11 165 ; 
Abs.. 20,72 % ; Exp. 10995. Chirac, 
2 119 (19.27) ; Le Pen. 928 (8,44). 

CHERBOURG 

Ins., 16743 ; Vot.. 5 850 
. Abs., 65,06 % ; Exp., 5 304 

QUE ss... 4211 (79,39 %) 
sacas 1093 (20,60 %) 

24 avril 1988. — Vot., 12 868 ; 
Abe, 23,69 % : Exp. 12697. Chirac, 
2 482 (19,54) ; Lo Pen, 1 665 (12,24). 

EQUEURDREVILLE- 

Tas., 11 249 ; Vor., 4 477 
* Abs., 60,20 % ; Exp... 4 126 

OUI ........... 3650 (88,46 %) 
NON ............ 476 (11,53%) 

24 avril 1988. — Vot.. 9 246 ; 
Abe., 18,44 % ; Exp., 9 118. Chirec, 1 109 
112.16} ; Le Pen, 872 (9,56). 

GRANVILLE 

ns., 8 971 : Vot., 3 296 
Abe, 63,25 % ; Exp., 2913 

QUI -. 2384 (814%) 
NON .…... 529 (18,15 %) 
24 avril 1988. — Vot., 7 087 ; 
Abe. 21,63 % ; Exp.. 6 954. Chirac, 1 409 
120,26); Le Pen, 827 111,88). 

OCTEVILLE 

Æns., 9 695 ; Vo, 3 533 
Abs., 63,55 % : Exp. 3 262 

cuve 2758 (8454%) 
scie cosrco. 504 (15,45 %) 

24 avril 1988. — Vot.. 7 744 : 
Abs.. 20,28 % ; Exp., 7 631. Chirac, 955 
112.51); Le Pen, 902 (11,82. 

Ins., 10 345 : Vor., 3 874 
Abs., 62,55 % ; Exp., 3 598 

à æ 
S25 (14,59 % 

LL Fr Vot., 8 58tT : 

(13.219: Le Pan, 886 (1018 18). He 
Coutémces, où l'on dénombre 62,25 % 

d'abstentions, fait de nt gr figure de modèle 



1ns.. 352 284 ; Vor., 115 010 Abs.. 67,35 % * Exp., 100 447 
OUI ...….. v. 79231 ( 78,87 % NON .....,. 21216 (2L12%) 
24 avril 1988. — Vot., 2B4 626 ; Abe., 19,30 % : Ep, drac, 57 278 (20,49) ; Lars, ET A 

CHALONS-SUR-MARNE 
1ns., 27 939 ; Vor., 8 739 

Abs.. 68,72% ‘Exp. 7 704 
OUI ........ …. 6023 NON :2:1111211 68 (AL à) 24 avril 1998. — Vot., 21 699 ; Abs., 22,74 % ; Exp. 21222, , 3 852 (18,16) ; Le Pen, 3 413 (16,08), 

ÉPERNAY 
1ns., 16 950 ; Vot., 5 255 

Abs., 68,99 % ; Exp., 4 652 
OUT .......... + 3828 (8228 % 
NON ........... 824 (17,71 # 
TELL LES — Vot., 13 044 ; 

+ 23, È » 12815. Chirac. 
2 019 (15,75) ; Lo rer 504 (1 Hi 

REIMS ‘ 
Ins., 95 618 ; VoL. 29 506 

Abs., 69,14 % ; Exp., 26 738 

. 21995 (8226% 
-.. 4743 (17,73 à 

24 avril 1988. — Vot., 73 805 : 
Abs., 23,07 % ; Exp., 72 797. Chirac, 
13 914 (19,11) ; Le Pen, 9 528 (13,08). 

TINQUEUX 
Ans.. 6 47] : Vot., 2 288 

Abs., 64,64 % ; Exp., 2 079 

sir 1773 (85,28 %) 
vo. 306 (1471 %) 

24 avril 1988. — Vot.. 5 286 ; 
Abs., 18,42 % ; Exp., 5 222. Chiroc, 974 
(18,66) ; Le Pen, 633 112,12). 

VITRY-LE-FRANÇOIS 

Ins. 9 625 ; Vot, 2821 
Abs., 70,69 % ; Exp., 2 525 

24 avril 1988. - Mot., 7 385 : 
Abe, 23,55 % : Exp., 7 276. Chirac, 1 290 
(17,72): Le Pen, 1 225 (16,83). 

L'indifférence à l'égard du Caillou a 
été plus qu'ailleurs (67,35% 

ee : var pasos1r nant (78, les su) S 
En milieu urbain, le record de 
pation est à mettre à l'actif de La com- 
mune de Saint-Brice-Courcelles, où 
plus de 42% des électeurs se sont 

(8228%). ms. administrée par 
RPR, M. Jean Falala, a enregistré 31% 
de participation {et 25% de « non»). 

M. Jean-Marie Le Pen le 24 avril. 

Ins., 146 605 ; Vor., 53 366 
Abs., 63,59 % : Exp. 45 358 

QUI ....... 35220 (77,64 %) 
NON ....... 10138 (22,35 %) 

24 avril 1988. — Vat., 119 162 : 
Abs., 19,04 % : Exp. 116285. Chirac, 
22 767 (19,57) ; Le Pen, 18 176 (15,83). 

CHAUMONT 

Ins., 17 870 : Vot., 6 315 
Abs.. 64,66 % : Exp., 5 566 

QUI scenmoue 4491 (50,68 % 
NON .......usne 1075 (19,31% 

24 avril 1988. — Vot., 13 687 : 
Abs., 23,22 % : Exp. 13347, Chirac, 
2 387 {17,88} : Lo Pen, 1 766 (13,23). 

COLOMBEY-LES-DEUX-ÉGLISES 

Fns., 539 ; Vor., 182 
Abs., 66,23 % ; Exp. 134 

-… 86 (6417) 
.. 48 (35,32%) 

il 1988. — Vot., 4681 : 
A. 1682 % : Exp., 450. Chirec, 225 
150,00) ; Le Pen, 90 (20,00). 

"LANGRES 
Ins., 5 934 : Vor., 2 124 

Abs.. 64.20 % ; Exp., 1 794 
1431 6 
363 (20,23% NON . 

il L, — Vot., 4 695 : 
260." 20.88 € : p, 4 602 Chine, 847 
(20.57) : Le Pen, 671 (14,58). 

SAINT-DIZIER 
Ins., 20 130 ; Vor.,, 5 560 

Abs.. 72,37 & ; Exp., 4 988 
QUIL mu. 3980 (79,79 %) 
NON .....ssoncs 1008 (20,20 ) 
24 avril 1988. — Vot.. 14 760 : 
Abs., 26,71 % : Exp. 14412 Le Pen, 
2 748 (19,06) : Chirac, 2 236 (15,51). 

Lors des consultations électorales 
précédentes. la Haute-Marne avait 
connu une il on eure à la 

Lement na s'est par lement distin- 
gué, avec 63,6 % d' Dans un 
petir village, Ecot- , l'urne est 
même restée vide : aucun des trenle et 
un électeurs inscrits n'est venu y glisser 

un bullerin, Les votes pasiris (78% de 
«oui» sont en retrait de © 
DO au résultat national que Por 

retrouve dans les trois principales villes 
du département, Mais les « oui» flé- 

chissent neriement à Colombey-les- 

Deux-Églises, sanctuaire du gaullisme, 

où ils représentent seulement 64 % des 
sujfrages exprimés. 

ae 
ue 

Ed 

Les « non » totalisent dans le dépar- 
tement 18 001 suffrages de moins que 

Ins,, 196 160 ; Vot., 71 477 
Abs., 63,56 % ; Exp., 58 994 

QUI ....... 47931 (8124%) 
NON ..….... 11063 (1875%) 
24 avril 1986. — Vot., 167 77B ; 

Abs.. 14,71 % ; Exp, 182 608. Chirac, 
39 255 (24,2) ; Le Pen, 13 346 (8,20). 

LAVAL 
Ins., 31 487 ; Vou, 13 574 

Abs.. 56,89 % ; Exp., 11 808 
OUI ......,.... 9945 (842%) 
NON ........... 1863 (15,77 &) 
24 avril 1988. — Vot., 26 730 : 
Abs., 15,23 % ; Exp. 26 079. Chirac, 
4 392 (16,84) ; Le Pen, 2 396 (9.18). 

CHATEAU-GONTIER 
Ans., 5 282 ; Vot., 1 975 

Abs., 62,60 % ; Exp.. 1 685 

OUI ..... eus 1439 (85,40 %) 
NON ...…. CEE 246 (14,59 %) 
24 avril 1988. — Vot., 4 479 : 
Abs., 15,98 % ; Exp., 4 346. Chirac, 1 061 
(24,41) : Le Pen, 236 (5,40). 

{ns., 8 871 ; Vor, 3 872 
Abs., 56,35 % : Exp., 3 280 

OU . 2735 % 
NON . .… 545 (16,61 %) 

24 avril 1988. — Vot., 7 452 : 
Abs., 16,97 % ; Exp., 7 221. Chirac, 1 284 
117.78) ; Le Pen, 526 (7,28). 

Le nombre de blancs ou nuls 
{17,47%) par rapport aux votants est 
relativement important. Il semble 
qu'une le de l'électorat du RPR ait 
Choisi de se rendre aux urnes, mais sans 

partici, au niveau 
emental est de 36,53%) et 20% 

de blancs ou 

MEURTHE- 
ET-MOSELLE 

Ins., 468 389 ; Vor., 171 470 
Abs., 63,39 % ; Exp.. 152 805 

OUI ...... 123803 (81,02 %) 
NON....... 29002 (18,97 %) 
24 avril 1988. — Vot., 375 727 ; 

Chic, Abe, 19,98 % ; + 368 383, 
657 583 (15,63) ; Le Pan, 54 696 (14,84). 

Peu Aus ones L'ébnention eu 
que également sur à 

Dr que Me ae 3728 1290 
peloton des villes les plus abstention-|- "  Abs., 65.22% ; Exp. 11 385 
nistes (69%) mais aussi de celles qui\ QUI cu... 9076 (784% 
sont le plus favorable au «oui» 5 +. 2509 (2165 % 

24 avril 1988. — Vot.. 41 283 ; 
Abe, 26,58 : Ep. 40618 Chirec, 
8 967 (22,07) ; Le Pen, 5 668 (13,94). 

JARVILLE-LA-MALGRANGE 
Jns., 6 246 ; Vor., 2 126 

Abs., 65,96 % ; Exp., 1 904 

OUI ..... ss 1518 Dora) 
NON mors 386 (20,27 % 

24 avril 1988. — Vot., 4 731 : 
Abe., 24,61 % : Exp.. 4 637. Le Pen, 786 
116,96) ; Chirac, 647 (13,95). 

LAXOU 

Jns., 9 365 ; Vot., 3 277 
Abs., 65,00 % ; Exp., 2 990 

QUI .… 2452 (82,00 %) 
NON ..... cures 538 (17,99 %) 

24 avril 1988. — Vot., 6 961 ; 
Abs., 25,78 % : Exp., 6 848. Chirac, 1 204 
{17,58} ; Le Pen, 991 (14,47). 

LONGWY 

Ins., 9 927 ; Vot., 2905 
Abs., 70,73 % : Exp., 2 668 

24 avril 1988. — Vot., 7 343 ; 
Abe., 25.93 % : Exp., 7 230. Chirac. 1 178 
116,29) ; Le Pen, 971 113,43). 

LUNÉVILLE 

Ins., 13 707 ; Vor., # 972 
Abs., 63,72% : Exp., 4 408 

1,18 A 
% 

24 avril 1988. — Vot., 10 774 ; 
Abe, 21,68 % ; Exp., 10 540. Le Fan, 
1886 (15,99) : Chirac, 1 684 (15,97), 

MONT-SAINT-MARTIN 

Ins, 4 043 : Vor., 1 232 
Abs., 69,52 % : Exp. 1 138 

QUI su 960 (84,35 ) 
.…. 178 (15,642) 

24 avril 1988. — Vot., 3 049 : 
Abs., 24,67 % ; Exp., 2 986. Le Pen, 541 
(18,17) ; Chirac, 393 (13,16). 

PONT-A-MOUSSON 

ns. 8 916 ; Vor., 2 887 
Abs., 67,62% ; Exp., 2 619 

2053 (78,38 %) 
566 (21,61 % 

SAINT-MAX 

Jns., 7 344 ; Vor., 2 550 
Abs., 65,27 % : Exp. 2 307 

1857 (80,49 %) 
. 450 (19,50 %) 

24 avril 1988. — Vot., 5 846 ; 
Abs., 20,87 % : Exp., 5 749. Chirac, 1 202 

(20.90) ; Le Pen, 829 (14,41) 

TOUL 
Ans. 9 528 : Voi.. 3 144 

abs. 67.00% : Exp 2 771 

Fee 

es. Le Montie @ Mardi 8 novembre 1988 23 

La 

24 avril 1988. — Vot,, 7 533 : HENNEBONT Le « non » a été plus important sur le FLORANGE Abs.. 20.83 % ; Exp. 7371. Le Pen, 4: lrtoral, où le Front national réalise ses > 1838 (18,111: Chiroe, 1 086 114,683, PARLAMENET meliars scores, Dan le cave de A et 0 
VANDŒUVRE-LES-NANCY | OUI . 3361 m| Se néafs À le Dintéswher, | OU .. .… 1772 (8207%) 

Ins., 18 452 ; VoL., 5 927 NON . . AZ (1L65%)| communs natale de M. Le Pen, le pour. | NON ... 387 (17,92%) 
Abe, 67,87 % ; Exp., 5 433 24 avril 1988. — Vot., 8 381 : Ed D AE all pes 24 svril 1988. - Vot.. 5 886 : QUE suconveonvs 4496 (8256%)| Ab. 16,73 % ; Equ. B 282. Chirac, 1 194 Are Fe première on, | Ab. 18,03 % : Em. 5744 Le Fen, 

ee sn : 947 dos (14,46) : Le Pen, 778 (9,39), HR ee Riymond Mmes Le PR 1241 (21,60); Chirac, 718 (12.50). 
avri , — Vot., 6 : LANESTER président du conseil général, qui n'avai 4 Abe, 28,18 % : Exp. 13123. Chirac, pas pris i FORBACH 

2127 (16,20) : La Pen, 2 081 (15,621. Ins., 15 276 ; Vor., 6 196 Ans., [2981 : VoL, 3 120 

Je-10815: Ve 4550 | NON... "546 sa) RON 2... 1.788 (9002) , EXP 24 avril 1988. — Vot.. 12 667 : _ : Our 3313 (818%) A, 1720 % : Ep, 1232 lee]  Jne, 666283: Vor, 216143 | 24 avril 1988, Vot. 9 890 : NON -. 733 (18,11%)| 1707 (13,79) ; Chiac, 3 265 (10,22). Abs., 67,55 % ; Exp., 192 294 2 381 (24,36) ; Clürec, 1 871 (17,09). 
24 avril 1988. = Vot., B 972 : OUI .… 152 560 (79,33 %) Abe. 17,08 % : Exp., 8 825. Chirac, 1 878 LORIENT sens 
(18.59) ; Le Pen, 1 114(12,60). Ins., 42 629 : Vot., 15 742 DR 27 Lee _ FREYMING-MERLEBACH 

Abs., 63,07 % ; Exp., 14 304 24 avril 1988. — la. ; 4ns., 10 505 ; Vot., 2 931 VILLERUPT At. 17,81 % : Exp. 535 278. Le Pen, u . Léner |. IS MS) SSSR) PRE, 
our …! RON: ETS 24 avril 1988, — Vot.. 33 272 ; METZ 489 (18,55 % ÉCECEECEEEE (OL92%)| Abe. 2228 % : Ep. 32715. Chimc, — Vot., 8 474 : NON ............. 197 (807%)| 5 440 (16,621 ; Le Pen, 4 904 (14,99). Jns., 68 787 ; Vor., 21 686 Abe. 18,80 % : Exp. 8 264. Le Pen, 24 avril 1988. — Vot., 5 415 ; Abs., 68,47 % ; Exp., 19 820 1 845 (22,271; Chime, 1 121 (13,53). Abe., 19,80 % : Exp., 5 324. Chirac, 511 PLOEMEUR OUI . 15629 {78,85 %) 19.69); Le Pen, 378 (7,09). Ins. 10 5I4 : Vot., 4 078 NON -.: L. 4191 CL %) HAGONDANGE 

La Meurthe-et-Moselle, où cohabt- Abs., 61,21 % ; Exp., 3 617 24 avril 1988. — Not., 53 808 : Ins., 5 393 : Vot., 1 942 
tent les sensibilités politiques Les plus | QUI ........... 2994 (82,77%)| Abe. 21,71 % ; Exp, 62825 Le Pon, Abs., 63.99 % ; Exp. 1 771 postes, ne dent pes distinguée certe | NON"... 623 (17,2%) | 9 695 (18,18): Chirec, 8 140 (17,301. our …… : 14 % frame dronl Ce PHOPEl 24 el 1988. — Vos. 8704 :| BEMRENLESFORBACH | RON... "28 us) 

C'est à la campagne qu'on a le se; Cire, 1 48 Ines, 4715: Vos. I 053 " se ; voté En ville, 1e taie a vus dede | (18,70): Le Pen, 1 362 (16,621. Abs., 77,66 % ; Exp... 949 18:70 En. 4 NOT Le Pen 306 les 34%. II semble bien que les consi- 779 (82,08 %) | (15.80): Chirac, 581 (12.98). nes données par le RPR n'aient guère PONTIVY 
Prodifié Le résultat du saute Ainsi, les Ins., 8 820 : Vor., 3682 170 (17,91 %) 

rrenieipalités RPR telles que Toul, Abs., 58,25 @ ; Exp., 3 243 —, Vor., 3 668 : HAYANGE 
Lunéville er Saim-Max ne se distin- % Abs., 22,50 % : Exp. 3 572. La Pen, 884 < 3 guent pas ou peu, sur le plan de la par. | QUI. +=... ... 2840 (87,57 %)| (24,18); Chirac, 339 (9,32). Ins., 10 359 ; Vot., 3 414 ficipatlon, des autres villes du départe- | NON sensesosens 403 (12,42%) Abs., 67,04 % ; Exp., 3 114 
ment : les «non» y sont compris entre | 24 avril 1988. — Vot., 7 475 : CREUTZWALD QUE res 2563 (82,30 %) 20% et 25%. Abs., 15,34 % ; Exp, 7 345. Chirec, 1 434 Jns., 8 546 : Vor.,, 2424 NON ............ 551 (17,69 %) 

(19,62) ; Le Pen, 678 (8,23). Abs., FE de à 24 avrit 1988. = ver. 8 396 : 
CT (82,68 Abs., 19,44 % ; > . Le Pen, La participation er le Vote en Juve 386 (1731) | 1571 (19,021; Chirac, 917 (11, 10). lical valoisien) es Qi Lou fé Sloblement plus 

n'a pas réussi à mobiliser ses électeurs. les cantons et les communes | 24 avril 1988. — Vot., 6 713 : 
k P détenus par la gauche. Pour autant, le . 21,94 % ; . 6582. Le LES-METZ Seules les municipalités commu IPOr des votents à franchi la Cr EN Greries tr Pen, MAIZIERES-| 

rèstes se dé le toux de | Barre des 40% ds une sele des six Ins., 5 772: Vor., 1 918 
participation ne dépasse pure Celui | Girconscriptions du , celle FAMECK Abs., 66.77  ; Exp., 1 749 
Mais pr rain d'Hennebont où est élu M. Jean Giova- Jns., 7 709 ; Vot., 2 641 OUI .…......... 1447 (82,73 %) 
recette. net (PS); De son clé: la consigne de Abs.,65,74% ; Exp., 2480 NON on 302 UT26%) 

Joué là où les élus du Rassemblement | QUE ........... 2066 R)| 24 avril 1988. — Vot., 4 949 ; 
‘sont solidement implantés. C'est le cas | NON ..,......... 414 (16,69 % ÉTAT re AS me Cm) ERREUR See Abe., 19,39 ; Ep. à ; 

du :298. … | 1256 120,78); Cèrec, 653 (10.781. (Lire la suite page 24.) 
Ins., 139 911 ; VoL, 53 640 
Abs., 61,66 % : Exp. 45 996 

OUI ....... 35801 (77,83 %) 
NON ....... 10195 16 %) 
24 avril 1988, — Vot., 116 850 : 
Abs., 16,68 % ; Exp. 114 166. Chic, 
20 617 (18,06) ; La Pen, 17 130 (15,00). 

BAR-LE-DUC 
Ans., 11 416 ; Vor., 4 290 

Abs., 62.42% : Exp., 3 805 

OÙI …......... 3174 (83,41 % 
NON ssssssss 631 Te 

24 avril 1988. — Vot., 9 266 : 
Abs., 18,86 % ; Exp., 9 073. Chirac, 1 416 
115,60) ; La Pen, 1 112 (12,25). 

COMMERCY 
Jns..4 010 ; Vos. 1 517 

Abs., 62,10% ; Exp, 1 320 
QUI sccrer 1071 (81,13 %, 
NON ........ “…. 22 3e 
24 avril 1988. — Vot., 3 305 ; 
Abs., 18,11 % ; Exp., 3 231. Chirac, 523 
(16,18); Le Pen, 438 (13,55), 

VERDUN 
Ins., 12 276 ; Vot., 4 366 

Abs., 6443 % ; Exp., 3 889 
OUI ........... 3075 (79,06 %) 
NON ss 814 Pass) 
24 avril 1988. — Vot., 9 953 ; 
Abs., 19,24 % ; Exp., 9 740. Chieac, 1 919 
(19,70) ; Le Pen, 1 422 (14,59). 

La AMfeuse, qui avait basculé à gauche 
pour l'élection ki lle, a boudé 
un peu moins que l'ensemble de la 
France ce référendum. qui n'avait 
donné lieu à aucune campagne active de 

vd mad hrs L ot que les 
trois principales lomérations : Bar- 
le-Dur, Verdun et s'ils ont 
donné ses meilleurs scores au « non ». 
Les suffrages en faveur du «non» 

sont inférieurs au nombre de voix 

ee" RARE 

RLY 2 
Ins., 441 896 ; Vot., 163 132 
Abs., 63,08 % ; Exp., 142 906 

QUI 118 (82.62%) 
NON ..…..... 24826 (17,37 %) 
24 avril 1988. — Vot.. 372 208 ; 
Abs.. 16,07 % : Exp. 366 088. Chirac, 
72 918 (19,97); Le Pon, 47 B25 (12,98), 

Centre commercial Party 2 

Av. Charles de Gaulle 
78150 Le Chesnay 
Point information. Tél. : 39.54 30.45 VANNES 

ns, 27 072; Vor., 10 483 
Abs., 61,27 % : Exp., 9 414 

QUI ........... 7505 72%) 
NON sonore 1909 %) 
24 avril 1988. — Vot., 21 697 ; 
Abe, 20,15 % ; Exp. 21389. Chirac, 
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24 avril 1998, — Vo. 8 047 : À Sarrebourg, le fief de l'ancien pre- 1227 (38,72); Chirac, 1305{11,98). 1 138113,03) : Chirac, 1 046 111,98). NON .… 719 (20,93 %) ARGENTAN 
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NON nee 1488 (908%)! 9208: 2up 3007 Is. 18 329: Vos, 7 165 WATTRELOS "Si Les cts ne se som pes ous | false dan man Le 
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Abs.. &.11%; ; Exp., 2 467 
OUI 
NO 

… 2037 %) 
….. 430 (1743%) 

24 avril 1988. — Vot., 5 892 A 
RS CR one Le PAL TS 
143,40) : Chirac, 389 (8.38). 

42.67% de particpazion + de taux, 
largement su, à la moyenne 
nationale, 7e wA Tin É 
socialiste dans un rue 
avait voté à plus de Les our 
M. ser de l'élec- 
tion présidenriel. 
La ici, a été lement 

plus Ÿ des 6 re par 
des soci {Arras, Liévin, Béthune, 
ville Mer ur Lg ds è la mer, 
M. Jaci etc}, exception 

ble de Boulogne-sur-Mer. 
participation est singulièrement pi 
Jaib'e sur le fittoral. Le taux de 
pation n'a pas 1oujours favorisé le 
- oui» : ainsi à Arras, les « on» fr 
sent les 25% des exprimés, soit 
cinq points de plus que l'ensemble 
du département. 

Dons les villes communistes, on a 
moins voté (32% à re 36% à 
Harnes} mais on a voté davantage en 
foeur di «oui» {près de 85% à 
Auchel : 85,9 % à Avion...). 

A Saint-Omer, 
RPR, la participation est en dessous 
la moyenne départementale (39.49%). 
Surtout, la «non» est 
lus forte : 25% ne 20% sur 

F'ensenble du département. 
Le Front national ne manquera pas 

de rapprocher le nombre des «non> 
{71 63) du score obtenu par 
M. Le Pen le 24 avril (93 344). Dans 
certaines villes, le nombre des « non » 
frise parfois le total des voix obtenu per 
le candidat du Front national au pre- 
mier tour de l' ‘élection présidentielle. 

PUY-DE-DOME 

Ins.. 400 159 : Vot., 148 959 
ABS. 62,77 % : Exp.. 130 482 

.… 110948 (85,02 %) 
NON ::.!.!. 19534 (1497%) 
24 avril 1988. — Vot., 330 982 : 

322 984. Chirac, 

CLS Le Pen, 37 400 (1
1,57). 

CLERMONT-FERRAND 
Ans. 71 397 : Vor., 25 157 

ABS 64,76 % : Exp. 22 859 
19513 (8536 

1463 %) 
24 avril 1988. — .. … 56 856 : 

20.62 ; Ep. 55818. Chic, 

ANT Le Pen, 5 621 (11,68). 

CHAMALIÈRES 

Ans. 11 509 : Vot 4 113 
Abs.. 64,24 % ; Exp. 3 . 

Penser 2721 
RON 168 (2201 %) 

_- Vot., 9 898 : 

A RS 2562. Chirec, 2 912 

{130.48}: * Le Pen, 1 011 (10,
68h 

ville diri, LA ape ee 

COURNON-D'AUVERGNE 
An. 11 507 : Vot., 4 [42 

Abs. 64.00% : Exp. 3 741 
OUI … CE A rer] 

. 520 : 24 avril 1988. — e. 
Abe. 17,19 % ; Exp. 9 275, Chirac, 1 400 
{15,08} ; Le Pen, 1 124(12.11). 

ISSOIRE 

ns., 8 517 ; Vot.. 3 247 
Abs., 61,87 % : Exp. 2778 

QUI 2269 (81,67€) 
.. - 509 (18,32%) 

24 avril 1988. Vot.. 7 022 : 
Abe., 17,55 % ; Exp., 6 849. Chirac, 1 335 
118,48} ; Le Pen, 839 (12.24). 

RIOM 

Jns., 10 464 ; Vo. 4 371 
Abs., 58,22% ; Exp., 3 868 

OUI - 3257 (8420 %) 
NON . 6H (15,79 %) 
24 avril .1988. — Vot.. 8 913 ; 
Abs., 15,14 % ; Exp, 8 707. Chirac, 1 509 
117,33) ; Le Pen, 1 096 (12,58). 

THIERS 

Ins. 9 839 : Vor., 3 614 
Abe. 63,26 % ; ; Exp., 3 089 

OUI ..... 2609 (8446%) 
NON .…. .…. 480 (15,53%) 
24 avril 1988. — Vot., 8 028 ; 
Abs. 19,32 % ; Exp., 7 797. Le Pen, 
1471 (18,88): Chirac, 1 079 (13,83). 

er a donné re pren 
« oui », mais la eu scrutin 
29 8 Das 6 pla fois eo eer te 
Chamalières, elle a, même, && plus foi- 

PYRÉNÉES- 
ATLANTIQUES 

Ins., 411 701 ; Vot., 164 19 ” 
Abs.. 60,11 % : Exp., 143 726 

OUI ...... 114584 (79,72%) 
NON ..-.... 29 142 (20,27 %) 
24 avril 1988. — Vot.. 341 711 ; 
Abs., 17,37 % : Exp. 335 141. Chirac, 
81 986 (24,46) ; Le Pen, 35 817 (10,88). 

PAU 
Ins., 49 868 ; Voz., 20 035 

Abs.. 59,82% : ii 17 804 
16.08 %) 

. Dar 1 æ) 

24 avril 1988. — vos Po 194 ; 
Abe., 19,91 % ; Exp. 584. Chirac, 
9 103(22,98): Li Pen 5 699 114.39. 

ANGLET 

Ins., 22 672 ; Vot., 9 106 
Abs. 59.83% ; : Exp. 8 145 

. 6358 (78,06 %) 
- 1787 (2193%) 

24 avril 1988. — a + 18 808 ; 
Abe. 17,35 % ; Exp. 18 500. Chirac, 
4 278 (23,08) : Lo Pers 12601148) 

BAYONNE 
Ins., 25 504 ; Vot.. 9 595 

Abs., 62,37 % : Exp. 8 683 
.…. 6897 (79,43%) 

- 1786 (20,56 %) 
24 avril 1988. — Vot., 20 100 ; 
Abe., 21,95 % ; Exp, 19755. Chirac, 
4 534 (22,95) ; Le Pen, 2 270 (11,49). 

BIARRITZ 
Ins., 20 812: Vor., 7 396 

Abs., 64,46 % ; Exp., 6 610 
QUI … - 4987 (75,44 %) 
NON. 16233 (24,55 %) 
24 avril 1988. — Vot., 16 839 ; 
Abs., 20,78 % ; Exp. 15395. Chirac, 
4 764{29,05) ; Le Pen, 2 047 (12,48). 

BILLÈRE 
Ins.. 8 404 ; Vor., 3 326 

Abs.. 60.42% ; Exp., 2 948 
. 2343 me 

.. 605 (20,52 

24 avril 1988. — Vot., re. 
Abs., 21,36 % : Exp., 6 545. Chirac, 1 308 
(19,90) : Le Pen, 862 (13,17). 

HENDAYE 
{ns., 7 240 : Vo. 2856 

Abs., 60,55 % ; Exp., 2 610 
ser. 2180 (83,52%) 

-. 430 (16,47 %) 
24 avril 1988. — Vot., 5 745 : 
Abe., 21,04 % ; Exp., 5 642. Chirac, 1 018 
418.04 ; Le Pen, 515 (10.90). 

OLORON-SAINTE-MARIE 
Ins., 8 026 ; Vot.. 3 535 

Abs.. 55,95 % ; Exp. 3 113 
QUI .... 2617 (8406%) 
NON 496 (15,93 %) 
24 avril 1988. — Vot., 6 598 : 
Abs., 18,61 % ; Exp., 5 470. Chirne, 1 283 
119,82) : La Pen, 530 (8,19). 

ORTHEZ 
Ins., 7 901 : Voi. 3 379 

” Abs.. 57,23% ; Exp., 2945 
.... 2492 (8461%) 
453 (15384) 
- Vot.. 6 722 ; 24 avril 1988. 

Abs., 15,21 % : Exn., 6 567. Chirac, 1 270 
119,33) ; Le Pen, 481 (7,32). 

SAINT-JEAN-DE-LUZ 
Trs., 9 252 : Voz., 3 548 

Abs. 61,65% ; Exp. 3113 
. 2352 (7555%) 

- 761 (2444%) 

24 avril 1988. — Vot.. 7 872 ; 
Abs.. 15.44 % : Exp... 7 723. Chirac, 2 228 

(28,84); Le Pen, 889 (11,25). 

Près de 40% des électeurs inscrits 
au scrutin. 4,97 % des ins- 

OUI 
NON 
24 avril 1988. 
Abs., 19,99 % ; Exp., 4 901. Chirac, 985 
120.09} ; Le Pen, 409 (8,34). 

OUI … 

24 avril 1988. 
Abs.. 15,51 % : Exp. 10268. Chic, 
2 316 (22.55) : Le Pen, 1 325 (12,90). 

Jns., 170 938 ; Vot., 69 939 
Abs., 59,08 % ; Exp., 62 148 

OUI ....... 51989 (83,65 %) 
NON ....... 10 159 rot 
24 avril 1988. — Vot., 138 837 ; 
Abs., 19,18 % : Exp., 135 854. Chirac, 
24 917 (18,34) ; Le Pen, 13 497 (9,93). 

TARBES 

Ins., 31 908 ; Vot., 11 586 
Abs.. 63,68 % ; Exp., 10 591 

- 8625 (8143%) 
- 1966 (18,56 %) 
— Vot., 23 820 : 
Exp. 23 443, 

La Pen, 2 688 (11,45). 

RAGNÈRES-DE-RICORRE 
Ins..6218:Vor,2422 

Abs., 61,04 % ; Exp., 2 179 

cnnsrsse v.. 1852 (8499%) 
..….. 327 (15,00 %) 

— Vot., 5 006 : 

LOURDES 

Ins., 12 356 ; Voz., 5 023 
Abs.. 59,34 % ; Exp., 4 346 

3325 (76,50 &) 
1021 (23,49 %) 

— Vot., 10 497 ; 

Cest à Lourdes que la participation 
est la plus élevée, avec 40,64 % : cet 
aussi dans la cité mariale (dont 
maire est MRG} que le bye 
s'exprime le plus, avec 23,49 %. Avec 
100 % de votants, Bourréac. petit vil. 
loge du conion de Lourdes-Est, 

sa vocation de commune de 
de France. Les trente-six élec- 

teurs se sont rendus aux urnes dens un 
délai record puisque le scrutin était 

bre de vos SSD mas vote. 
le « oui. en à recueilli 14, 

et le « non » 12 

PYRENEES- 
ORIENTALES 

Ins., 250 706 : VoL., 92 833 
Abs., 62,97 % : Exp., 83 366 

OUI ..…..-. 63 080 (75,66 %) 
| 20286 (433%) 

24 avril 1988. — Vot., 202 274 ; 

Abs., 19,70 % : Exp. 198 S01. Le Pen, 
40 738 (20,52) ; Chirac, 35 354 (17,81). 

.. 

PERPIGNAN 

Ins., 70 354 ; Vot., 22 872 
Abs., 67,49 % ; Exp., 20 743 

14307 (68,97 %) 
64% (31.02%) 

24 avril 1988. — Vot., 53 249 ; 
Abs.. 24,58 % ; Exp. 52 305. Le Pen, 
13 088 (25,04) ; Chirac. 9 772 (18,68). 

CANET-EN-ROUSSILLON- 

Ins., 5 890 ; Vos., 1 800 
Abs.. 69,43 % ; Exp.. 1 602 

2e (66,79 &) 
532 (33,20 %) 

avi _ vor. 4 612 ; 
Abs., 22,27 % ; Exp. 4547. Le Pen, 
1 253 (27,65) : Chirac, 979 121,53). 

CERET 
Ins., 5 381 : VoL., 2 608 

Abs., 51,53% : Exp. 2 28] 
1777 % "50 (2% 
Vot., 4 581 ; 

Abs., 15,46 % ; Exp. 4 510. Chirse, 787 
117,00) : Le Pen, 652 (14,45). 

RIVESALTES 
Ins., 4 593 ; Vor, 1 736 

Abs., 62.20% ; Exp., 1 568 

OUI ........... 1297 (82,71%) 
NON .…. -… 271 (17,28 %) 

— Vot., 3 876 : 24 avril 1988. 
Abs., 18,41 % ; Exp., 3 756. Le Pen, 657 
(16.78) ; Chirac, 637 (16,78). 

Ans. 6 785 ; Vot., 2435 
Abs., 64,11 % : Exp. 2 208 

OUI . .— 1602 (7255%) 
NON …. - 606 (74%) 
24 avril 1988. — Vot., 5 667 : 
Abs., 15,64 % : Exp. 5 581. Le Pen, 
1 332123,88) ; Chirec, 811 (14,531 

Le se distingue par 
des ehon» ETTÉ 

Dec des pain à 31.02% à 
et à 33, nsres eù ülon, ce 

Pas, compie tenu de 
PSE Te sannt Le ere 
relativement faible du « out» s'expli. 
que. aussi, per le fait que les deux par. 
lementaires UDF. M. Paul Alduy, séna- 
teur et maire (PSD} de Perpignan, 
M. Jacques Farren. député (PR. 
n'avaient donné aucune consigne de 
vote. 

Ins.. 614 777 ; Vot., 186 851 
Abs., 69,60 % : Exp, 165 322 

OUI 129 710 (78,45 %) 
NON _:.:.:. 35 612 (21,54 %) 
Z4 avril 1988. — Vot., 503 573 ; 
Abs.. 18,42 % : Exp., 493 935. Le Pen, 
108 350 (21,83) : Chirac, 86 806 {17.58}. 

STRASBOURG 
Tns., 126 281 ; Vot., 38 695 
Abs. 69,35 % : Exp. 35 575. 

28 986 (81,47 %}) 
6589 (18:52 %) 

… 97 513 : 

5: En. 
19 202 (19,93 ; Chirac, 17 889 118,561. 

BISCHHEIM 
ns. 9721 : Vor., 2415 

Abs., 75,15 % ; Exp., 2 221 

ou 1794 (80,77 ) 
NON .. 427 (19,2%) 
24 avril 1988. — Vot., : 
Abe. 29,31 % ; Em. 6753. Le Pen, 
1611 (23,85) : Chic. 883 (13,071. 

BISCHWILLER 

Jns., 5 230 : VoL. 1 531 
Abs.. 70,72 % : Exp. 1 368 

OUI 1062 (77,63 %) 
NON ...... 306 (2236) 
24 avril 1988. — Vot., 4 327 ; 
Abs., 17,67 % : Exp. 4 234. Le Pen, 980 
123.14) : Chirac, 780 (17,941. 

HAGUENAU 
: Ins. 16 679 ; Vor., 5 515 
Abs., 66,93 % : Exp... 4 897 

nsssesssses 3790 (77,39 &) 
NON... 1107 (22,60 %) 
24 avrit 1988. — Vot., 14 028 : 
Abs., 15,79 % ; Exp., 13 747. Le Pen, 
2 767 (20,12) ; Chirac, 2 718 (19,77). 

HOENHEIM 
Ins., 6 746 ; Vot., 2078 

ne 69,19% ; Exp. 1 909 
so. 1516 (79,41%) 

RON conerenenrss 393 (20,58 %) 

Z4 avril 1988. — Vot., 
Abe. 19,97 % : Exp. 5 360. 
1 122 (20,93) : Chirsc, 886 (18,15). 

ILLKIRCH-GRAFFENSTADEN 
Ins., 14 672 : Vor., 4 391 

Abs., 70,07 % ; Exp. 4 DIS 
OUI …........ 3225 (89,32 % 
NON... 7190 (19,67 % 
24 avril 1988. — Vot., 11 614 ; 
Abe. 20,80 % : Exp., 11 445. Le Pen, 
2 364 (20,57) ; Chirac, 2 085 (18,22). 

LINGOLSHEIM 
Ins., 11.045 ; Vor., 3 121 

Abs., 71,74% ; Exp., 2 817 

8. 
Abe, 21,38 % ; Exp. 8593. Le Pen, 
1 795 (20,88) ; Chirac, 1 453 (16,90). 

SAVERNE 
Ins., 6 420 ; Vot., 2 203 

Abs., 65,68 % : Exp., 1 939 

OUI . .. 16,94 %) 
NON . .. =) 

24 avril 1988. — Vot., 5 383 ; 
Abs., 17,03 % : Exp. 5 307. Le Pen, 
1 124(21.17) : Chirac, 966 {18,18}. 

SCHILTIGHEIM 

Ins., 17 697 ; Vot., 4 820 
Abs., 72,76 % ; Exp., 4 458 

QUE .. 3653 (8194%) 
NON . es... 805 (18,05 %) 
24 avril 1988. — Vot., 13 333 ; 
Abs.; 26,16 % : Exp., 13 129, Le Pen, 
3 002 (22,B6) : Chère, 1 842 (14.08). 

SÉLESTAT 
Ins., 10 538 ; Vo, 3 750 

Abs. GAAÏ& : :Exp., 3 185 
QUI 
NON . 
24 avril 1988. — Vot., 8 464 ; 
Abs., 20,15 % : Exp, 8261. Le Pen, 
1584 (19,17) ; Chirsc, 1 381 (16,71). 

A ion, le Bas- 
Rhin enregistre la plus icipa- 
tion électorale depuis la bérailon. 
Mais si cette désaffection est nouvelle 
dans les cantons ruraux, elle a déjà été 
plus forie dans certains cantons 
urbains : ainsi, avait-on moins voté au 
pur tour des camonales de septem- 

re dernier à Strasbourg-l et 
S: que pour ce 

Le «oui, massif n'est pas une sur- 
prise : aux — discrets — des cen- 
tristes et à ceux de la gauche s'étaient 
ajoutées quelques voix dissidentes à 
Pimérieur et à l'extérieur du RPR 
Les rares villes de gauche ont mieux 

approuvé le projet de loi Sur la 
Neuvelle-Calédonie : : 81,4% de = oui » 
à Schiltigheim et 80,55% à Ostweld. 
Strasbourg. dont le maire est le séna- 
teur UDF-CDS Marcel Rudloff. a 
donné 81,48% de ses suffrages au 
«oui». 

Ins., 439 273 : Vot.. 137 622 
Abs., 68,67 % : Exp., 120 432 

OUI . 94 560 (78,51 %) 
NON... . 25872 (21484) 
24 avril 1988. — Vot., 358 361 : 
Abe. 17.84 % : Exp. 360 803. Le Pen, 

78 158 (21,70) : Chirac. 59 880 117.061. 

COLMAR 

Ins., 35 580 : Vo, 11 964 
Abs., 66,37 % ; Exp., 10 523 

8304 1% 
2219 Gas 3) 

es Le Monde @ Mardi 8 novembre 1988 25 

24 avril 1988. — Vor., 28 659 ; 
Abe. 20,27 % : Exp. 28 067. Le Pen, 
5 387 (19, 19] ; Chirac, 5 020 (17,88), 

GUEBWILLER 
Ins., 6 221 : Vo_, 2 146 

Abs.. 65,50 % : Exp. 1 909 
1566 (82,03 %) 
343 (17,96 %) 

- Vot., 5 131; 24 avril 1988. 
Abe. 17,52 % ; Exp., 5 024. Le Pen, 904 
{17,88}: Chirac, 781 (15,54). 

ILLZACH 

ns. 8 809 : VoL.. 2 661 
Abs., 69,79 % : Exp., 2 405 

en. 1878 (78,08 %) 
… 527 LLN1%) 

24 avril 1988. — Vot., 6 932 ; 
Abe. 23.25 % : Exp, 6758. Le Pen, 
1 807 (28,73) : Chirac, 884 113,08). 

KINGERSHEIM 
Ins., 7 096 : Vot., 2 146 

Abs., 69.75 % : Exp... 1 924 

1556 (80.87 æ) 
368 (19,12 %) 

Vor., 5 904 ; 
Abe, 19,27 % : Exp. 5781. Le Pen, 
1 404 (24,28) ; Chire, 817 (14,13). 

MULHOUSE 

Fns.. 28 703 : Vor., 17 823 
Abs., 37,90 % ; Exp., 15 895 

12374 (77,84 %) 
.. 3521 (2215%) 

24 avril 1988. — Vot., 45 380 : 
Abs., 23,56 % : Exp., 44 544. Le Pen, 
11 159 (25,05) : Chirac, 6 534 (14,68). 

Ins., 8613; Vo. 2793 
Abs.. 67.57 R ;: Exp., 2451 

OUI ..… sue 1935 (78.94%) 
NON .…. -. 516 (21.05%) 

24 avril 1988. — Vot.. 8 970 : 
Abs., 20,84 % : Exp., 6 853. Chirac, 1 380 
(20.13) ; Le Pen, 1 275 (18,60). 

RIXHEIM 
ns, 7 248 ; Vor., 2 206 

Abs.. 69,56 % ; Exp. 1 967 
mu. 1546 (78,59%) 

- #2i 1204) 
24 avril 1888. — Vot., 6 973 : 
Abs., 17.93 % : Exp. 5 863. La 
1191 (20,31); Chie, 968 115,81}, 

SAINT-LOUIS 
4ns., 10 652 : Vor., 2 992 

Abe. 71,91 % ; Exp. 2715 
OUI … 2120 (78085) 
NON ce... 95 (2191%) 
24 avril 1988. — Vot., 8 144 : 

Abe, 23,52 % : Ep, 7977, Le Fan, 
1 843 123,10) ; Chirsc, 1 427 (17,88). 

WITTENHEIM 
Ins.. 8 692 : Vot., 2 489 

Abs., 71,36 % ; Exp., 2 273 

ou.. 1849 (81,34%) 
.…. 424 (1865%) 

24 avril 1988. — Vot.. 7 175 ; 
Abe, 17,85 % : Exp. 7052 Le Pen, 
1 587 (22,50) : Chirac, 840 (11,91). 

Avec un toux d'abstention de près de 
69%, le Haut-Rhin se situe neïftement 
au-dessus de la moyenne nationale, Un 
taux qui, dans certaines communes, a 
même atteins des sommets : 75%. Seule 
péripétie de cette consulration : la déei- 
sion de la municipalité de Houssen, une 
commune située au nord de Ce er. ds 
ne pas organiser le voie 
contre le rejet par Le tril Bains 
srailf d'un projet de grende sur, 
Soixante-quatre électeurs sur je 
vingt-cinq inscrits se som néanmoins 
rendus au bureau de vote dont l'urne a 
dû être acheminée à la préfecture pour 
Le nes 
Le «oui», avec 21,53% des inscriis, 

penpore ! nettement sur le «non» 
% des inscrits), les extrèmes se 

rien dans les cantons de Soulr 
(81,75% de « oui») et de Neuf-Brisach 
(71,95 de + oui »). 

Ans... 876 270 ; Vot., 312 124 
Abs.. 64,38 % ; Exp.. 279 131 

OUI ....…. 

24 avril 1988. — Vot., 706 705 : 
Abs., 19.75 % ; Exp. 695 528. Le Pen, 
125 406 (18,03) : Chirac, 120 787 
(17,38). 

LYON 
Ins., 239 030 : Vor., 86 888 

Abs., 63,64 % ; Exp., 78 153 

— Vot.. 187 558 : 
% : Exp. 185 182. Chirac, 

35 513 (19,179: Le Pen. 31 100 (16,78). 
BRON 

Ins., 22 122; Vor., 7 849 
Abs., 64,51 % ; Exp., 7 163 

1595 (22,26 %) 
24 avri He — Vot., 17 349 ; 
y 22,34 % : Exp. 17078. Le Pen 
3610421, re Chirac, 2 483 (14,42). 

CALUIRE-ET-CUIRE 
Ins., 26 500 : Vot., 10 079 
Abs., 61,96 % ; Exp., 9 029 

7057 (78,15 %) 
NON 1972 (21,84%) 

24 avril 1988. — Vot., 22 169 : 
Abs.. 17,11 % : Exp., 21902. Chirac, 
4 481 (20,45) ; Le Pen, 3 414 (15,58). 

DECINES-CHARPIEU 

ns., 12748 : Vot., 4 598 
Abs.. 63,93 % : Exp., 4 192 

-. 3373 (80.46%) 
s.. 819 (19,53%) 

24 avril 1988. — Vot., 10 223 : 
Abs., 20,54 % : Exp. 10043. Le Pen. 
2 043 (20,341 ; Chirsc, 1 304 (12,98). 

ÉCULLY 
Ins., 12 090 ; Vor., 4 516 

Abs., 62.64 % ; Exp., 3 900 

OUI - 2788 (71,48 %) 
NON - 1112 (351%) 

24 avril 1988. — Vot., 9 794 ; 
Abs.. 19,87 % ; Fxp., 9 680. Chirac, 2 539 
125,22) ; Le Pen, 1 288 (13,31). 

GIVORS 

Ins.. 11 675 ; Vot.. 3 346 
Abs., 71,34% ; Exp.. 3 134 

OUI .......… +. 2807 (89,56%) 
NON . 327 (1043 %) 

24 avril 1988. — Vot., 8 432 ; 
Abe, 27,82 % : Exp. 8 288. Le Pen, 
4 526 (18,41) : Chic, 828 (9,99). 

GRIGNY 

ns., # 159 : Vor., 1 459 
Abs., 64,91 % : Exp., 1 352 

OUI ..…. . 1169 646%) 
NON ....... on... 183 (13,53%) 
24 avril 1988. — Vot., 3 348 ; 
Abs., 20,36 % ; Exp. 3 276. Le Pen, 526 
(16,05): Chirac, 389 (11.871. 

MEYZIEU 

Ins., 16 226 ; Vor., 5 866 
Abs., 63,84 % : Exp. 5 344 
soasasasnne 4154 (77,73 %) 

NON mmmesnmvne 1 190 (22,26 %) 
24 avril 1988. — Vot., 13 349 
Abe., 18,28 % : Exp. 13 156. Le Pen 
3 085 (23,44); Chine, 1643(11,72). 

OULLINS 

Ins.. 17 028 ; Vot., 6 494 
Abs.. 61,86 % : Exp. 5 907 

QUI . --- 5023 (85,03%) 
NON -. 884 (1496%) 

24 avril 1988. — Vot., 13 341 : 
Abs, 22.67 % ; Exp, 13 138. 
1 976 (16,04) ; Le Pen, 1 931 (14,89). 

221 116 (79,21 %) 
NON .:.:.:. 58015 (20.78 %) 

.. 60428 (77,32%) 
17725 (22,67 %) 

-… 5568 (77,73 %) 

RILLIEUX-LA-PAPE 
Ins., 16 696 ; Vor., 5 272 

Abs., 68,42% ; Exp. 4 823 
QUI . Re (75,13 % 
NON 1199 (486% 
24 avril 1988. — Vot., 12 658 ; 
Abe, 24,39 % ; Exp. 12 460. Le Pan, 
2 930 (23,51) : Chirac, 1 598 (12.82). 

SAINT-FONS 
{ns., 7 930 ; Vor., 2 689 

._ Abs., 66.09% : Exp. 2472 
QUI use 204 (2 
NON e. 8 {ir à 
GARE 1988. — Vot., AGREE 5 

280 180): Foie 8 (8.06). 7. 

SAINTE-FOY-LÈS-LYON 
Ins., 13 927 ; Vos, 5 733 

Abs.. 58.83% : Exp. 5 063 
QUI... 1 72 %) 
NON 229 (24,27 % 
24 avril 1988. — Le . 11 596 : 
Abs., 16.95 % : Exp. 11 457. Chirac, 
2 606 (22,72); La Pen, 1571(13,70). 

SAINT-GENIS-LAVAL 
Îns., 10 283 ; Vot., 3773 

Abs., 63,30 % : Exp., 3 389 
OUI ........... 2766 (8161 %) 
NON ...... cosrea 623 (18,38 %) 
24 avril 1988. — Vot., 8 557 : 
Abs., 17,04 % ; Exp.. 8 429, Chirac, 1 448 
117,15}: Le Pen, 1 420 (16.84). 

SAINT-PRIEST 
Ins., 22475 ; Vo... 7 314 

Abs., 67,45 % : Exp. 6 779 
- 5284 (77.94%) 
- 1495 (2205 %) 

24 avril 1988. — Vot., 17 964 : 
Abs., 20,13 % ; Ex, 17 608. Le Pen, 
4 554 (25,88) ; Chirac, 1 941 (11,02). 

TARARE 

Ins., 7 045 : Vor.. 2037 
Abs., 71,08 % : Exp.. 1 746 

. 1425 (81.61%) 
.. 321 (18,38 %) 
— Vot., 5 231 ; 

Abs.. 25.66 % : Exp., 6 227. Chirac. 741 
(14,17) ; Le Pen, 697 (13,33). 

TASSIN-LA-DEMI-LUNE 

ns.. 9 823 : Vor.. 3 662 
Abs., 62,72% ; Exp, 3 204 

2443 (76,24 %) 
761 (23,75 %) 

ril 1988. — Vot., 8 206 : 
Abe. 16,60 % : Exp., 8 OBS. Chirac, 1 998 
124,69) ; Le Pen, 1 217 (15,03). 

VAULX-EN-VELIN 
ns., 17 951 ; Vor., 5 039 

Abs.. 71,92 % ; Exp., 4 703 

, sn... 3905 (83,03) 
NON ...... 798 (16,96 %) 
24 avril 1988. — Vot.. 12 860 : 
Abs., 29,55 % ; Exp. 12 668. Le Pen, 
2 866 (22,61) : Chirsc, 1 003 (7,91). 

VENISSIEUX 

4ns., 30 773 : Vor., 9 580 
Ab. 68,86 % ; Exp., 8 994 

QUE ss. 7707 (85,69 %) 
1287 (14,39 %) 

24 avril 1988. = Vot., 22 849 : 
Abe. 26,12 % : Exp. 22 489. Le Pen, 
4242(18,87): Chirac, 1848 (8,22). 

VILLEFRANCHE-SUR-SAONE 
Ins., 14 681 ; Vou, 4 630 

Abs.. 68.46% : Exp., 4 179 

QUI ........... 3328 (79.63%) 
NON .....,...... 851 (20,36%) 
24 avril 1988. — Vor., 11 791 : 
Abe, 20,89 % ; Ex, 11606. Lo Pen, 
2416120,81); Ctürac, 1 797 (15,48). 

{Lire la suite page 26.) 

24 avril 1988. 

sr 

een minmn ms 



Le référendum sur 

{Suite de la page 25.) son bureau de vote vers midi, Mais est- 
ce une de La pers d'un des 

VILLEURBANNE « een connus CERF 14 
Ins.. 62 56] ; Vor.. 23 280 L ne s'était pas exprimé publi- Abs., 62,78 % ; Exp. 21 474 quemera sur le sujes. 

L Parmi lez communes les plus = civi- 
17785 24 ovni 1968. — Von. 4 896 ; | que. faut citer Saint-Marcecu, où 
3689 (17,17%)| Abe., 20,09 % : Ex. 4 828. Chirac, 736 | les électeurs se som à de 

— Vor., 50 756 ; | (15,24); La Pen, 507 (10,50). 36 % en votant « oui » à 87 %, l'un des 
Abs., 19,16 % ; Exp., 49 982 Le Pen, records. La visite d'une ine de 
8 751 119.60); Chère, 8 444 (12,891. GUEUGNON maires canaques conduits par le Parti 
a Ins., 6 551 : Vot., 2 254 sociale n'était pas taux d'abstention progresse Abs., 65,59 % ; Exp., 1 988 à M. Braults, chez 

ete de 2 points gepor à celui ou n ° " 745 G771%) ae Niare Gascher. que l'écrivain 
premier tour lecti <anio- . 0 ne an L & nales du 28 (624%). La] NON 243 (12,22%) | comme un = de Pique» 

participation a été très folble dans des | 24 avril 1998, - Vot.. 5 408 : som éviction du RPR [et la perse communes à direction communiste 
telles que Vaulxs-en-Velin (28.07%) et 
Givors 128,66 %), mais aussi à Tarare 
128.91 %). dont le maire est M. Jean 
Besson, député et secrétaire de la fédé- 
ration départementale RPR En revan- 
che, elle atteint plux de 37% à Villeur- 
banne, dans le fief de M. Charles 
Hernu, et plus de 38% à Oullins, où le 
maire est le sénateur socialiste 
M. Roland Bernard. 
‘En règle générale, le « none 

Abs.. 25,68 % 

Abs., 17.57 % : Exp., 5 312. Chirac, 878 
116,52) ; Le Pen, 440 (8,28). 

MONTCEAU-LES-MINES 

{ns., 17 219 ; Vor., 4 759 
Abs.. 72,36 % : Exp., 4 226 

24 avril 19898. — Vot., 12 890 : 
: Emp., 12605. Chirac. 

2 689 (21,17) ; Le Pen, 1 375 (10.90). 

son de député avoir 
tenu re a por e sien fer celle 
de M. Pisani) : si M. Gascher a 
davantage mobilisé qu'ailleurs 
{#1,56% de participation). le « oui 
ne recueille « que » 75,64 %. 

3659 (86,53 &) 
.. 8567 (1341%) 

Ins., 229 724 ; Vot., 78 186 sereine la barre des 20% dar des PARAY-LE-MONIAL Abs., 65.96 % : Exp., 69 758 
12208%) Rilleux-la-Pape (248%) ou ns. 7 134 : VoL, 2 588 OUI ....... 58 480 (83,83 %) 

{28,51%), mais aussi à Bron NON ....... 11278 (16,16%) Gears) er ae M. Jean-Jack 
ueyranne, uté eï porte-parole 

national du PS. et à Meyzieu 

Abs., 63,72% ; Exp., 2 225 
24 avril 1988. — Vot., 183 935 ; 
Abs., 20,07 % : Exp., 180 616. Chirac, 
37 843 (20,95) ; Le Pen, 27 465 (15,20). 

1876 (84,31 %) 
-… 349 (15,68 %) 

(22.27%), administrée M. Jean| 24 avril 1988. — Vat., 5 771 : ti Poperen, ministre chargé des relarions | Abs., 19,48 % : Exp. 5 657. Chirac, 1 117 
avec le Parlemens. Givors. dont le maire | (19,74) ; Le Pen, 460 (8,13). CHAMBÉRY 

pr AE SAINT-VALLIER Ins.. 28 730 : oz, 10 591 
s 5 Abs..63,13% ; Exp., 9 611 

ns. 7 109; Vor., 2 146 - 
Abs., 69,81 % : Exp. 1 951 QUI .......... 71957 (82,79 %) 

OUI … 1.676 (85,90 %) NON ........... 1654 (17,20 &) 
HAUTE-SAONE NON... 2175 (1409%) | 26 avril 1988. — Vot.. 23 387 : 

24 avril 1988. — Vor., 65 426 : | non pes 25069. Chirac, 
Abs., 23,67 % : Exp., 5 319. Chirsc, 901 

4 678 (20,28) : Le Pen, 3 440 (14,91). 
Ans., 165 315 ; Vot., 67 253 : AbS., 50,31 % L Exp, 57 439 416,93) ; Le Pan, 545 (10,24). Lame 

ou core A = (79.10%) | Avec 67,38 %. le déportemenr de Abs., 66,04  ; Exp., 4 734 nés Sas (. Pierre Joxe, mil re # n, 
: (20,89 % enregistre un taux d'abstention record OUI . ... 3586 (75,74%) 24 avril 19898. — Vot., 139 138 ; 

Abe. 15,99 % ; Exp. 135 349. 
27 237 (20,12) : La Pen, 18 748 (13,85), 

24 avril 1988. — Vot.. : 
Abs., 16,62 % ; Exp., 7 426. Chirec, 1 423 
419, 16) ; Le Pen, 928 (12,49). 

On ne relève pas de différences impor- 
tantes de participation entre les zones 
rurales et urbaines. La couleur politi- 
que des maires ne semble avoir joué 
aucun rôle quant aux taux de partici- 
pation enregisi 
Saône (RPR) et Mäcon 

égal (légèrement supérieur à 30%). 

SARTHE 

1148 (24,25 %) 
24 avril 1988. — Vot.. 12 579 : 
Abs., 19,49 % : Exp. 12367. Chirac, 
2 863 (23,15) ; Le Pen, 2 441 (18,73). 

trés : ainsi Chalonur. ALBERTVILLE 

J Ans., 10 166 : Vor., 3 347 
affichent-elles un score sensiblement Abs., 67,07 % ; Exp.. 3 010 

QUI ........... 2483 (8249 %) 
NON ............ 527 (17.50%) 
24 avril 1988. — Vot., 7 781 : 
Abe. 23,52 % ; Exp. 7 631. Chirac, 1 681 
(22.02) ; La Pen, 1 304 (17,081. 

HÉRICOURT Ins.. 361 956 ; Vor., 132 682 SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE Ins., 5 738 : Vos, 2 326 Abs., 63,34 % ; Exp. 115 112 Ins., 4 984 : VoL., 1 626 re = QUE ss. vous Abs., 67,37 % ; Exp., | 420 ee es se soese (7,15 %) | OUI … 1194 (8408 &) eee 206 (SO) | Le ans 1988. — Vot.. 288 086 : | NON 226 (15,91 %) 
24 avril 1988. — Vot., 4 740 ; | Abs, 17,87 % : EP. 289 781. Chirac, 24 avril 1988. — Vot.. Abs.. 17,63 % : Exp., 4 598. Le Pen, 618 | 55 993 {19,32) ; Le Pen, 27 077 19,34), Abs., 20,47 % : Exp., 3 890. 785 113,44); Chic, 566 112,30). a in lon em lien 

LUXEUIL-LES-BAINS LE MANS ‘ La campagne en faveur du 

Ins., 5 377 ; VOL, 2 184 Jns.. 96 850 ; Vo. 35 468 po Male peer pipem 
Abs., 59,38 % : Exp., 1 868 Abs., 03,37 % ; Exp. 31 913 aan ee pailpes ph 

QUI …........ 1419 (75.96% 27571 (86,39 %) | inscrits, tandis que M. Michel Barnier. 
NON ............ 449 (403% 4342 (13,60 %) | député RPR et présidem du conseil 
24 avril 1988. — Vot., 4 361 ; 24 avril 1988. — Vot., 76 608 : , partis 

Lenu de toute prise de position publique 
Los maÿjori- 

Abs.. 20,04 % ; Exp.. 4 227. Chic, 792 | Abe, 21,13 % : Exp. 74861. Chirac, 
: en se conformant à la décision (18,73) ; Le Por, 652 (15,42). 12 339 (16.48) ; Le Pen, 6 676 (8.91). aire de sa formation. 

Les villes de Erich ont davantage Cette absence de mobilisation expli- 
voté que les din de droite. Si Gray, que en partie le fatble taux de partie 
dont le maire est M. Christian Bergelin, 750 pation (34,03%) dans un lement 
ancien secrétaire d'Etat RPR, n'a voté où M. Mitterrand était de peu en 
qu'à 37,4%, la participation électorale (86,18 %) | 1ète (50.18%) Lors du second tour de 
dépasse les 41,6% à Vesoul, administré IN ............ 380 (1381 %) | l'élection présidenrielle. Les plus forts 
par M. Pierre Chantelat (UDF-PR}, | 24 avrit 1988. — Vot.. 6 988 taux d'abntentions ont été Lrés 
présiden: du conseil régional de 
Franche-Comté. L'électorat rural s'est 
aussi peu Lg que piece 
urbain, puisque la participat: épar- 
tementale — 40,68 % — est la même que 

Abs., 23,38 % : 
(10,41) ; Le Pen, 687 (9,79). 

LA FERTÉ-BERNARD 
ns. 6 331 : Vor., 2 289 

dans les vallées de la Taremaise et de 
la Maurienne (notamment dans les sta- 
tions de sports d'hiver désertées durant 
d'intersaison), ainsi qu'à Aix-les-Bains, 
Albertville et  Saïnt-Jean- 

Exp. 6 608. Chirac, 709 

7 NT TpETE RRRPeNRS 601 CIN Er Abs., 63,84 % ; Exp. 1 998 pes cette ose pores 

QOUE 1694 (84,78 %) | où Fin/fuence du Front national est 
NON .. 304 (1521%) | relativement forte (20% au premier 
24 avril 1988. — Vot., 6 007 ; | ur de l'élection présidentielle), le 
Abs., 21.88 % ; Exp., 4 848. Chic, 826 | POurcensage des «non- approche les 

SAONE-ET-LOIRE (17,03) : Le Pan, 574 (11,83). 35. 

LA FLÈCHE 

{ns.. 395 060 : Vor., 128 887 Ans.. 10 101 ; Vot.. 4 098 
Abs., 67,37 % : Exp., 110 776 Abs., 5942% : pen 3 sg 

OUI ....... 93366 (8428%)| OUT 282 (092%) | ns. 336 738 : Vo. 112 508 
NON....... 17410 (15,71 %) po ASE he prie Abs., 66,58 % ; Exp. 99 262 
24 avril 1988, — Vot.. 316 845 : | Su 702%: Ep. 8 098 Chine, 18g6 | OUI ....... 80 587 (81,18 %) Abs., 20,09 % : Exp. 309 299. Chime, 
63 609 (20,56) ; Le Pen, 34 374 (11,11). 

MACON 

(18,85) : Le Pen, 741 (9,21). 

SABLÉ-SUR-SARTHE 
Ins.. 7 896 ; Vor., 2 780 

NON ....... 18675 (18,81 %) 
24 avril 1988. — Vor., 270 188 ; 
Abe., 19,76 % ; Exp, 265 382. Chirac, 
69 765 (22,52) ; Le Pen, 41 067 (15,47). 

Ins., 21 175 ; Vot., 6 983 Abs., 64,79 % : Exp. 2418 
Abs., 67,02% : Exp., 6 144 QUI .… 1963 (8L18%) ANNECY 

OUI ........... 5261 (85,622) | NON -. 455 (18,81%) 1ns.. 28 126 ; VoL. 10 401 
NON ..... ... 885 (14,37%) | 24 avril 1988. - Vot., 6 501 : Abs., 63,01 % ; Exp., 9 319 
24 avril 1988. — Vot., 15 656 : 
Abs., 26,39 % : Exp. 15 255. Chirac, 
2 864 (18,77): Le Pen, 1 939 (12,71). 

AUTUN 

{ns., 11 650 : Vo. 4 660 
Abs., 60,00 % : Exp. 3 861 

. 3092 (80,08 %) 
.… 769 (19.91 %) 
— Vot., 9 624 : 24 avril 1988. 

Abe., 17,83 % ; Exp., 9 379, Chirac, 4 501 
(16,00) ; Le Pen, 1 281 (13.651. 

CHALON-SUR-SAONE 

dns., 31 139 : Vor., 9 782 
Abs. 68,58 % ; Exp. 8 701 

- 73 (844%) 
- 1371 (15,7$%) 

24 avril 1988. — Vat.. 24 481 ; 
Abe, 21,59 % : Exp. 24006. Chirac, 
5 488 (22,77) ; Le Pen, 2 918 (12,15). 

LE CREUSOT 

Ins., 18 211 ; Vor.. 6 463 
Abs.. 64,51 % : Exp.. 5 595 

OUI -- 4875 (87,13 %) 
NON -...... ve... 720 (1286 %) 
24 avril 1988. = Vot., 14 849 : 
Abe. 19,01 % : Exp, 14616. Chirac, 
2 590 (17,84) ; La Pen, 1 514 (10,42). 

Abe., 17,98 % : Exp., 6 301. Chirac. 1 441 
122.86) : La Pen, 633 (10.04). 

Fidèle à son habitude, la Sarthe s'est 
exprimée à l'image du reste du pays. Il 
n'y a guère que trois communes à avoir 
send a Naes fi Ua Fa non + : Cham- 

et Nauvay, fiefs 
nal, et aussi Solesmes, où le poids de 
l'abbaye est déterminant. 

Tout près de Sablé, la ise sera 
venue de M. François Fillon lui-même : 
Le député et maire RPR s'est présenté à 

me ee md 

QUI . - 7568 (81,21 %) 
NON. 1751 (18,78 &) 
24 avril 1988. — Vot., 22 266 : 
Abs., 21,22 % ; Exp., 219935. Chirac, 
4887 (22,14) ; La Pen, 3 003 (13.69). 

ANNECY-LE-VIEUX 
ns. 10 356 : Vot.. 3 884 

Abs.. 62.49% ; Exp., 3 452 

-.. 2839 (8224%) 
=... 613 (17,75 %) 

Frons natio- 

RÉFÉRENDUM 

TOUS LES RÉSULTATS 
Département par département 

er dans les 900 plus grandes villes 

LE MONDE 

36-15 LM 

24 avril 1988. — Vot., 8 419 : 
Abe. 18,46 % : Exp. 8 397. Chirac, 2 047 
(24,67) ; Le Pen, 935 (11,28). 

ANNEMASSE 
ns. 13 081 ; Vor., 4 258 

Abs. O7 44% : Exp. 3 853 
enesene 3158 (81.96%) 

695 (18.03 %) 
= Vot., 10 170 : 

Abs., 22,40 % : Exp, 10039. Chirac, 
2 138 (21.29) : Le Pen, 1 656 116.49} 

- CLUSES 
Ins., 7 823 ; Vor., 2 274 

Abs., 70,93% : Exp., 2 032 
<- 1586 (78,05 %) 

-. 446 (2194%) 
24 avril 1988. — Vot., 8 116 : 
Abs., 22,09 % : Exp. 6 003. Le Pen, 
7297 121,50) : Chirac, 1 127 118,77). 

CRAN-GEVRIER 
Ins., 7 427 ; Vot., 2824 

Abs.. 61,97 % : Exp.. 2 619 
veuve. 2239 (85,49 %) 

-.. 380 (14,50 %) 

— Vot.. 6 110 : 
Abe, 17,94 % : Exp. 5 996. Chirac, 845 
(14,14) ; Le Pen, 818 (13,60). 

SEINE-MARITIME 

Fns., 803 959 ; Vor.. 296 559 
Abs., 63,11 % : Exp.. 261 630 

OUI ...... 211685 (80,91 %) 
NON ....... 49945 (19,08 %) 
24 avril 1988. — Vot.. 864 600 ; 
Abs., 17,75 % : Exp. 650 890. Chirac, 
109 137 (16.76) ; Le Pen, 73 097 (11,23). 

ROUEN 

Ins., 58 270 ; VoL., 21 434 
Abs.. 63,21 % ; Exp. 19 012 

QUI .… -. 15386 (80,92 &) 
- 3626 (19,07 %) 

24 avril 1988. — Vot., 46 792 ; 
Abs., 20.07 % ; Exp.. 45 000. Chirac, 
8 846 (19,23) ; Le Pen, 5 589 (12,10). 

BARENTIN 
Ans., 8 125 ; Voz, 3 099 

Abs., 61,85 % ; Exp., 2 829 

QUI ........... 2370 (83,77 %) 
NON ............ 459 (16,22%) 
24 avril 1988. — Vot., 6 689 : 
Abs.. 17,96 % ; Exp.. 6 532. Chirac, 683 
110,45) ; Le Pen, 838 (9,76). 

BIHOREL 
Ins., 6 588 : Vou, 2 522 

Abs., 61,71 % ; Exp., 2 241 
QUI ........... 1778 (79,33 %) 
NON ............ 463 (20,66 %) 
24 avril 1988. — Vot., 5 548 ; 
Abs., 15,56 % ; Exp.. 5 439. Chirac, 1 193 
121.98) ; Le Pen, 621 (11,41). 

BOIS-GUILLAUME 
Jns., 7 680 ; Vor.. 2963 

Abs.. 61,41 % ; Exp., 2 573 
OUI + 1949 (75.74%) 
NON 624 (425%) CCLLELEELEEES 

24 avril 1988. — Vot., 6 464 : 
Abs., 16,09 % ; Exp.. 6 382. Chirac, 1 993 
131,22); Le Pen, 724 (11,34) 

BOLBEC 
Ins., 8 303 ; Vor., 2 966 

Abs., 64,27 % ; Exp., 2614 
QUI … - 2152 (8232%) 

462 (17,67 %) 
24 avril 1988. — Vot., 6 710 : 
Abs., 18,95 % ; Exp., 6 611. Chirac, 864 
(13.06) ; Le Per, 583 (8,57). 

CANTELEU 
Jns., 8 654 ; Vor., 3 167 

Abs., 63,40 % : Exp., 2 891 

” 2462 (85,16%) 
.- 429 (1483%) 

24 avril 1988. - Vot., 6 893 : 
Abe., 20,80 % : Exp.. 6 764. La Pen, 874 
(12,921 ; Chirac, 700 (10,341. 

DARNÉTAL 
Ins., 6 062 ; Vor., 1 922 

Abs., 68,29 % ; Exp.. 1 741 

out 

24 avril 1988. 
Abs., 24,86 % ; Exp., 4 520. Chirac, 
112,74) ; Le Pen, 507 (11,271. 

DEVILLE-LÈS-ROUEN 
Ins., 7 878 : Vor., 2 659 

Abs., 66,24 % : Exp. 2 421 

— Vot., 4 590 :; 

— Vot. 5 799 : 
Abs.. 26.06 % : Exp.. 5 658. Chirac, 723 
112,77) ; Le Pen, 629 (11,11), 

24 avril 1988. 

DIEPPE 

4ns., 24 923 ; Vot., 9 151 
Abs., 63,28 % ; Exp., 8 127 

6563 (80,75 %) 
ennosssnces 1564 (19,24 %) 

Z4 avril 1988. — Vot.. 20 564 : 
Abe., 17,88 % ; Exp. 20 180. Chirac, 
3 340116.55) : La Pen, 1 849 (9.18). 

: ELBEUF 
Ins.. 9 012: Vor.. 2978 

Abs., 66,95  : Exp.. 2 686 

-. 2212 (8235%) 
- 474 (17,64%) 

24 avril 1983. — Vot., 6 959 ; 
Abe. 23,52 % : Exp, 6830. Le Pen. 
1 045 (15,30) ; Chirec, 881 (12,89) 

FÉCAMP 

1ns., 14 120 : Vot., 4937 
Abs., 65,10 % ; Exp., 4 392 

QUI =. 3566 (81,19%) 
NON ....... sv... 826 (18.80%) 

.-24 avril 1988. 

- 1430 (8213%) 
.. 311 (17.86%) 

576 

LES-BAINS 1 point. Grand-Quevilly, où M. Laurent 
THONON: FÉbus, président de l'Assemblée natio- 
ns. 17 322 ; Vot.. 6 241 nale, est élu, enregistre le meilleur 

Abe. 63,97 & : Exp. 5 526 résulat en ce qui concerne le taux de 
iciparion, avec 47.51 % de votants. 

Rnlle-les- Rouen et Saint-Etienne 
du-Rouvray, deux autres communes de 
l'agglomération rouennaise. Grrivent en 
tête pour les «out- avec 87 % des 

.… 4373 (79.13%) 
1153 (20.86%) 

24 avril 1988. — Vot.. 14 009 : 
Abs. 19,78 % : Exp. 13722. Chirac, 
3 301 (24,08) ; Le Pen. 2 214 116,13). PS Ce villes avaient déjà 

Le taux d'abstentions — 66.59% — Srabli un record avec le nombre des suf- 

à la moyenne nationale, en frages qui s'étaient portés sur le nom de 
M. Mirterrond, le 8 mai dernier. 

Au Havre, municipalité à direction 
communiste où la gauche est très lorge- 
ment majoritaire. la participation au 
scrutin est faible (32,48 S}. Dans certe 
ville, M. Antoine Rufenachi. dépuié 
RPR, ancien secrétaire d'Etat de 
M. Giscard d'Estaing. avoit manifesté 
son hésitation avant le scrutin, refusant 
publiquement le principe de l'absren- 
tion. 

Ins., 249 363 ; Vor.. 92 206 

es su ri 
dépit de l'appel en faveur du «oui» 
Lancé sx des huir parlemeniaires 
du Ér artement, les députés 
MM. Claude Birraux [UDF-CDS). 
Michel Meylan (UDF-PR), Bernard 

mate d'Anne), €: les sénateurs maire d'Annecy, et les sé e 
MM. Bernard Pailarin, présidem CDF 
du conseil général, Raymond Bouvier et 
Jacques Golliet, tous deux CDS. 
Le maire d” le-Vieux, M. Jean 

Brocard, député {UDF-PR}, avait tou- 
tefois appelé à l'abstention ou au non. 

Des cinq circonscriptions, celle de 
Bonneville-Chamonix s'est montrée la 
Plus abstentionniste (71 %}. La propor- 
tion de « non » n'est toutefois pas plus 
élevée que dans l'ensemble du départe- 

ge ee de era celurd | … ABS. 63.02% : Exp. 78 561 
Cluses, le Front national et le CNI réc- | Oz ,...... 66 410 (84,53 %) 

Gen eme de ae DS | NON... 12 151 (15:46 &) 
24 avril 7988. — Vot., 210 519 ; 
Abs., 15,82 % : Exp. 204237. Chic, 
43 303 (21,20) ; Le Pen, 15 299 (7,49). 

MORT 

24 avril 1988. — Vot., 11 348 : AE 113802 

re OS nel RE ES ais * L'our 11093 (86,24 %) 1587 : Le Pen, 241. This res 
iso NON .......... 1769 (13,75 %) 
GONFREVILLE-L'ORCHER 

Ins., 6 483 ; Vot., 2 520 
Abs., 61,12% ; Exp.. 2 426 

s.... 2093 (86,27 %) 
333 (13,72%) 

—_ Vot., 5474 ; 
Abs.. 15,47 % : Exp., 5 347. Le Pen, 454 

24 avril 1988. - Vot., 30 500 : 
Abs., 20.57 % : Exp. 29 879. Chimc, 
5 498 (18.40) : Le Pen, 2 138 (7,14). 

BRESSUIRE 
Ins., 11 981 ; Vot., 4 213 

Abs., 64,83 % ; Exp.. 3 586 

(8,671 ; Chirac, 398 (8,32). qu . 2 us 

LE CRAND'QUEMEEY 24 avril 1988. — Vot., 10 396 ; 
Ins., 19 970 ; Vor., 9 495 Abe., 13,46 % : Exp., 10052. Chirac, 

Abs., 52,45 % : Exp. 8 675 2 227 {22,15} ; Le Pen, 852 (8,27). 

OUI . 7503 (86,48 %) 
NON ! 1172 (881%) pe ma 7 
24 avril 1988. — Vot.. 17 062 : AB BTE Een 2737 
Abs.. 14,75 % : Exp. 16 606. Le Pen, 
1 637 (9,85) : Chirac, 1 363 (8,20). 

LE HAVRE 
Ans., 124 133 ; Vot., 40 323 
Abs.. 67,51 % ; Exp., 36 423 

OUI .......... 29947 (82,22%) 
NON 6476 (17,77 %) 
24 avril 1988. — Vot., 97 020 ; 
Abs., 22,36 % : Exp. 95 120. Chirec, 
13 919 (14,63) ; Le Pen, 13 051 (13,72). 

MAROMME 
Ins., 7 994 ; Voi., 3073 

Abs.. 61,55 % : Exp., 2 787 

QUE so... 2384 (85.54%) 
NON -. 403 (1445 %) 
24 avril 1988. — Vot.. 6 586 : 
Abs., 17,88 % ; Exp. 6 411. Chirac, 750 
(11,89) ; Le Pen, 631 19,84). 

MONT-SAINT-AIGNAN 
Ins., 11 949 ; Vot., 4 981 

Abs.. 58,31 % ; Exp., 4 394 

- 2363 (86,33 %) 
-. 374 (13,66 %) 

24 avril 1988. — Vot., 6 616 ; 
Abs., 14,27 % ; Exp. 6 372. Chirac, 1 315 
(20,63) : Le Pen, 467 {7,32}, 

THOUARS 
ns. 7 766 ; Vor., 3 087 

Abs., 60,24 % ; Exp., 2 767 
QUI ........... 2404 88%) 
NON 363 (13.11%) 
24 avril 1988. — Vot., 6 406 ; 
Abs., 17,82 % ; Exp.. 6 267. Chirac, 1 043 
116,64) ; Le Pen, 445 (7.06). 

Plus de 63% d'abstentions : jamais 
une telle proportion n'avait été arteinte 
en Deux-Sèvres, où l'on a vu, sous 

férendums déplacer 
des inscrits. Parmi 

lementaires deux-sévriens, seuls 
les deux députés socialistes, 
Mme Ségolène Royal et M. André 
Clert, avaient pris la parole durant la 

= 3361 (76268) | Tous P ra ailleur, de Frans nationel 
1043 (2473 %) | dons un communiqué remis à la 

— Vot., 9 7689 ; | locale, avait iqué pourquoi il vore- 
: Ep.. 9 633. Chirac, 2 496 | rais one AT TU ni le RPR 

125.91) ; Le Pen, 987 (10,24), n'avaient cxprimé leur position ven 
À Jean-Marie 

MONTIVILLIERS avait recueilli 15 219 voix au premier 
ns, 11 172; Vo, 4 025 tour de l'élection présidentielle. Le 

Abs., 63,97 % ; Exp., 3 594 «non» au référendum totalise 1215] 
bulletins. L'érosion du Front national 
constatée depuis mai au cours des 

u nfuence di représente un L lu mouvement un 
peu moiïns de 5% des électeurs. En 
revanche, il est difficile d'apprécier le 
« oui » par rapport à un Parti socialiste 

représente environ la moitié de 
électorat et rapport à l'UDF, qui 
rar la Mpart des élus locaux 
maires et conseillers généraux). Ni 

M. Jean de Gaulle, de, RPR. ni les 
rares élus du lement n'avaient 
exprimé publiquement leur point de 
vue. 

OUI -. 2974 (82,74%) 
NON ....s...... 60 17283) 
24 avril 1988. — Vot., 9 001 ; 
Abs., 19,27 % : Exp., 8 823. Chirac, 1 288 
(14,58) ; Le Pen, 868 (10,97). 

OISSEL 

Ins., 7 257 ; Vos, 2 559 
Abs.. 61,73 % ; Exp., 2 292 

-. 1967 (85,82) 
325 (14,17 %) 

— Vot., 5 840 : 24 avril 1988. 
Abs., 19,72 % : Exp., 5 730. Le Pen. 658 
(11,481 : Chirac, 612 10.681. 

LE PETIT-QUEVILLY 
Ins., 13 165 : VoL., 4 342 

Abs.. 67,01 % ; Exp. 3 959 
-. 3391 (85,65%) 

568 (14,34 %) 
24 svril 1988. — Vot., 10 496 : 
Abs., 20,75 % : Exp., 10300. Le Pen, 
1 189 (11,54) ; Chirac, B54 (9,26). 

SAINT-ÉTIENNE-DU-ROUVRAY 

Ins., 18 525 ; Vot.. 6 533 
Abs., 64,73% ; Exp., 5 996 

-….. 5217 (87,00 %) 
.….. 779 (1299 %) 

24 avril 1988. — Vot., 14 426 : 
Abs., 22,48 % ; Ep. 14 141. Le Pen, 
1678 (11,14) ; Chirac, 1 265 (8,94). 

SOTTEVILLE-LÈS-ROUEN 
Ins.. 20 699 : Vor., 7 818 

Abs., 62,23% ; Exp.. 7 051 

Ins.. 380 Ï23 ; Vot., 155 036 
Abs., 59,21 % ; Exp., 127 511 

QUI ....... 98657 (77,37 %) 
NON ....... 28854 (22,62 %) 
24 avril 1988. — Vot., 326 634 ; . 
Abs.. 14,29 % : Ep. 319 663. Chirac, 
83 997 (16,89) ; Le Pen, 44 095 (13,79). 

AMIENS 

Ins., 75 917 ; Vor.. 25 572 
Abs., 66,31 % ; Exp.. 21 890 

16913 (77,26 %) 
4977 (22,73 %) 

24 avril 1998. — Vot., 60 558 : 
Abs., 20,53 % ; Exp. 59 496. La Pen, 
10 656 (17,74) ; Chirac, 8 825 (14,49). 

QUI ........... 6131 (86952) 
NON ces. 920 (13,04) : Eyre ot 
24 avrit . — Vot.. ; ns., : Vot.. 7 431 
Me. 2112 M Dos 18008 dan | ABS. 35.83% : Exp, 3 974 
1836 (11,42) : Le Pen, 3 705 (10,61). OUI ........... 4764 (79,74 %) 

YVEIOT NON 1511.11: 1210 (2025) 
pv VoL.,, 2919 ACTE te A 14 159 ; 

61.72% : Exp.. 2 520 , 15.80 % : Exp. 13766. Chirac, 
OUI . ... 2620 (80.15 &) 2 040 (14,81) ; Le Pen, ? 387 (9.93). 

NON - "500 (19:84) ALBERT 
24 svril 1988. — Vor., 6 183 ; 
Abs., 19,38 % : Exp.. 6 O47. Chirac, 997 
(16.48); Le Pan, 487 (8,05). 

ns, 7 631 ; Vor.. 3 221 
Abs., 57.79% ; Exp.. 2 878 

2356 (81.86%) La participation est légè ie 522 (18.13%) 
rieure à la majorité nationale | 24 avril 1988. — Vot., 6 474 ; 136,94 %), mais les votes en faveur du Abs.. 15,59 % ; 6312. Chirac, 89 
“oui sont supérieurs de près de SA Fe 114,13}; Le Pen, 672 (10,64). 



LUTTE 

Le CHEN de 
Uk. lite ne 

CPC SECTE 
HO, LRO 

la Nouvelle-Calédonie 
DOULLENS 

Ins.. 4 797 : Vos. 1 82 _ Abs., 61,99 & “Exp. 1 202 
HE, - 1192 (7 œ NON - 410 pres El 2e vit 1988. = Vot., 3918 ; 

116,81); Le Pan ee 14 ee mi 
PÉRONNE 

1ns., 5 423 : Vor., 2150 
Abs., 60.35% : Exp. 1837 

QUI 

24 avril 1988. — Vot., 4 616 ; Abe., 16,03 % ; Exp. 4 533, Chirac, 713 115,72}; Le Pen, 570 (12,57), 113 
L'abstention (40,79 % de votants moins Jorte que la moyenne pm) L'influence du RPR est difficile à mesurer, aucune ville importante n'ayant is maire de cette 

peui er le score du « » Doullens (25,6%). ville dont maire le sénateur Jacques Mossion, n'avait Pas pris une position différente de celle de son parti, le CDS. M. Le Pen avait obtenu 13,89 % des voix à Doullens. 
Amiens, dont le maire est commu- niste mais où M. Le Pen était crédité de 17.74 % des voix le 24 avril dernier. donne 22.74 % au « non », En revanche, ae dont le maire est aussi commu 

2, VOIE « non » à 18,14 %, alors que M. Le Pen n'y avait enregistré 
10.64% des voix. ui 

1ns., 252 418; VoL, 113 890 
Abs., 54,88 % ; Exp., 95 743 

OUI ....... 77021 (804% 
NON ....... 18 722 (19854) 
24 avril 1988. — Vot., 216 101 ; Abs., 14,73 % ; Exp. 210 540. Chirac, 
40 319 (19,15) ; Le Pen, 31 110 (14,77). 

ALBI 
Ins., 31 605 ; Vo. 13 269 

Abs., 58,01 % ; Exp., 11 473 
- 9532 (83,08 %) 

. 1941 (16,91 %) 
24 avril 1988. -— Vot., 25 943 : 
Abs., 15,33 % ; Exp. 25311. Chirac, 
5 171 (20,42) ; Le Pen, 3 060 (12,08). 

CARMAUX 

Ins., 8 827 : Vot., 4 041 
Abs., 54,22% ;: Exp., 3 656 

3279 (39,68 %) 
- 377 (10,31%) 

24 avril 1988. — Vot., 7 128 ; 
Abs., 19,98 % ; Exp.. 6 941. Chirac, 918 
(13.22) ; Le Pen, 551 (7,93). 

CASTRES 
ns., 30 319 : Vot., 12 904 

Abs., 57,43 % ; Exp., 10 909 

QUE ........... 8161 (7480 % 
NON .........…. 2748 rt: 

24 avril 1988. — Vot., 25 393 ; 
Abs., 16,58 % : Exp. 24775. Le Pen, 
5 254(21,20) ; Chirac, 4 797 (19,36). 

GRAULHET 

Ins., 8 804 ; Vo., 3 835 
Abs., 56,44 % ; Exp.. 3 202 

OUI ........... 2534 (79,13 %) 
NON ............ 668 (20,86 %) 

24 avril 1988. — Vot., 7 641 : 
Abs., 13,55 % ; Exp., 7 430. Le Pen, 
1 394 (18,76) : Chirac, 1 305 (17,58). 

MAZAMET 

Ins., 8 653 ; Vor.. 3 472 
Abs., 59,87 % ; Exp., 2 943 

2182 (74,14%) 
761 (25,85 %) 

24 avril 1988. — Vot.. 7 553 : 
Abs., 13,32 % ; Exp., 7 410. Chirac, 1 748 
123,56) : Le Pen, 1 406 (18,97). 

Dans le cité minière de Carmaux, à 
darge majorité de he, les «out» 
arteignent 89.68 % alors qu'ils ne repré- 
ee que ere à Mae, Pr 

M. J , déput 
ancien secéiaire d'El, « 7480% à 
Castres. ville de M. Bernard Anthony, 
un des responsables du Front national. 

TARN- 
ET-GARONNE 

Îns., 143 945 ; Vot., 62 401 
Abs., 56.64 % ; Exp.. 53 379 

Qui .. 41518 (77,77 %) 
NON 11 861 (22,22% 
24 avril 1988. — Vor., 122 069 : 
Abs., 16,11 % ; Exp. 119 313. Chirec, 
24 351 (20,40) : Le Pan, 18 123 (15.18) 

MONTAUBAN 
Ins.. 34 812; Vot., 15 400 

Abs.. 55,76 % : Exp... 13 516 
10 464 (77,41 %) 

3052 (2258 &) 
24 avril 1988. — Vot., 27 710 : 
Abs., 16,67 % : Exp. 27 350. Chirac, 
5 489 (20,21) : La Pen. 4 206 (15,49). 

CASTELSARRASIN 
Ins., 8 175 : Vor., 3 376 

Abs.. 58,70 % : Exp... 2 981 
, .…. 2389-(80.14%) 
PORC 592 (19,85 %) 

24 avril ne Ve tea to Pas 

A OEM» Che Ÿ OBS (6,18. 
MOISSAC 

Ins., 8 610 ; Vot., 3 391 
Abs., 60.61 @ : Exp., 2 926 

sé .… 2258 (7631%) 
RON Lanssonoene 693 (23,68 %) 

24 avrit 1988. — Vot., 6 996 : 

. 19.64 % : Exp. 6833. Le Pen, 

Fa (19,77: Chirac, ! re 

arn-et-Garonne fait mieux que 

ticipation, Seul le petit Can 
Lait ein un raux de participation 
voisin de 50 %. 

24 avril 1988. — Vot., 6 142 :; 
Abs,, 21,56 % _: Exp., 6014. Le Pen, 
1554 (25,50) : Chirac, 1 075 {17,87}, 

1e, 8 VOIR | . Fes, ; Vot., Ins., 8 874 ; Vor., 3 237 Abs.. 65,37 % : Exp., 169 472 Ale CI S2R Eu 2869 
OUI ..…… 114 400 (67.50%) cesse 2238 7783) OUI 

NON sosmccncnoss 636 (2216 %) 
24 avrit 1988. — Vot,. 7 124 ; 
Abs., 1991 % : Exp. 6974. Le Pen, 
1711 (24,63) ; Chirac, 878 (12,58), 

CARPENTRAS 

Ins., 16 534 : Vor., 5 455 
Abs.. 67 % : Exp. 4 784 

OUI ........... 323 (67,51 %) 
1554 (32,48 %) 

24 avril 1988. — Vot., 12 980 ; 
Abe, 21,70 % ; Exp., 12 704, Le Pen, 
3 041 (23,93) ; Chirec, 2 197 {17.24}. 

CAVAILLON 

NON ....... 55072 (32.49%) 
24 avril 1988. — Vot., 440 097 : 
Abs,, 18,90 % ; Exp. 433 521. Le Pen, 
108 752 (26,08) ; Chime, 86 320 119,91). 

TOULON 
Ins., 114 505 ; Vor., 36 089 
Abs., 68,48 % ; Exp., 33 343 

QUI .......... 21 036 (63,08 æ) 
NON .......... 12307 (36,91 %) 
24 avril 1988. — Vot., 89 719 : 
Abs., 22,08 % ; Ex. 88 558. Le Pen, 
23 949 (27,04) : Chirac, 16 577 (18,71). 

DRAGUIGNAN 1ns, 14 14 : Vor., 4 969 
Ans. 19 150 ; Vor., 7 257 Abs. 64.79 % : Exp. 4 297 

Abs.. 62,10 % : Exp. 6 550 
4 647 (70,94 %) 
1903 (29,05 %) 

24 avril 1988. — Vot., 16 680 ; 
Abs., 18,09 % : Exp. 15394. Lo Pen, 
3482 (22,61) ; Chirac, 2 930 (19,03). 

QUI . 
NON 

24 avril 1988. — Vot., 11 816 ; 
Abs.. 18,09 % : Exp, 11339. Le Pen, 
2 843 (25,07) ; Chirac, 2 013 (17.75). 

L'ISLE-SUR-LA-SORGUE 
FREJUS Ins., 9 443 : Vol. 3 633 

Ins., 23 440 ; Vot., 6 885 Abs., 61,52% : Exp. 3 192 Abs.. 70.62% : Exp. 6 214 ou ……… ue 2369 (421% 
OUI … + 3876 (62,378) | NON 823 (2578 
NON. 2338 (37,62 %) 
24 avril 1988. — Vot., 18 227 : 
Abs.. 22,67 % ; Exp. 18018. Le Pen, 
5 066 (28,11); Chirac, 3 860 (21,36). 

24 avril 1988. — Vot., 7 784 ; 
Abs., 19,29 % ; Exp. 7618. Le Pen, 
1 891 (24,82) ; Chirac, 1 213 (15,92). 

ORANGE 
LA GARDE Ins.. 16 376 ; Voz., 5 706 

Ins., 14 208 : Vot., 5 295 Abs., 65,15 % : Exp., 4 968 
Abs., 62,73 % ; Exp., 4 884 out 3316 (66,74%) 

QUI . -. 3319 (795%) | NON 1652 (33,25 %) 
- 1565 (3204%) 

24 avril 1988. — Vot., 11 550 : 
Abs.. 18,95 % : Exp., 11383. Le Pen, 

24 avril 1988. — Vot., 13 844 ; 
Abs., 15,71 % ; Ex, 13682. Le Pen, 
8 677 (27,07) ; Chirac, 2 581 (19,00). 

2.866 (25,84): Chic, 1 815 (15,93). LE 

Ins.. 9 334 : Vor., 3 591 
Fns., 30 514 ; Vor., 10 003 Abs., 61,52% ; Exp., 3 190 
Abs., 67,21 % ; Exp, 9 015 OUI … vo... 2403 (75,32 %) 

S921 (65,67 %) | NON ......... c.. 787 (24,67 %) 
3094 (432%) | »4 avril 1988. - Vor., 7 970 : 

24 avril 1988. — Vot., 25 259 ; 
Abs., 17,87 % : Em, 24 863. Le Pen, 

Abe., 14,86 % ; Exp., 7 817. La Pen, 
4 882 (24,07) ; Chirac, 1 113{14,23). 

6 268 (25,20) : Chirac, 5 895 (23,70). LE POI 

SAINT-RAPHAEL Ins., 9 267 : Vor., 3 591 
Ins., 19 847 : Vot, 6 108 Abs.. 61,248 : Exp. 3 161 

Abs., 69,22% ; Exp. 5 525 
OUI .......... 2210 (69,91 %) 
NON ............ 951 (30,08 %) 

24 avril 1988. — Vot., 7 938 ; 
Abs., 14,66 % : Exp., 7 803. Le Pen, 
2 114 027,09} ; Chirac, 1 098 (14,071. 

-.. 3380 (61,17 %) 
2145 (38,82 %) 

24 avril 1988. — Vot., 16 346 ; 
Abs., 18,33 % ; Exp. 16 119. Chirac, 
4 521 (28,04) ; Le Pen, 4 217 (28,16). char SORGUES SEYNE-SUR-MER Ins., 10 073 : VoL, 3 686 

Ins., 39 589 ; Vor, 12879 Abs.,63,40% : Exp, 3 285 
Abs., 67.46% : Exp.. 11 929 OUT .......... 2289 (69,68 %) 

PAPERS 2 (0312) QUIL .…. - 8461 (70,92 %) 
NON... . 3468 Er #) 

24 avril 1988. — Vot., 31 799 ; 
Abe, 19,12 % ; Exp., 31216. La Pen, 
7 965 (25,48) ; Chirac, 4 198 (13,45). 

SIX-FOURS 
Ins., 20 555 ; Vot., 6 738 

Abs., 67,21 % ; Exp., 6 247 

QUI. - 3950 (63.23%) 
- 2297 (36,76%) 

24 avril 1988. — Vot., 18 305 ; 
Abs.. 21,19 % ; Exp., 16051. Le Pen, 
4772 (29,73) : Chirac, 3 106 (19,34). 

LA VALETTE-DU-VAR 

Ins., 13 039 ; Vor., 4 275 
Abs., 67.21 & : Exp., 3 937 

QUI . 2553 (6484) 
NON .…. -… 1384 (35,15 %) 

24 avrif 1988. — Vor., 10 384 ; 
Abs., 20,61 % : Exp, 10249, Le Pon, 

24 avril 1988. — Vot., 8 300 : 
Abe, 18,00 % : Exp. 8 141. Le Pen, 
2 629 (31,06) : Chirac, 1 011 (12,411. 

La participarion a été moins faible à 
Avignon (40.27%) dans l'ensemble 
da Séraromen (5): Four le maire département 
RPR du bon , M. Jean-Pisrre 
Roux, la consultation constitue «\m 
fissco indiscutable pour le gouverne- 
ment ». 

2 883 (27,99) ; Chirec, 1 828 (17,83). Ins., 363 339 : Vot.. 134 240 
Dans ce département où, au premier Abs., 63,05 % ; Exp., 112 271 

tour de l'élection présidentielle, li 3 
Front national avai recueilli les suf. ES . Ér à 

frages d'un quart de l'électorat et où, 
Din hr tour, M. Jacques Chirac 
avait assez nettement devancé M. Mit- 
terrand, avec plus de 56% des suf 
frages, les électeurs varoïs sont 
demeurés fidèles à cette double atri- 

24 avril 1988. - Vot., 313 778 : 
Abs.. 13,90 % ; Exp., 305 641. Chirac, 
74 923 (24,51) : Le Pen, 26 589 (8.69). 

LA ROCHE-SUR-YON 
h £ 4ns., 30 419 : Vot., 12 785 
TE ere sonde Ci Coupes Abs.. 57,97 & : Exp, 11 240 

OUI … … 9763 (86854) 
NON. . 1477 (13,14%) 
24 avril 1988. — Vot., 25 246 ; 
Abs.. 16,44 % : Exp., 24730. Chirac, 
4 165 (16,84) ; Le Pen, 1 647 (6,65). 

duire l'influence du RPR, et de sa com- 
pagne en faveur d'une + non- 
participation active ». Le cas est net à 
Toulon, avec près de 37% de « non» et CHALLANS 
près de 68,5 % d'abstentions, et à Fréj: 
{dont le maire est M. François Lo. Ins., 10 091 : Vor., 3 401 
tard}, où ces chiffres atteignent respec- Abs., 66.29 % ; Exp., 2 870 
civemens 37,62% ei 70.03 %. nnocce 2396 (83,48 %) 

-. 474 (16,51%) 

24 avril 1988. — Vor., 8 466 ; 
Abe... 16.38 % ; Exp., 8 214, Chirac, 2 010 
(24,47) ; Le Pen, 703 (8,55). 

Ins., 302 568 ; Vot., 118 003 FONTENAY-LE-COMTE 
Abs., 60,99 % ; Exp., 103 412 Ins., 9 252 ; Vot., 3701 

OUE re 76557 (7403 #) Abs., 59,99 % : Exp., 3 211 
NON ..…..... 26855 (25,96 %) 2619 156%) 

24 avril 1988. — Vot., 255 089 ; 592 (18,43 %) 
Abe, 16,13 % : Exp., 249 692. Le Pan, | 24 avril 1988. — Vot., 7 821 : 
57 724 (23,11) ; Chirac, 41 769 (16,721. | Abe. 15,21 % : Exp., 7 660. Che, 1 594 

na (20,60! : Le Pen, 681 (8,89). 
AVIGNON LES 

dns. 53 614 ; Vot, 24 593 Jns., 8 656 ; Vor,, 2905 
Abs., 54.12% : Exp. 19 303 Abs., 66,43 % ; Exp., 2 434 

so. 14392 (7455 %) … .... 2084 % 
.. 4911 (2544%) RON re) NON monsuasassss 350 (14,37 %) 

24 avril 1988. — Vox. 7 602 ; 
Abs., 12,63 % : Exp., 7 401. Chirac, 1 883 
(25,44) ; Le Pen, 848 (8,76), 

LES SABLES-D'OLONNE 

ns, 13 104 ; Vor,, 4 569 
Abs., 65,13 % ; Exp. 4 043 

3142 (7,71%) 
. 901 (2228 %) 

Z4 avril 1988. — Vot.. 44 781; 

Abe.. 18.97 % : Exp.. 44030. La Pen, 

10 353 (23,51) ; Chirac, 7 350 (16.89). 
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24 avril 1888. — Vot., 10 203 ; | Elle ne dépasse les 50% que dans quel- AUXERRE 

Re RS à Ets 10028. Chic, ZONE rule (pis 9 00 de ns., 21 923 : Vor., 8 238 2 535 (25.28) ; Le Pen, 1 297 (12,93). commune montognorde de Saine- abs 245 *Exn 74 

Le «oui» obtient 82,55% des Re Sol PE ME 4 “ Re + S ‘ : d ä QUE. sssscscuee 6 (80,95 %) Cest dans les bastions de Une surprise : la proportion élenée de auche, au sud du département | bulletins nuls (13,88 % des votants) NON... 1415 (19,04 %) 
From le-Come et Luçon), et à La | ui excède très sensiblement le nombre | 34 Lu 1088. - Vot., 17 539 : des « non -. Ce phénomène est général 

dans le département, sauf à Limoges. 
L'importance de l'abstenrion en interdit 
toute imerpréteiion active : il affecte de 
da même façon les cantons communiste 
{Sainr-Junien). socialivtes (Isle, Pana- 
zol) ou de droite (Bellac, la sous- 
préfecture du nord du département}. Le 
mot d'ordre de - non-participation 
acüve » du RPR ne se traduit apparem- 
ment pas dans les chiffres. Même dans 

Roche-sur-Yon que le « oui - enregistre 
les meilleurs rérulrats. À la Roche-sur- 
Yon — municipalité socialiste — il flrte 
mème avec les 87%. 

Le snon» (17.44%) fuit ses meile 
leurs scores à Saini-Jean-de-Mons, à 
Noirmoutier et aux Sables-d'Olonne, là 
où le Front national avait fait des pro- 
grès lors de l'élection présidentielle. En 
Vendée, la campagne a été atone : 
aueune personnalité politique locale 

Abs., 20,29 % : Exp. 17135. Chirac, 
2 891 (76,87) : Le Pon, 2 216 (12,93). 

AVALLON 
dns. 4 675 : Vot. 1 618 

Abs.. 65.39% ; Exp., 1 428 

1170 (81,93 %) 
258 (18,06 %) 

24 avril 1988. — Vot.. 3 BB4 : 
Abs., 17,62 % ; Exp., 3 806. Chirac, B13 

n'avait pris publiquement position. les quartiers commertants de Limoges | {21 36]; Le Pon, 608 113,29). 
leurs scores électoraux, les abstenrions JOIGNY 
ne som pas sensiblement plus nom- 
breuses qu'ailleurs, et le + oui ns, 6 056 : Vor., 1 920 
"emporte sur le toral cumulé Abs.. 68.29 % : Exp.. 1 682 
des « non » et des bullerins nuls. 1250 (74,31 %) 

Ins., 269 271 ; Vor., 102 103 432 (25,68) 
Abs., 62,08 & ; Exp, 87 617 1988. — Vot.… 4 778 ; 

71 948 (82,11 &) Eve cp tt Ne 
15 669 (17,88 %) Ste ‘ Era 

MIGENNES 24 avril 1988. — Vot., 224 460 ; 
Fns., 4 095 : Vor.. 1 841 Abs., 17,14 % ; Exp., 218 448. Chirac, ns. 273 987 ; Vor., 105 504 

47 558 (21.771 ; Le Pen, 20 325 (8,301. Abs., 61,49% : Exp.. 88 471 Abs., 55,04 % : Exp.. 1 653 
QUI .+ 70073 (79,20 %) vo. 1327 (80,27 %) 

POITIERS NON ....... 18398 (20,79 %) 326 (19,72 %) 
Ins., 45 010: Vot., 17 693 & . | 24 avril 1988. — Vor., 3 918 : 

Abs., 60,69 & ; Exp., 15 809 Far RS ce 250 27. AE, | Ab. 20,57 % : Exp., 3 827. Le Pen, 578 

13119 (82,98 %) | 42 324 (19.18): Le Pon, 32837 (14.88). | (15,101 : Chime, 549 (14,34), 
2690 (17,01 %) 

24 avril 1988. = Vot., 35 581 ; 
Abs., 21,30 % : Exp. 34837. Chirac, 
7 229 (20,75) ; Le Pen, 3 065 (8.79). 

CHATELLERAULT 

Ans. 24 377 ; Vor., 8 804 
Abs.. 63,88 % ; Exp. 7 703 

- 6244 (8LOS%) 
NON ........ « 1459 (18,94%) 

24 avril 1988. — Vot.. 21 359 : 
Abs., 13,19 % ; Exp. 18928. Chirac. 
3 391 (17,91}; Le Pen, 2 253 (11,90). 

SENS 
{ns.. 15 085 ; Vor., 5 430 

Abs., 64,00 % : Exp. 4 719 

.. 3523 (74,65 %) 

.… 1196 (25,34 %) 
24 avril 1988. — Vot., 12 269 : 
Abe., 19,54 % ; Exp. 11964. Chirac, 
2 433 (20,35) ; Le Pan, 2 259 (18,89). 

Le pourcentage de - non - (22.70%) 
dépasse la moyenne nationale, notam- 
ment dans les cantons où le Front natio- 
nal a réalisé de bons scores lors de pré- 
cédents scrutins : Cerisiers, Charny, 

ÉPINAL 
Ins., 23 145 ; Vor., 8 764 

Abs., 62,13 & : Exp. 7 489 

OUI - 5951 (79,46%) 
NON . 1538 (20,53%) 
24 avril 1988. — Vot., 18 700 : 
Abs., 19.28 % : Exp., 18271. Chirac, 
4 125 (22,57) ; Le Pen, 2 435 (13,32). 

GÉRARDMER 
Ins., 6 237 : Vor., 2 502 

Abs.. 59,88 % : Exp., 2 179 
LOUDUN Cheroy (dont le conseiller général est 

: OUI ... 1825 (83,75 %) pourtant un sénat DF, M. Henri di ns., 5 521 ; Vot., 1 852 NON .......,.... 354 (16,24%) Raincourt, qui (rh apaider à Voie Abs., 66,45 % ; Exp. 1 562 
eobi» Ville "Archevèque. QUI res 1273 (8149 8) pee ane ANR 24 avril 1988. — Vot., 5 211 : 

+ s Les « oui - dépassent les 80 % dans des Abs., 16.87 % : Exp., 5 037. Chic, 878 
NON ............ 289 (18,50 %) | (19,371; Le Pen, 578 (11,47). cantons qui Er volé pour M. Mit- 
24 avril 1988. -— Vot.. 4 534 : terrand a lors la dernière élection pré- 

Abe., 18,39 % : Exp., 4 364. Chirac, 805 NEUFCHATEAU sidentielle. 
(18,44) ; Le Pen, 455 (10,42). Ins., 4 898 : Vor.. 1 911 Auxerre, dont M. Jean-Pierre Sois- 

Abs., 60,98 % ; Exp. 1 649 son est le maire, a volé « oui» à 81%, . MONTMORILLON 1386 et Avallon, chef-lieu de la ch Ins., 4 500 ; Vot., 1 823 NO .. (8405 %) | sion du ministre de l'agriculture, 
Abs., 59,48 % ; Exp. 1 528 -. 263 (154%) | 14 Henri Nallet, à 81.93%. 

24 avril 1988. — Vot., 4 051 : 
Abs., 17,48 % : Exp., 3 851. Chirac, 683 
(17.24); Le Pen, 475 (11,98). 

REMIREMONT 
Ins., 5 993 : Vor., 2215 

QUI coccrencure 1269 (83,04) 
NON nmrenmene 259 (16,95 %) 
24 avril 1988. — Vot., 3 910 ; 
Abs., 13,87 % ; Exp, 8 797. Chirac, 915 
(24,08) ; Le Pon, 293 (7,71). 

TERRITOIRE- 
DE-BELFORT 

ete es) de or us la nationale : À : 
(26728 des 269 F1 inserte), un | NON..." 421 DR) A0 € Lan 30370 
ge dparidpeion fleur À | 24 avril 1988. — Vot.. 4 888 : RES 

ele 142 € des | Abe. 18,92 % ; Exp. 4 745, Chic, 1083 | OUT - 24411 (80,35 %) 
vous), Le électeurs nou vas ans. | (22482): Le Pen, 653 14.60). NON ........ 5968 (19,64 %) 

Rares) sue |A" meme 
redessinée à la faveur de ce scrutin ni Ans., 15 277 ; Vor., 5 449 11748 (17,29) ; Le Pen, 17 390 (16,76). 
dans le fief de M. René Monory ni dans Abs., 64,33 % : Exp. 4725 —— 
celui de Me Edith Cresson. oser 3776 (7991 %) BELFORT 

ë, .……. 949 (20,08 %) 

24 avril 1988, — Vot.. 11 983 ; 
Abs., 21,80 % ; Exp. 11673. Chirac, 
1989 (17,12): Le Pen, 1 854 (15,88). 

Hormis quelques rares communiqués 
de presse, la cempagne électorale a té 
à peu Ladl pipre Les résultats 
sont com, ceux enregistrés au 
Plan national, avec toutefois ne pere 
cipation un peu supérieure (38, le 
vorants]. Ce résuliat semble, au demeu- 
rani, cohérent avec celui du second tour 
de l'élection présidentielle, où 
M. Chirac avait fait un peu moins que 
son score national. 

Seule position originale, celle de 
M. Philippe Seguin, qui a voté blanc. 
Toutefois, le député RPR et maire 

ns., 28 770 : Vor., 1 513 
Abs., 59,98 % : Exp. 10 135 

OUI . 8014 (79,07 &) 

24 avril 1988. — Vot., 22 713 : 
Abs., 21,37 % : Exp., 22 220, Le Pon, 
8 944 (17,74) ; Chirac, 3 619 (16,28). 

BEAUCOURT 
Ins., 3 152: Vor., 1 203 

Abs., 61,83 % : Exp., 1 074 

903 (84,07 &) 
HSesesdee 171 (15,92 %) 

24 avril 1988. — Vor., 2 514 ; 

Jns., 261 170 ; Vor., 114 188 
Abs., 56,27 % ; Exp., 98 336 

QUI ....... 84300 (85,72%) 
NON....... 14036 (1427 %) 
24 avrif 1988. — Vot., 221 440 : 

Abs., 15,57 % ; Exp., 215 029. Chémc, 
47 599 (22,13) : Le Pen, 16 552 (7,83). 

LIMOGES 
{ns., 85 013 ; Vot., 36 164 

Abs.. 57,46 % ; Exp., 31 575 
(18,041 ; Le Pen, 381 (15,48). 

DELLE d'Epinal n'avait ji demandé aux 
85.00 %) | Séeurs de Le suivre dans cette démar. Ins., 4 113 : Vor. 1 465 
14992) | Che: Epinal — où la participation est Abs.. 64,38 % : Exp. 1 301 

24 avril 1988. — Vot., 70 788 ; | comparable à la moyenne nationale — 1021 (78,47 %) 
Abs.. 16,91 % : Exp., 68 784, Chirac, | compte 14.54% de bulletins nuls ou 280 (21,52 &) 
14 986 (21,76) ; Le Pen, 6 249 (9,08). blancs (par rapport aux votants), 

contre 16,14 % au plan départemental. 24 svril 1988. — Vot., 3 121 ; 
ISLE i Abs., 23,76 % : Exp., 3 053. Le Pen, 540 Il est à noter que dans les cités 28 7 : Exp 

El 2320 coms ds problème épmamiques (17,88); Chirac, 493 (16, 14). 
Abs., 53, Exp. et sociaux, le pourcentage [On À Quatorze communes seulement ont 

1934 (87,03 %) | °5 sensiblement plus élevé que dans le | ere un taux de participation supé- 
288 (12,96 % reste du département. Ainsi, dans la\ je, 3 50%. Parmi elles, une seule 

° V ) petite commune de Harsauli, où l'usine | coymune importante : Vatdoie. Son 24 avril 1988. — Vot., 4 652 : 
Abs.. 13,81 % : Exp, 4 526. Chirac, 827 
(18,27) ; Le Pen, 309 (6,82). 

Peau douce doit fermer ses portes en 
janvier, le pourcentage des « non> 
arieint 33 %& des suffrages exprimés. 

maire socialiste avait adressé un cour- 
rier, samedi, à l'ensemble des électeurs, 
leur demandant de voter. 50,66 % 

PANAZOL Pasbe RE sn ce conseil, En 
revanche, à fort. écipation est 

Ins., 6 028 : Vo. 2 776 tout juste de 40 &. Pourtant, 
Abs., 53,94 % ; Exp., 2 388 

QUI ........... 2040 (85,42 ) 
.…. .... 348 (14,57 %) 

24 avril 1988. — Not. 5 283 : 
Abe., 12,46 % : Exp.. 5 119. Chirac, 1 158 
(22,62) ; Le Pen, 440 (8,59). 

M. Rocard avait tenu son premier mee- 
tirg dans la ville de M. Chevènement. 

Les participations les plus fortes sons 
observées dans des canions à majoriré 
socialiste, mais les plus faibles aussi. 
C'est dans le canton de Beaucourt, dons 
le conseiller, M. Pierre Bertin, est RPR, 

ns., 219 714 ; Vor., 82 747 
Abs., 62,33 % : Exp.. 72 064 

55 704 (77,29 %) 
. 16360 (2270%) SAINT-JUNIEN Fr FA Fete «oui L est le plus fr 

. 24 svri 1988. — Vot., 181 773 : Ê , alors que le pourcentage 
Ins, 8 677 ; Vos, 3775 Abs., 17,82 % : Exp. 177 401. Chirac, | vores ms ou blancs p est un des plus Abs:, 56,49 % ; Exp., 3 334 

QUI nus 2917 (87,49 ) 
NON ...... .." 417 (1250 %) 
24 avrii 1988. — Vot., 7 476 ; 
Abs.. 14,32 % : Exp. 7 271. Chirac, 1 420 
419,62) ; Le Pen, 527 (7,24). 

SAINT-YRIEIX-LA-PERCHE 

Ans. 6032: Vos. 2714 
Abs., 55,00 % : Exp., 2 276 

35 484 (19,96) ; Lo Pen, 27 966 (15,72). | faibles du territoire. 

L'ACTUALITÉ EN DIRECT 
.….…. 198 % tes Eire LE TITRE DU JOUR 

24 avril 1988. — Vot.. 5 164 : Do es ia 
Abe., 14,85 % : Exp., 5 007. Chirec, 1 332 
(26,60) ; Le Pen, 335 (8,69). 

ACTUALITÉ Dieu 
prévisions des observateurs ce 36.15 LEMONDE département réputé très « civique ». 

NON ........... 2321 (2092%) . 

Abs., 20,16 % ; Exp., 2 460. Chirac, 444 , 
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Mais où sont passées les deux ber- 
ères profondes et amples ? En quit- 
tant ta maison fraîchement ripolinée 
où vécu Jean Monnet, à Bazoches- 
(RS uyanne, le visiteur s'inquiète, 
enu pour bumer, ue s’intro- duire par elfration. dans le cadre 

qui fut celui du «Père de 
l'Europe », il éprouve cette légère 
frustation des amoureux à qui l’on a 
dérobé leur ration de fétichisme, Les 
ES p it ue sur les- 
quels il a si longtemps ces cl- 
chés historiques pris dans le grand 
salon avec ces bibus campegrards 
chargés de livres aux anciennes 
reliures, le chevalet de peintre de 
Silvia Monnet en arrière-plan et ces 
deux bons gros fauteuils, coussins et 
joues tendus de velours cramoisis, ce 
peur-il qu’ils ne renvoient plus à 
rien ? 

Hier encore — enfin, il y a qua- 
rante ans — le général Eisenhower et 
son ami Monnet les ont tournés vers 
la cheminée. On les imagine, discu- 
tant là, au coin du feu, dans un 
anglais fonctionnel, de l'approvision- 
nement en blé de la France au lende- 
main de la Libération ou du plan 
Marshall. Pin amour, Les Per 
gères ont disparu, laissant p uw 
honnête nue déclinant, panneau 
après panneau, les grandes étapes de 
la carrière d'un homme qui aura tra- 
versé le siècle (1889-1979) sans se 
faire connaître du public mais au 
service de tous. . 

Ces sacrés fauteuils, il faut donc 
aller les dénicher à Lausanne, au 
siège de la Fondation Jean-Monnet, 
pour compléter le puzzle, [ls vous 
attendent bien sagement, bien au 
large, dans le grenier de la ferme de 

ign lv re rs 
mémoire européenne puisque quel 
que douze tonnes d'archives y repo- 
sent tranquillement. C'est là, dans 
ce morceau de campagne vaudoise 

i, par le campus universi- 
taire de Lausanne, qu'attendent 
quelques meubles rescapés de la 
maison de Bazoches. Les 
bien sûr, sur lesquelles un esprit 
avisé et pieux a Nr de petits car- 
tons blancs, « Ve touchez pas, 
SVP», un canapé à dos droit de 
mème facture, et une table basse de 

LED 

bois brun, anodine pour le pélerin 
non averti. 

Arrètez-vous quelques secondes. 
« L'Europe est née à », vous dira-t- 
on. Et c'est vrai. Car c'est autour de 
ce meuble sans prétention mais de 
bon aloi que se sont réunis, fin avril 
1950, Paut Reuter, professeur de 
droit, Etienne Hirsch, collaborateur 
et compagnon de Jean Monnet, et 
«l'homme d'Etat du monde” — 
selon la formule lancée un jour par 
John Kennedy — pour rédiger, tout 
un dimanche, le projet de ce qui 
allait devenir le plan Schuman : la 
Communauté européenne du char- 
bon et de l'acier. ; 

La maison natale 
à Cognac 

Faut-il regretter aujourd'hui 
qu'aucun lieu ne vraiment 
ce qui fut le cadre de vie de Jean 
Monnet ? Faut-il répudier cette nos- 
talgie comme vaine et passablement 
sentimentale ? Laissons ce débat, en 
remarquant simplement qu'en 
dehors de ses fidèles, le « Père de 
l’Europe» ne fut l'objet, durant 
presque dix ans, que de fort peu 
d'attentions de la part de ses conci- 
toyens. | 

Sa maison natale à Cognac, au 
auméro 5 de la rue Neuve-des- 
Remparts, a tout juste reçu l’acco- 
lade solennelle d'une belle plaque 
commémorative, la semaine der- 
LM Une maiso n modeste, qui ne 
reflète pas position bourgeoise 
occupée, à la fin du dix-neuvième 
siècle, par sa famille. Une maison de 
deux étages, en plein centre-ville, 
qu ‘fut, pour partie, l'habitation 

un artisan seller il y a quelques 
décennies, comme en témoignent 
encore de grosses Lettres noires déla- 
vées sur la façade : + Sellerie- 
Carrosserie. » . 

Cognac n’a pourtant pas tout 
perdu et conserve — dans son patri- 
moine privé — une «maison bour- 
geoise », conmme on dit au bord de la 
Charente, solidement bâtie, en 
retrait, 52, avenue Firino-Martell, 
anciennement rue de Pons, sur 
laquelle flotte jour et nuit ce parfum 

Le Monde 
UGATION 

Anniversaire 
Le centenaire de la naissance du « Père de l'Europe » 

:: 7 Sur les traces de Jean Monnet... 
Le centenaire de la naissance de Jean Monnet — né je 9 novem- 

bre 1888 — sera mercredi par le transfert des cendres du marqué 
« Père de l'Europe » au Panthéon. Un hommage Ini sera rendu par 
le président de La République en présence des chefs d'Etat et de gou- 
vernement européens. 

Une visite à Cognac, sa ville natale, à Bazoches-sur-Guyonne, où il résida — entre deux voyages — de 1945 à sa mort, en 1979, et à 
Lausanne, où se trouvent Pensemble de ses archives, nous a montré 
que le culte de Jean Monnet, s’il a toujours eu ses fidèles dans le 
monde entier, a jusqu’à présent peu mobilisé ses concitoyens. 

d'alcool vieilli que l'on appelle ici la 
«part des anges». C'est que cet 
hôtel particulier trapu dissimule mal 
derrière lui les longs chais gris où 
reposent les eaux-de-vie dans leurs 
fûts de chêne, De-ces «caves» en 
rez-de-chaussée sortent de nos jours, 
Comme à y a un siècle, les cognacs 
Jean-Gabriel Monnet — le nom du 

e de Jean — surtout appréciés en 
publique Fédérale d’AÏ le et 

dans les pays scandinaves. 
Voilà près de trente ans, en 1961, 

que Jean Monnet et sa famille ont 
cédé la quasi-totalité de leurs parts 
SE cette os Mais le nom 
lemeure, préservé toute manipu- 
lation publicitaire par une clause 
juridique. Le nam et rien 
d'autre, car la maison patricienne a 
perdu son odeur et son charme au 
cours de plusieurs restaurations 
coups de balai. Plusieurs parquets et 
cheminées, l'escalier et quelques 
trumeaux ont été de le 
éme Pare il faut vraiment 

Coup talent pour imaginer 
qu'il y eut au premier étage, à la 
place des bureaux spacieux et fonc- 
tionnels que l’on découvre, quatre 
famine et quatre salles de bain, 

isamment donc pour héberger, 
selon la tradition, les clients étran- 
gers de passage. 

« est un alambic », à pu 
écrire François Fontaine, dans un 

+ beau texte (1). Jean Monnet y a 
acquis la patience et la concentra- 
tion. Mais il fut, dès l'âge de seize 
ans, un citoyen du monde, d'abord 
pensionnaire en Grande-Bretagne, 
pour apprendre l'anglais, puis 
commis voyageur des ean- 
Gabriel Monnet aux Etats-Unis, 
Suède, en Russie, en Egypte. 

Même chargé, plus tard, d'organiser 
ke po ri des Français à par- 
tir de Londres, en 14-18, ou encore 
secrétaire général adjoint de la 
Société des nations à Genève, de 
1920 à 1923, sauveur du zloty polo- 
nais et du leu roumain, monnaies en 
perdition dans les années 20, ban- 
quier à San-Francisco, conseiller 
financier du gouvernement chinois à 
Shaoghaï, puis maître-d'œuvre 
financier des chemins de fer chinois, 
c’est toujours à Cognac qu’il revint, 
parfois pour remettre de l’ordre dans 
l'affaire familiale, toujours pour y 
embrasser sa mère. 

De Bazoches 
à Lausanne 

Ce n’est qu'après-guerre — il 
séjourna entre 1989 et 1944 à Lon- 
dres, Washington, Alger, puis de 
nouveau à Washington, à la 
demande successive de Churchill, 
Roosevelt et de Gaulle — qu'il 
acheta une propriété à Houjarray, 
commune de Une maison 
basse, coiffée de chaume et rehaus- 
sée de lierre, dont’les sols de terre 
battue étaient recouverts de briques 
à l'ancienne, Une maison prise dans 
les vallonnements de l’Il rance, 
non loin des premiers contreforts de 
la forêt de Rambouillet. 

Jean Monnet avait pris l'habitude 
de vivre à la campagne. Il n'était pas 
question pour lui de changer. À l'âge 
de vingt ans, il avait découvert, dans 
les Rocheuses, le plaïsir et la néces- 
sité de la marche à pied pour libérer 
son esprit des soucis médiocres, puis 
se concentrer sur une idée. Un art de 
vivre, C'est, donc par une marche 

ritu illots clourés aux 
ae go et et chapeau de 
pluie sur la tête, qu'il commençait 
Chaque journée, avant de rejoindre 
son travail à Paris : rien Ron 
d'organiser le plan, cette - e 
obligation », er d'Œuvrer inlassable- 
ment pour l'Europe. : 

De cette maison, il reste les murs, 
le toit, une partie du jardin, à défaut 
du mobilier, des sols et de ce je-nc- 
saïs-quoi qui vous donne l'impres- 
sion de sentir ane présence. Parce 
u'il eut une vie d’érrance — grand 
mancier et grand «diplomate» — 

‘peut-être Jean Monnet crut-il qu'il 
lui suffirait de mettre à l'abri ses 
précieuses archives pour tout préser- 
ver. Aussi, en achetant, voici quel- 
ques années, la maison de Bazoches 
et en créant le muséc pédagogique 
et froid que on sai, Je Panenent 
européen a-t-il peut-être répondu au 
vœu secret d'un homme tout entier 
mu par une seule obsession : faire 
l'Europe. Rien d'impossible à cela. 
Mais il faut alors impérativement 

se rendre à Lausanne — et plus pré- 
cisément à le ferme de Doriguy. 
entièrement aménagée pour célébrer 
le culte du Monnet — non pas pour 

sentir le père de l'Europe mais pour 
le comprendre, pour saisir l'ampleur 
de ses vues ct l'ampleur de son 
acharnement. Les documents origi- 
naux sont là, soigneusement 
archivés, qui témoignent de l'entéte- 
ment de Jean Monnet à promouvoir 
son idée fixe. 

En regard, les quelques effets per- 
sonnels du grand homme qui ont 
être récupérés semblent, de fait, 
bien pâles. Mais au moins rassurent- 
ils. Cette ee cantine de fer, dans 

uelle Monnet serrait ses papiers 
Pr re 1939-1940, à Lon- 
dres. co renard, symbolisan L ruse et 
intelligence, cette abeille représen- 
tant 1 travail et ce hérisson la pra- 
dence, animaux de paille remis ami- 
calement par un syndicalisre 

n, ces livres offerts au « petit 
Jean» par son père, n'humanisent- 
its pas une figure en passe de deve- 
air un pur Concept ? 

Un peu de chair ne peut faire de 
mal à l'Europe. 

LAURENT GREILSAMER. 

(1) Plus loin avec Jean Monner, 
Fondation Jean Monnet, pour l'Eurape, 
80 p. 1983. 

© La Maison de Jean-Monnet. — 
On peut visiter la Maison de Jean- 
Monnet tous les jours, de 14 heures 
à 18 heures, sauf le lundi et te mardi. 
L'entrée est gratuite. Située à praxi- 

mité du château de Pontchartrain, ls 
Maison de Jean-Monnet se trouve à 
Bazoches-sur-Guyonne, près de 
Montfort-l'Amaury Yvelines). 
* Pour tous renseignements, t£lépho- 

ner au 16-1 34-86-12.43. 

© La Fondation Jean-Monnet 
pour lEurops. — La Fondation 
Jean-Monnet pour l'Europe a été 
créée par acte notarié, le 4 octobre 
1978, sur délégation de Jean Mon- 
net, six mois avant sa mort. C'est le 
professeur Henri Rieben, titulaire de 
la chaire d'intégration européenne de 
l'université de Lausanne, qui la pré- 
side comme le lui avait demandé son 
ami. La fondation met à la disposi- 
tion des chercheurs les archives de 
Jean Monnet. Toutes ne sont capen- 
dant pas classées. Les documents 
relatifs à la jeunesse du « Père de 

V'AYEZ PLUS PEUR 
E L'UNIVERSITE ! 
s étudiants de mieux en mieux encadrés, 

des formations plus tournées ve 
des diplômes qui résistent à la crise. 
Redécouvrez les universités ! 

AVENIR 
L'évaluation des mafñirises de sciences et techniques : 
des diplômes performants pour des emplois qualifiés. a ———_——_—_—_—_—]_—]_—_—].— 

CULTURE 
Pourquoi les romans et les livres historiques font-ils recette 2 mm mm 

LOISIRS 
Les jeunes ‘’accros’” de la Cinémathèque. 

PRATIQUE 
Les enfants, premières victimes d 
Comment les éviter 2 

Le Monde 
CEDUCATION 

POUR BIEN 

LEUR AVENIR. 

NUMERO DE NOVEMBRE - 124 PAGES 15 F 

En vente chez votre 
marchand de journaux 

rs la vie professionnelle, 

es accidents domestiques. 

COMPRENDRE SES ENFANTS. 
POUR PRÉPARER 

l'Europe » et ceux concemant son 
activité au sein du Comité d'action 
pour les Etats-Unis d'Europe (1955- 
1975) n'ont pas encore été 
dépouillés. Une photothèque propose 
un choix d'environ deux mille clichés. 
D'autre part, la Fondation s’est 
notamment enrichie des papiers 
européens de Robert Schumann, 
ministre français des affaires étran- 
gères de juillet 1948 à janvier 1953, 
et ceux de Robert Marjolin, vice- 
président de la Commission euro- 
péenne de 1958 à 1967. 

Enfin, le Centre de recherches 
européennes a publié depuis 1957 
plus de cent soixante-dix ouvrages 
consacrés à l'Europe. Plusieurs 
textes de Jean Monnet ont ainsi été 
publiés, de même que la correspon- 
dance entra Monnet et Schumann 
entre 1947 at 1953. 

X Pour tous re : Fonda- 
tion Jean-Monnet, Ferme de Dorigny. 
CH-1015 Lausanne, Suisse. Tél. : 
-21/46-42-80. £ sat 
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ALGÉRIE : pour lancer un 1 programme de réformes L 

M. Kasdi Merbah a été nommé premier ministre 
Nommer un premier ministre 

avec Nouveau profil 

défini par La Conrétatie ee base 
dée le 3 novembre relevait de La 
gageure. le président 
Chadli n’a pas attendu. 
Quarante-huit heures après 
avoir « empoché > un 92,27% de 
<oai » lors du référendum sur la 
Séparation des entre le 
chef de PEtat et le chef du gou- 
vernement, il a nommé M. Kasdi 
Merbah à cette fonction déli- 
cate. . . 

Avec La nomination de M. Kasdi 
Merbab, la question de savoir si le 
président algérien nommerait un 
premier ministre à titre transitoire, . 
Le 27 8 novembre DE hs 

novembre jusqu'à la 
dissolution de l'Assemblée 
nationale, ou plutôt un chef de 
vernement qui prendraït le taureau 
par les cornes et commencerait à 
mettre en application les réformes 
économiques, est devenue caduque. 
Car la personnalité même du nou- 
veau premier ministre ne laisse 
place qu'à la seconde hypothèse. 

L'homme est connu. «/ntègre, 
travailleur, efficace » , sont les quali- 
ficatifs qui reviennent le plus sou- 
vent dans les conversations à son 
sujet. ar cc deu se qui ne 2 | ne gite 
rien, car ie qu’ 
du soutien de l'armée. Il est d'or 
gine kabyle et réunira. pe 
tous les suffrages d’une région consi- 
dérée comme particulièrement fron- 
deuse. Il a cheminé fidèlement au 
côté du président Boumediène. Au 
nom de ce passé, les courants de 
gauche, qui se manifestent de plus 
en plus ostensiblement, peuvent 
d'ores et déjà tirer la conclusion que 
l'ouverture économique prônée par 

M s'appelle Abdallah Khalef. 
NA ON 1e PORN sous la Rom 0e 
Kasdi Merbah. le pseudonyme 
la s'était choisi pendant la 

d'indépendance. Ce quin- 
est d'origine kabyle, 

premier ministre de l'Algérie 
depuis le samedi 5 novembre. 
Ainsi en a décidé le réside 

PARIS VA-T-IL 
RATER ‘ 

LE COCHE ? 
Fileux, les opérateurs français hésitent - 

à investir le marché irakien. Comment, 
pourquoi s'expriment ces réticences, à 
l'heure où Italiens, Britanniques et 
Asiatiques préparent une entrée en foe- 

le président Chadli depuis trois ans 
ne sc fera pas au détriment de la 
base économique et sociale sur 
laquelle s'appuie le système algé 
rien. Qu, du moins, les formes 
seront-elles respectées. En un mot, il 
m'est pas question avec M. Merbah 
de passer u socialisme, füt-1 origi- 

son concept algérien, au: 
capitalisme débridé. I! y aura peut- 
être une «imfitah» (ouverture), 
mais elle sera contrôlée : pas ques- 
tion, nou plus, de sombrer dans je 
modèle égyptien que les économistes 
algériens redoutent à juste titre. * 
Le jeu des générations aidant, Les 

Algériens sont de moins en moins 
sombreux à pouvoir se souvenir de 
l'ère Boumediène, où la, sécurité 
militaire — dirigée par M. Merbah 
— était un.outil de répression effi- 
cac. gen M étaient nom- 
preuses, uentes, et les 

tions aussi C'était Le Map gs 
régime ne reculait pas devant les 
assassinats politiques, qu'il ne.cher- 
chait même pas à nier. 

‘Unnowel 
équilibre 

Le nouveau premier ministre 

clairement affiché, en déclarant, au 
sortir du bureau présidentiel, après . 
sa nomination, qu'il allait « mener 
de aie consultations » pour for- 

gouvernement. Ce souci 
d'égr réventail politique va dans’ 
le-sens des propositions du. président 
Chadli, qui a souhaité, dernière- 
ment, ramener le FLN à ce qu'il 
était à son heure de gloire, entre 
1954 et 1962 : un front politique 
ouvert à tous les courants. 
Vi: congrès, qui se tiendra dans trois 

Un homme de dossiers 
avait, du reste, participé active- 
ment au coup d'Etat du 19 juin 
1966 qui avait porté le colonel 
Houari Boumediène au pouvoir. 
Sa fidélité ne fut jamais prise en 
SRNT ILAUE lun ds promoimee 

. algériens ‘des LA re gs 
RSR. 

-nisation de la dewiène confé- 
rence de l ‘ Ai tn 
à Alger en 1973. 

M. Kasdi Merbah est sorti de 
l'ombre, où l'avait maintenu sa 
fonction, én décembre 1978, au 
moment de la mort du président 

‘ Boumediène, dont la longue ago- 
nie avait ouvert une guerre de 
succession entre MM. Abdelaziz 
Bouteftfka, le père de la diploma- 
tie algérienne et le colonel 

* Yahisouï, un homme fort du parti. 
Ses qualités d’habile mancœuvrier 
étaient alors apparues. C'est lui 
qui — après avoir acquis la 

magistrature 
suprême — avait fait désigner -à 
l'applaudimètre, lors du 
(Ve congrès du FLN en janvier 
1979, le colonel Chadii Bendie- 

(ta sécurité mäitaire par le prési- 

. NH conserve ce portefeuille 

* ‘laquelle ‘le’ président Chadii le ‘ 

‘remplacement de M. Djamel Hou-- 

teur du médicament demeure cru- 

ssélaes devrait connaître un 

début d'application des directives 
présidentielles. Quelque mille per- 
sonnës indépendantes du Parti 
seraient invitées à participer aux tra- 
vaux de l'Assemblée, au côté :des 
du à la base et des Eure de 

t (bureau pie, vomi cen- 
tral, députés, etc.). 

Le président Chadli a donc choisi 
un premier ministre indiscutable, 
dont la gépatation d'ericacié est 
granite. capaci le mener à 
bien'les réformes et de faire face à 
une situation économique catastro- 
phique. Le chef de l'Etix a du reste 
défini la politique du futur gouver- 
nement es lui donnant pour objectif 
« la poursuite cohérente er organi- 
sée des réformes économiques, et 
principalement le passage à l'auto- 
nomie des emtreprises publiques, le 
Jonctionnement du secteur privé, et 
la réorganisation du système 

ment et de distribu- 
tion ». Î1 a aussi insisté ser 
« l'urgence: d'un programme de 
réformes du système et de 
formation sous tous ses aspects », 
ainsi que sur «Ja lutte contre la 
bureaucratie et le développement 
des infrastructures sociales ». 

La nomination de M. Merbah 
marque aussi un nouvel équilibre 
qui est apparemment en train de se 
réaliser au sein même du «club» 
réformiste, Après avoir £€ un « bou- 
mediéniste » fervent, le nouveau 
chef du gouvernement s'est taillé 
une réputation d'efficacité comme 
ministre de l'industrie lourde, puis 
de l’agriculture, en démantelant 
notamment Ce qui avait fait la singu- 
larité du système Boumediène. 

significatif. I] a parcellisé et redistri- 
bué à des « travailleurs du secteur » 
ce qui avait été auparavant nations- 

did, comme seul candidat à la 
présidence de la République, en 
sa qualité d'officier le plus ancien 
dans le grade le plus élevé. 

Au terme de ce congrès, 1 est 
nommé membre du bureau poñti- 
que du comité central du FLN. 1! y 
restera jusqu'à ce que le président 
Chadli contracte le BP, de dix- 
sept à sept membres seulment en 
ja 1980. |] y reviendra cepen- 
dant quatre ans plus tard, en que. 
lité de membre suppléant. 

H est écarté de la direction de 

dent Chadüi, qui le nomme séré- 
taire général du ministère de ta 
défense au mois de mai 1979, 
puis vice-ministre du même 

au mois de juilet 
1980. M. Kasdi Merbah entame 
alors une camière gouvernemen-- 
tale ininterrompue qui le conduira 
au poste de chef de gouverne- 
ment. Entre-temps, il succède à 
M. Lyaesine, au ministère de 
l'industrie, lourde, le 12 janvier 
1982, prenant à l'occasion des 
fonctions « définitivement 
civiles ». Il reste à ce poste 
jusqu'au mois de janvier 1984 où 
il devient ministre de l'agriculture. 

jusqu'au 15 février 1988, date à 

nomme ministre de la santé en 

hou. 

M. Kasdi Merbah, qui est licen- 
cié en droit, passe pour un 
homme de culture. Il a une solide 

volontiers ses collaborateurs qu'il 
entraîne pourtant souvent sur le 
terrain, où ses tournées -fré- 
quentas sont redoutées. Le 
4 octobre, aiors que 
allait s’enflammer dans la nuit, à 
avait accompagné le président 
Chadli dans une visite d'inspec- 
tion dans la wilaya (département) 
de Médéa, à une centaine de kilo- 
mètres d'Alger. Il avait fait au 
président les honneurs d'un cen-. 
tre de production d'antibiotiques 
qu'il venait de réorganiser, en 
quelques mois, alors que le ssc- 

cial pour l'Algérie. 

© MAURITANE : décès. d'un … 
dire litique. — Un ancien 
Érir PR auriterien de la santé, 

décédé 1 M. Digo lafsiou, nt le mois 

la 
b 
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imé. Deux autres hommes, 

condamnés dans le cadre de” Li 

lent, armé d'un revolver, a eu le 
.temps de tirer à deux reprises dans 

‘sa direction avant d'être mañtrisé par”. 
_! les forces do l'orcire, — {Reuter]. 

‘Etats. La J 

Lis& et transformé en domaines socia- 
listes autogérés, au moment de la 
< révolution agraire », l'un des bes- 

tions de l'idéologie boumediéniste 
avec « l'industrialisarion industria- 
lisante +. Il incarne maintenant. à 
côté d'autres hommes politiques en 
vus, Comme le ministre.de l'intérieur 
du gouvernement précédent, M. El 
Hadi Khédiri, la tendance à la fois 
réformiste et moderniste. 

‘Tampon 
et fusible 

A son nouveau poste, M. Merbah 
illustrer également la benalisation | 
progressive des institutions. II est, à 
la fois, le tampon et le fusible. Il doit 
amortir les soubresauts et les cahots 
de la vie politique pour que la fanc- 
tion présidentielle ne soit en aucun 
cas soumise aux aléas de la conjonc- 
ture. Il portera sa part du méconten- 
tement populaire. Le président 
pourra alors en jouer comme d'une 
soupape de sécurité, pour se proté- 
ger lui-même. Maïs, ce renforce- 
ment de la fonction présidentielle a 
pour corollaire un pas vers « plus de 
démocratie ». 

Le premier ministre est mainte- 
nant responsable de sa politique 
devant l’Assemblée, qui jugera son 
programme et ses actes. Bien sûr, 
tant que celle-ci reflète le parti tout- 
puissant, la réforme constitution- 
Pelle est vide de sens. Cependant si, 
à terme, les députés sont élus sur des 
critères indépendants de leur -appar- 
tenance au parti, fe Parlement 
deviendra un élément moteur de la 
vie politique algérienne, en d'autres 
termes, un tremplin pour la démo- 
cratie. + 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 

TUNISIE 

Le président Ben Ali a gracié 
tous les condamnés politiques 
TUNIS 
de notre correspondant 

HN n'y a plus de condamnés 
politiques dans les prisons tuni- 
siennes après les nouvelles 

mesures de grâce décrétées, 
samedi 5 novembre, par le prési- 
dent Ben Af, à occasion du pre- 
mier anniversaire de son acces- 
sion au pouvoir. 

Bénéficient de ces mesures, 
quatre-vingt-huit condamnés, 

. Parmi lesquels des dirigeants at 
militants du Mouvement dé la 
tendance islamique (MTI}, encore 
détenus depuis leur procès de 

1987 devent la Cour 
de sûreté de l'Etat, ou qui, après 
&tre rentrés en Tunisie et. avoir 
fait opposition à leur condamna- 
tion par contumacs, s'étaient vu 
infliger des peines d’emprisonne- 
ment qui n'avaient pas été mises 
à exécution (Je Monde du 
22 septembre) : une vingtaine de 
membres d’un groupe sa’ récla- 
mont du Djihad islamique, empri- 
sonnés depuis leur condamna- 
tion, en juillet 1986, pour 
atteque à main armée ; neuf mäi- 
tants appartenant à des courants 
de gauche (1), condamnés à y a 
plusieurs années, mais demeurés 
en Kberté et qui recouvrent, du 
même coup, leurs droits civiques, 
contrairement aux islamistes (2). 

D'autre part, le chef de l'Etat 
a ordonné l'arrêt des poursuites 
judiciaires à l'encontre de 
soixante-dix personnes « qui 
n'ont ni prôné ni planifié la vio- 
Jence » : elles étaient impliquées 
dans un réseau proche de la 

dont le démantèlement, ; la fn 
de novembre 1987, avait 

quelque cent cinquante 
interpellations. Cette affaire. 
dans laquelle des officiers de 

l'armée, des poficiers et des 
douaniers sont compromis, doit 
être appelée devant la justica 
militaire à une date qui n'a pas 
encore été fixée. Enfin, outre la 
lavée d'une soixantaine d'assi- 
gnations à résidence, M. Ben Afñ 
a réduit ou annulé le refiquat des 
peines de deux mille trente et un 
condamnés de droit commun, 
dont quatre cent soixante-quatre 
ont, ainsi, recouvré la liberté. 

La Ligue tunisienne des droits 
de l'homme s'est aussitôt félici- 
tée de ces mesures et a souhaité, 
dans un communiqué, « que l'ère 
du jugement et de l'emprisonne- 

Depuis le 7 novembre 1987, 
plus de huit mille parsonnes ont 
bénéficié de mesures de grêce 
présidentielle. 

MICHEL DEURÉ. 

(1) Dont M: Nejib Chabbi, 
secrétaire du Rassemblement socia- 
liste progressiste, récemment 
pans Ue Monde du 15 septem- 

(2) «L'émir» du MTI, 
Gbanouchi, 

Les relations jordano-palestiniennes 

“Te divorce entre les deux rives du Jourdain 
semble inexorable . 

eut FOLR M Van A 
de rssars qu GE 

np les 

pr ler CR n au on les a] au me É gine 
elle ne freinera pas l'inexorable 
mouvement de ru entre ‘les 
deux rives du J in annoncé par 
le souverain hachémite le 31 juillet. 
Les retombées de la décision du roi 
n’ont pas fini de se faire sentir. Déjà, 
les mesures sont entrées 

à Amman. Elles ont pour 
uence ultime de faire des Jor- 

En ce sens, s il y à quelque dérision 
à reparler avec insistance, comme le 
fon les dirigeants tiens, de 
Confédération ordano- 
palestinienne. Une telle tualité, 

e, dans les diverses résolutions 
uw Conseil national 

- (QE, Parlement en exil) n’a tou- 
jours été e: 

. insiste aujourd'hui sur le même 
point. Le délégation commune 

— tout comme 

.une future confédération — étaient, 
avaat le 31 juillet, souligne-t-on à 
Amman, un moyen offert à POLP 
pour luÿ d'accéder à la 
table de . Le 17 sr 
Apr et ne confédérati 

affirme un haut responsable jorda- 
nien, ne peut se faire qu'entre deux 

l'E: te "a créer Etat en reste L 
Encore faudra-1-il consulter les 

les pour leur 
décision à ce sujet. » 

É En attendant, le souci est pluudt 
‘en Jordanie de bien les deux 

- entités constituant les deux rives du 
Jourdain, unies depuis 1950, pour 

- réorganiser la vie du royaume en 
Corome le souligne un 

de décision de rupiure 
Dore en ordninne, a et à L 

ité ei c'est à Tu f jordamienne, € 

A côté des mesures “e aitis: 
comme le remplacement à lear expi- 
ration des passeports jranens 
valables cinq ans, que possèdent les 

. habitants de Cisjordanie, par des 

. Rates de spa à nn de délivrés 
. deux ans, ou bien LEE La limitation 
| oi de La durée maximale du séjour - 
éa Jordanie des Palestiniens des ter- 
ritoires occupés, d'autres mesures, 
plus discrètes, sont Ainsi, on 
a récemment interdit d'importer en 

: Jordanie tout vêtement, photo, slo- 
‘ Sen, casselle <aurre que. jorda- 

nlen», C'estèdire «pal 
même si cela n'est pas exprimé clai- 
rement. La demandée aux vigilance 
directeurs d'école pour qu'ils ne per- 

lestinien »,: 

Hetpat qe le port dans leur établis- 
vêtements Et 

ou ou de keffiehs sur lesquels sont 
imprimés des 
autres que j va dans 1 
même 

cas, ce marge 
Papprécn ation non négligeable, 

pour décider, dans des 
occasions s Uges, qui est jorda- 
nien et qui est palestinien. On 2ec0n- 
naît d’ailleurs dans certaines admi- 
aïstrations que la distinction, sur des 
critères objectifs, est qua- 
siment impossible à faire, tant les 
deux peuples sont liés. 

Une crise économique 
précédent . 

Toutefois, les conséquences ne se 
sont pas fait attendre pour les Pales- 
tiniens des territoires occupés, déjà 
beaucoup moins nombreux à se ren- 
dre en Jordanie. La rupture a en 
particulier frappé les étudiants, qui 
ont vu réduire drastiquement leur 
possibilité d'accès aux universités 
Jordaniennes. Du fait que ces der- 
niers tie mnrth D-piphe 

eur quota 

d'admission dans les Établissements 
jordaniens — lesquels sont, il est vrai 
‘déjà surpeuplés — a été ramené à 
celui des étudiants provenance 
d'autres pays arabes, soit 3% du 
total, au lieu de 10%. Or, ils ne 
bénéficient pas non pre) agp des facilités 
réciproques accordées dans ch 
université du monde arabe aux 
diants des pays frères, dans la 
mesure où ils ne sont plus comptabi- 
Jisés sur le quota jordanien. 
Pour être discrète dans son appli- 

cation, la rupture n’en a pas moins 
des conséquences | politiques et éco- 
nomiques qui n'avaient pas &té 
sérieusement envisagées. Si le 
divorce entre les deux rives du Jour- 
dain n’est pas à l'origine de la crise 
économique sans précédent que tra- 
verse la Jordanie, F reste que La rup- 
ture est intervenue au plus mauvais 
moment, et qu'elle a avé la 
 — notamment mon du 

POutre le fait que les Cisjordaniens 
“détiennent 15 à 20 % des moyens de 
Ent au 91 Juillet vor des eonpies 

hotos ou. slogans - 

- augure. 

fréiuer la chnte du dinar. la 

‘Autre mas à de la rupture : 
la one du volume A 

sie le parlons. qui 
une Fe princi 

du gouvernement. 
Ce 
expatriés, dont les rentrées étaient 
déjà en diminution — 750 millions 
de dollars 1987 contre un mil- 

— pour d'autres raisons, notament 
la crise dans le Golfe, vont se mon- 
trer plus jrconspecis. Pourq Fourquos 

Foinent Fan 

. continueraient-ils 
pays où leur avenir paraît Pere 
et en qui ils n’ont pas confiance ? 

A contrarlo, l'économie réalisée 
par le Trésor jordanien du fait de la 
rupture est minime, puisque les 

dépenses dans les territoires occupés 
représentaient seulement 51 millions 
de dollars sur un budget global de 
.n milliards 340 bio Le volume 
des échanges eutre les deux rives du 
Jourdain, soumis aujourd'hui à des 
restrictions, est lui aussi ni ble. 
Il ne représentait que moins de 1 % 
des exportations jordaniennes et 
environ 3 % des importations, essen- 
tiellement des fruits et légumes. 

Timides 
dicati 

Sur le plan politique, si la ruprure 
— et surtout la façon brutale dont 
elle a été décidée — a l'ait maître une 

inquiétude 
Planiisune de Jordanie. elle sus- 
Cite aussi un début de revendications 
chez les Ti iens. Ceux-ci 
commencent à er plus de pos- 
sibilités d”’ sapression LS 
notamment l démocratiq 
d'un Partement purement j 
Or, ur où Point Je TÉCENE prise dù 
contrôle de la presse, pourtant peu 
suspecte d"( ition, pâr le gouver- 
pement. n'est pas de très bon 

En chengeant autoritaire. 
Fr les conseils er 
les jourgeux y mettre des 
hommes à sa aEvotios, le gouverne- 

. ment 2 fait disparaître ce qui subsis- 
‘ tait d'intérêt et de ton critique, au 
sens positif du terme, dans la presse 

Cette dissolution auto- 
ritaire des conseils d’administration 
8, cn outre, inquiété les milieux éco« 
nomiques qui y on vu une menace 
d'intervention gouvernementale 

affaires privées. 

le loi de loi Se en PTE Pl 
sièges des représentants de Cisjorda- 
nie, il p'est pas à l'heure actuelle, 
une priori pourraient avoir 
lieu dans deux ou trois ans, délai 
nécessaire À x clarification de le 
situation de tous le Palestiniens. 

FRANÇOISE CHIPAUX. ; 
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is nicht 

que 

s La Havane. — Le constat est 
" général à La Havane : les difficultés 

4% la vie quotidienne de la popula- 
tion cubaine s’aggravent alors que le 

ton des autorilés s'est durci face à 
* un mécontentement grandissant. 

Depuis deux mois, une dégradation 
: sensible de la distribution, notam- 

ment alimentaire, s’est ajoutée aux 
F: traditionnelles diflicultés de trans- 

port et de communication, et a 
crache la grogne de l'homme de 
la rue. 

Signe des temps, le quotidien du 
: Parti communiste cubain, Granma, 
ñ a reconnu, i I novembre, les 

*. difficultés qui existent à La Havane 
£! dans la distribution du lait frais, de 
K l'huile et de ta viande. 

La presse cubaine ne se réfère, en 
réalité, qu'à un petit bout de la par- 

5 lie visible de l'iceberg. Dans la capi- 
cs: tale, des queues se forment pendant 

la nuit, dans l'attente de l'ouverture, 
le matin de magasins généralement 
vides. La viande, le poisson, les pro- 
duits laitiers, les légumes frais, les 
fruits et le café ont presque disparu 
des étalages. Des voyageurs venant 
de province font état de rationne- 
ment des œufs, devenus l'un des ali- 
ments de base de l'alimentation 
cubaine. 

Agissant comme une sorte de 
baromètre du mécontentement, les 
bolas (fausses nouvelles) concer- 
mant la 1enue de manifestations anti- 
gouvernementales ont fait leur réap- 
parilion aprés plusieurs années 
d'absence. rumeurs, toujours 

* difficiles à vérifier, font le tour de 
5 La Havane en moins de vingt-quatre 

heures en s'amplifiant : les dernières 
signalent des concerts de casseroles. 
dans les quartiers ulaires, des 
marques d'irrespect à Fidel Castro 
dans l'obscurité des cinémas à 
l'heure de la projection des bandes 
d'actualité, et des manifestations de 
jeunes contestataires, réprimées par 

police. 
Répression contre 
les « antisocianx » 

. Deux ans après avoir lancé la poli- 
tique de -« rectification des 
erreurs », le discours de Fidel Cas- 
me n'a pas changé : priorité à la pro- 

: duction et à l'exportation jui 
ler une dette qui a dépassd fs 

: 6 milliards de dollars, et en consé- 
quence, restriction de la consomma- 

Es: tion intérieure. Le numéro un 
. Cubain continue d'appeler à l'effort, 

5: au travail, à l'austérité et au respect 
ir de la morale révolutionnaire, seul 
= comportement, selon lui, qui 
ï. la crise du pays à long terme. 
: Premiers visés ce durcisse- 

£. ment, les « anti: ar nne cat 
: gorie qui regroupe, uba, aussi 
: Bien les dissidents, les lateurs 
: que le raies Pour a première 

ois depuis deux ans, des dissidents 
— en l'occurrence des membres du 

: groupe Pro Arte Libre — ont été 
. arrêtés et condamnés, au mois 
. d'octobre, à des es de prison 

j- pour avoir voulu déposer une gerbe 
* au pied du monument dédié au 
# héros national cubam. José Marti. 
#? Les autorités ne cachent pas que les 

bornes sont dépassées quand la 
i Contestation dissidente veut s'expri 

. mer dans la rue. La même semaine, 
des jeunes étaient condamnés égale- 
ment à des peines de prison pour 
avoir saccagé un autobus et, tou- 

+ jours en octobre, la police a opéré 
une rafle contre denx cent cinquante 
personnes spéculant sur les produits 
alimentaires. — (AFP.) 
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Une radio indépendante 
annonce la mort 

du colonel 
Jean-Claude Paul 

Le colonet Jean-Claude Paut 
aurait été retrouvé mort, le diman- 
che 6 novembre, à son domicile de 
Port-au-Prince. Selon une station de 
radio indépendante, Radio-Haïti 
Inter. il aurait été victime d'une 
crise cardiaque. Considéré comme 
l'un des hommes forts du régime du 
général Namphy, renversé le 17 sep- 
tembre dernier, le commandant du 
bataillon Dessalines avait été mis à 
la retraite début octobre par le nou- 
veau chef de l'Etat, le général Pros- 

j per Avril. 
î Mais, surtout, le colonel Jean- 

M Claude Paul s'était rendu célèbre 
M après son inculpation pour trafic de 

drogue en mars dernier par un tribu- 
al américain de Miami El était 
notamment accusé d’avoir mis son 
ranch à la disposition des trafiquants 
pour l'exportation de cocaïne vers 

& les Etats-Unis. L'administration 
K américaine avait fait de la mise à 
l'écart du colonel Paul un préalable 

K à l'éventuelle reprise de son aide à 
É Haïti. Au départ du colonel à la 
É retraite, un porte-parole du départe- 

£ ment d'Etat avait déclaré: - // 
“ s'agit d'un développement positif 

&, qui améliorera les perspectives 
. notre coopération dans la lurte 

contre le trafic de drague. » 
5 © La mort du colonel, si elle est 

confirmée de source officielle, ne 
devrait donc guère gêner les auto- 
rités de Port-au-Prince, sinon en 
paraissant trop «bienvenue», — 
(AFP. AP.) 

les plus sensibles, l'Amérique cen- 
trale parce qu'elle est toute pro- 
che et très instable, le Proche- 
Orient, parce que les Etats-Unis y 
portent une responsabilité écra- 
sante, rien de vraiment nouveau. 

n'ont-ils pas été déployés par 
l'équipe Bush pour associer, dans 
l'esprit du public, M. Dukakis à 
Willie Horton, un assassin auto- 
risé à sortir pour le week-end 
d’une prison du Massachusetts, et 
par le candidat démocrate pour 
accréditer l'idée d'un couple 
« Bush-Noriega » (l'homme fort 
du Panama, inculpé aux Etats- 
uais pour trafic de drogue) ? 

menée pour une bonne part à 
coup de publicités télévisées, a 
atteint cette année une intensité 
sans précédent. Sans doute parce 
que ni l’un ni l'autre n'avaient une 
aura personnelle assez forte, ni de 
« message » suffisamment clair à 
faire passer, chacun des deux can- 
didats s'est attaché à noircir son 
adversaire, quitte à en donner une 
image caricaturale sinon menson- 

‘l'situe ainsi à l'extrême gauche de 
l'opinion américaine, il est d'une 
faiblesse coupable à l'égard des 
criminels, ignore la grandeur de 
l'Amérique et ne songe qu’à affai- 
blir sa défense, en ruinant son éco- 
nomie sous le poids d'impôts nou- 
veaux. Le Bush version Dukakis 
est, lui, le candidat des riches, un 
privilégié qui ignore tout du sort 
des Américains « comme vous et 
moi», un homme totalement 
incompétent qui a échoué dans 
tout ce qu'il a entrepris... 

républicain qui s'est révélé le plus 
efficace, là aussi parce que sa 
campagne publicitaire a été 
confiée à des spécialistes ” 
éprouvés, tandis que M. Dukakis 
a tenu à garder toutes les rênes 
dans ses mains. alors que ses 
«chevaux» tiraient à hue et à 
dia. Mais, aù cours de la dernière 
quinzaine de la campagne, les 
démocrates ont, au moins en par- 
tie, retourné la situation en leur 
faveur, en se posant en « vic- 

{Suite de la première page. } 

Maïs sur certains sujets parmi 

En revanche, combien d'efforts 

Cette campagne « négative », 

times - d'une effroyable campa- 
gne de « distorsions ». 

En réalité, les responsabilités 
sont largement partagées - la 
convention démocrate d'Atlanta 
fut uo festival d'attaques person- 
selles blessantes contre M. Bush, 
et certains courriers expédiés aux 
électeurs le montrent par exemple 

affublé d'une tête de cochon, 
avec, en légende : + Voudriez- 

pubs républicaines qui ont mar- 
qué la campagne - les prisonniers 

caméras. 

qui ne font que passer à travers la 

Le Dukakis version Bush se 

gie)… 

unique : 
A ce petit jeu, c'est le camp 

BOSTON 
(Massachusetts) 
de notre envoyée spéciale 

Où chercher ? Près des eaux huileuses du 
port, le plus pollué des Etats-Unis, là où les 
rondes de moueties criardes ont l'air de faire 
une « manif» permanente ? Parmi les gros 
titres des journaux qui annonçaient que le 
Massachusetts venait encore d'emprunter 
400 millions de doilarg pour «boucler » 
l'année ? Ou pourquoi pas dans {es viailles 
échoppes de Faneuil Hall revues par le 
design ? Mais non, rien, Excepté quelques 
« yuppies a en rangs serrés leur 
< brie » et leurs = Sushi », Tout en compulsant 
d'un œil more les cours désespérement 
inaccessibles de l'immobilier. 

Pourtant, même en ces temps de froid 
scepticisme électoral, un «miracle » Ça 
devait bien laisser des traces | Surtout celui- 
là : en neuf mois de campagne, le pays en 
avait assez entendu parler de cette fameuse 
résurrection du Massachusetts, sous la hou- 
lette de l'austère gouverneur Dukakis. 

Une histoire belle comme un conte prési- 
dentiel, calle d'un Etat déserté par l'industrie 
et victime de ses vieux réflexes dépensiers du 

doué (doté de Harvard, la plus vieille univer- 
sité américaine, et du Massachusetts Insti- 

la NASA. le guerre du Vietnam et celle « des 
étoil ». qui ont permis à la recherche de étoiles 

pointe de prendre ses Guerliers Sur cette 
rocade de d 

porte-tourniquet d'une prison, les 
ordures et les poissons morts qui 
flottent dans le port de Boston 
(pour contrer les attaques de 
M. Dukakis en matière d'écolo- 

Même lorsqu'ils ont cherché, 
par contraste, à donner une image 
positive d'eux-mêmes, les candi- 
dats ont utilisé des procédés 
essentiellement publicitaires. Une 
mise en scène, un décor ou un 
déguisement et des petites 
phrases, le tout avec un objectif 

retenir l'attention des 
télévisions et tenir dans le cadre 
standard (habituellement trente 
secondes) d’une séquence télévi- 
sée. 

Le procédé est désormais bien 
connu et largement dénoncé 
comme artificiel Les candidats 
font pourtant valoir, non sans 
quelque raison. que, lorsqu'ils 
essaient de donner un peu de subs- 
tance à leur propos, les médias. 
audiovisuels ignorent leurs 

efforts, préférant montrer 

Les critiques contre la gestion du gouverneur Dukakis 

M. Bush en train d'écailler un 
poisson ou M. Dukakis lançant, 
pour la centième fois, une balle de 
baseball devant un parterre de 

Seule consolation pour le 
public, la manipulation de l'image 
présente certains risques : 
M. Dukakis n'a trompé personne 
en apparaissant, lourdement cas- 

qué, à la tourelle d'un tank, mais 
il a fait beaucoup rire à ses 

Superficielle, fabriquée, peu 
satisfaisante pour l'esprit, La cam- 
pagne 88 laisse incontestablement 
un arrière-goût déplaisant, et le 
fait que 60 % des démocrates et 
40 %® des républicains ne soient 
pas satisfaits du choix qui s'offre 
à eux ajoute au malaise général. 
Mais il est également vrai que les 
deux prétendants se sont facile- 
ment imposés au cours des pri- 
maires - M. Bush dès le mois de 
‘mars - et ont fait preuve, l’un et 
de l’autre, de ténacité et de soli- 
dité. Celui qui, au départ, n'était 
que l'un des + sept nains » démo- 
crates, M. Dukakis, et même le 
plus ennuyeux du lot, 2 rapide- 
ment pris le dessus, s'imposant 

intelligent et, de plus, habile à 
recueillir des fonds considérables. 

Quant à M. Busb, il lui a fallu. de lui-même. 
encore moins de temps (deux 
mois, de janvier à mars) pour 
régler leur compte à ses rivaux 
républicains, faisant montre, 
lui aussi, d'une combativité qu'on 
ne lui soupçonnait guère. Mais 
plus remarquable encore fut la 

vous qu'il épouse votre sœur?» dépens. S 
Mais, peut-être pour la seule rai- Amérique ; pe gentille ». Le 
son qu’elles étaient technique- message, plu contradictoire, 

ment mieux faites, ce sont les Un arrière-goût semble ponte être a ie 

métamorphose publique d'un 

homme qui semblait voué à jouer 

les seconds rôles, parce qu'il 
l'avait fait modestement et ioyale- 

ment aux côtés de M. Reagan. 

La mue et l'envol de M. Bush 

sont précisément datés : c'est à La 
mi-août, à la convention républi- 
caine de La Nouvelle-Orléans, 
que M. Reagan lui a expressé- 

ment passé le flambeau, que le 
candidat républicain a saisi d’une 
«main ferme, surprenant ceux qui 
l'avaient si longtemps considéré 
comme un «mollasson». Mais 
c'est aussi à ce moment que 
M. Bush fit, seul, le très étrange 
choix du sénateur Dan Quayle 
pour figurer à ses côtés sur le tic- 
ket républicain, et donc, éventuel- 

lement, à la Maison Blanche. Un 

à l'image d'un candidat que cer- 
tains soupçonnent d’avoir plus de 
bonnes intentions que d'idées très 

semblé flotter entre ses convic- 
tions personnelles et l'extrême 
prudence dont il a longtemps fait 
preuve au long de sa campagne. 
Sur bien des points. y compris sur 
la défense, ou sur les échanges 
extérieurs, il a modifié ses posi- 
tions au gré des circonstances, et, 
pour garder encore mieux ses 

lui-même : impression seulement, 

car le discours passablement 

démagogique qu'il s'est alors 

décidé à adopter s'accorde mal à 

la personnalité d'un homme qui a 

placé sa carrière politique sous le 

signe de la compétence et de La 

probité. 

M. Dukakis a ëté handicapé 

par son marque de contact per- 

soonel, de chaleur, et surtout 

peut-être par l'impression d'arro- 

gance qu'il donne souvent. L'un 
des meilleurs commentateurs 

américains, David Broder, du 
Washington Posr, le juge en ces 
termes : « En démocratie, un 
homme qui ne sait pas écouter ne 
peur pas conduire, et, dans cette 
campagne, M. Dukakis semble 
avoir fort peu écouté et fort peu 

choix aventureux qui a conduit 4pPris. = 
nombre d'Américains à s’interro- 
ger sur le jugement de M. Bush 
dès qu'il est tout à fait libre de ses Reagan 

actes. MI 

le troisième homme 
Dans les derniers mois de la 

campagne, M. Bush a aussi donné 
de lui-même une image double, 
jouant à la fois les durs et ies 
doux. « Conservateur » déclaré et 
partisan de la peine de mort, il a 
posé inlassablement au milieu de 
policiers. tout en souhaitant une 

Au-delà des péripéties et des 
insuffisances de la campagne, et 
au-delà des qualités et des défauts 
des deux candidats. il reste une 
réalité essentielle, qui semble bien 
devoir être d'un poids décisif 
mardi. Alors qu'aucun des deux 
prétendants n'avait de message 
très convaincant à communiquer. 
l'un des deux. M. Bush, bénéfi- 
ciait d'un avantage considérable : 
l'appui d'un homme qui s'apprête 
à quitter la Maison Blanche salué 

arrêtées. avec sympathie et reconnaissance 
par ses compatriotes, et surtout le 
sentiment. largement partagé 

pr » dans le public, que l'Amérique se 
Positions au gré porte bien et qu'il n'y a pas de rai- 
des circonstances son majeure de changer de cap. 

Mais si M. Reagan a bien été le 

M. Dukakis, lui aussi, a souvent toisième homme de cette campa- 
gne - à laquelle il prend d'ailleurs 
un plaisir évident à participer, - 
on ne peut oublier d'en citer au 
moins un quatrième : le pasteur 
Jesse Jackson, qui s'est chargé de 
rappeler ses lacunes à cette Amé- 
rique « prospère er en paix ». Il 
l'a fait parfois avec outrance. 
mais aussi avec infiniment de 
talent et de conviction. Et il est ï î il a choisi comme colis- 

volontaire, ps - le sénateur Bent. bien décidé à continuer son com- 
sen - idéologiquement beaucoup bat pour l'égalité politique réelle 
plus proche de son adversaire que des Noirs, et naturellement pour 

Boston boude son «miracle » 
Bref — miracle ! — entre 1975 et 1986 la 

chômage chutait de neuf points, et le budget 
passait d’un déficit de 550 millions de dotiars 
à un excédent de 400 millions. Assez pour 
permettra au gouverneur-accoucheur de 
cœtte nouveila prospérité de parler d'une 
«décennie de progrès, radiause, sans précé- 
dent et qui continuerait jusqu'en l'an 2000 et 
même au-delà ». 

«Pis 
qu’à Dallas» 

A dire vrai, pourtant, Boston la miraculée 
commence à perdre la foi, et à se demander 
si elle n'a pas été plutôt victime d'un mirage. 
Et chacun de grogner soudain contre la bien- 
être acquis, « Le vrai miracle, ici ce sont nos 
prix», affiche avac ironie ia compegnia de 
location de voitures Budget : chez Mac 
Donaid, faute de main-d'œuvre {avec un chô- 
mage à moins de 3 %), le patron ne décolère 
pas, obligé de susciter les vocations à 
7,5 dollars l'heure, alors que la firme n'en 
offre pas même la moitié à ses employës de 
la côte ouest. & 

A Cämbndge, le docteur Amy Ducovny 
déplore, en riant à peine, « de ne plus trouver 
assez de romans en fbrairie» dans une ville 
tout entière « vouée au cuite de la réussite et 
à la biographie de ses héros, de Donaid 
Trump à Lee lacoccas. Quant à Jonathan 
Rowe, réfugié dans le mausolée immacuks du 

160 000 dollars au bas mot, et la ville 

devient irespirable, elle perd son identité. 
Les tours poussent partout. et si l'on 
n'appartient ni à la recherche ni à la finance 
on est marginalisé : c'est pis qu'à Dallas. » 

L'ennui, dans ce concert de boudéries, 
c'est que les critiques économiques ne sont 

pas les moins virulentes. A les en croire, à 

ment retombée. Pis, en deux ans, l’industrie 
traditionnelle (textile, chaussures) déjà bien 
touchée, aurait pardu 60 000 emplois. Quant 
à ls révolution technologique, certains l'accu- 
sent d'avoir négligé de diversifier, en mettant 
tous ses missües dans la même panier. Enfin, 
pour assombrir le tout, la sernaine derniäre, 
le secrétaire aux finances de l'Etat, Frank 
Keefe, a dû reconnaître que les rontrées 
d'octobre n'ayant pas atteint les prévisions 
se Massachusetts avait fini le mois avec 
190 milions de dollars de découvert à la 
banque ». 

En d’autres termes l'Etat a vécu au-dessus 
de ses moyens, et des coupes sont déjà envi- 
sagées dans des programmes présentés — à 
juste titre — comma révolutionnaires, tels 
que la recherche sur le SIDA ou la réinsertion 
professionnelle des chômeurs. 

Une « arrogance 
de miss ire » 

L'idole chuterait-elle de son piédestal ? 
« Le gouverneur a su gérer l'abondance mais 
pes la crise», explique un responsable de 
Re can ses de: Re botoou 

vent gonfiait les voiles », aj 
Jonathan Rowe. Et tous d'exhumer Les mou 
vais souvenirs du temps de « Duke 1 » {le sur- 
nom donné à ia ièra administration 

gouverneur à augmenté considérablement les 
impôts et fait tomber le couperet sur les pro- 
grammes sociaux. Pas un ami qui, avant la fin 
de La conversation, ne l'ait renié trois fois, 
rappelant «son de missionnaire » 
ou son «entétement à vouloir ignorer les pro- 
blèmes » qui fit dire à son prédécesseur : ci 
Ponsait qu'il pouvait étaler le budget de l'Etet 

Ce n'est qu'aux tout derniers 

foules l'impression d'être enfin 

lui-même. Selon sa propre expres- 
sion : + Tant que ce n'est pas fini, 
ce n'est pas fini, et même après, 

jours de la campagne, alors que sa ce n'ess pas fini, « M. Jackson est 
défaite semblait assurée et qu'il déjà prêt à se remettre en 
s'est résolu à jouer le tout pour le course... pour 1992 
tout, que M. Dukakis a donné aux 

JAN KRAUZE. 

sur la table de la cuisine et tout examiner 
avec sa femme Kitty, mais c'était autrement 
Plus coriace 2. a 

Maigré ta mauvaise humeur apparente — 
due en grande partie à La piètre performance 
du candidat démocrate dans les sondages — 
M. Dukakis n'en conserve pas moins un carré 
de supporters fidèles. Ne serait-ce que Le 
polyglotte chef du rayon masculin de Filene’s 
Basement, le grand magasin, où le très éco- 
noms Duke vient faire ses emplattes « tou- 
jours à l'heure du déjeuners, qui fait visiter 
son étalege comme un musée, aux touristes 
intéressés... 

Mais parler de miracle, sans passer par 
Harvard, serait vain. La vraie foi « dukakiste » 
palpite toujours au cœur de la Kennedy 
School of Govemement, où pendant sa tra- 
versée du désert, le «Duke» enseigna et 
opéra, paraît-k, sa propre ascèse politique, en 
découvrant — lui le libéral obstiné — que 
Consensus et partenariat étaient les deux 
mamelles du succès. Et de quoi parie-t-on, à 
la Kennedy School 2. de miracis. Le vrai, 
cette fois, car, comme l'explique Eric Elbot, 
ancien élève de M. Dukakis avant d'être 
aujourd'hui un de se6 conseillers : «Le mira- 
cle si souvent évoqué étair le fruit d'un heu- 
reux concours de circonstances. Actuelle- 

Et de parier de centres d'excellence, robo- 
tique, plastiques de pointe et énergie solaire 
revisitée avant de conclure, ramené à de pius 
triviales réalités : « Dommage que la camps 
She du gouverneur ait été si lante à décoller, 
sur le distance nous serions gagnants | 

À présent, le véritable «vrai miracles serait 
qu'à soir élu... » 

MARIE-CLAUDE DECAMPS. 
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MOSCOU 
de notre correspondant 

Quotidiennement prônée par . Gorbatchev et sal équi Là la 
vérilé hinorique n'est_ décidément 
pas aisée à établir en URSS. Diman- 
che 6 novembre, au beau milieu du 
pont des fêtes de la Révolution mais 
en pleine période de tension socio- 
politique en Pologne, les Izvesria ont ne ainsi uement annoncé la pro- un 5e chaine érection d'un monument À la 

EU dire 

Fée Gi 
jc« 

sait : mémoire des officiers de l'armée 
Harbses x : ppionaise tués pendant la guerre en 
Lines Mae ion soviétique, près de Katyn. 

or Accompagnée d’une déclaration ue drames ju. 
Phét pur à 
camnogre 
matter Frs, 

officielle reconnaissant que ces 
quinze mille officiers avaient bien 
Lé tués par les forces de répression 

- Staliniennes, cette décision du . conseil des ministres de l'URSS 

M. Resgan ù 

le troisiteme Eemme MOSCOu 
de notre correspondant 

Le conseil des ministres de Letto- 
nie vient d'appeler La population de 

ÊTES cette République à se prononcer 
ER pour ou contre l'interdiction 

d'exporter vers d'autres régions les 
produits mis en vente dans le com- 
merce de détail. 

à L'article de presse par lequel a 
es êté lancée cette consultation indique 

Le que, en une seule journée, les 
U : bureaux de poste de Rige se sont vu 

5 confier pour expédition 12 tonnes de 
produits alimentaires, dont 2 tonnes 
de gruau, 1 tonne de viande en 
conserve et plus de 2 tonnes de. 
bonbons. Les meubles et appareils 
électroménagers partent, eux, par 
chemin de fer où par avion, et cette 
situation suscite la colère ouverte 
des Lettons, qui, pour être mieux 
approvisionnés que d'autres, ne 
vivent tout de même pas dans un 
hypermarché. 

EN BREF 
e YOUGOSLAVIEE : rectificatif. 

— Dans le bulletin de l'étranger du 
vendredi 21 octobre 
crise lave et au problème des 

È nationalités, nous avons parlé, par 
a erreur, de la « minorité serbe de la 

Voivodine et du Kosovo ». Comme 
nous Île signale fort justement un lec- 
teur, les Serbes ont toujours été ma- 
joritaires dans la province autonome 
de Voïfvodine. Hs représentaient, se- 
lon le dernier recensement de 1986, 
54,12 % de la population. Au Ko- 
sovo, en revanche, l'exode s'étant 
eccéléré au cours des huit dernières 
années, la communauté serbe ne re- 
présente plus aujourd'hui qu'environ 
10 % de la population. 

© DANEMARK : décès du dé- 
puté européen Klaus Toksvig. — 
Klaus Toksvig, vice-président danois 
du groups conservateur au Parlement 
européen, est décédé d'une crise car- 
disque, samedi 5 novembre, à l'issue 
d'une réunion électorale en Angle- 
terre, où à était venu soutenir un co 
lègue britannique dans la perspective 
du scrutin de juin 1989. 

Joumaliste pendant vingt-quatre 
ans à la radio-télévision danoise, cor- 
respondant à Washington puis à 
Londres, il avait choisi la politique en 
1981. 

Les négociations entre Cambod- 
giens ont repris, lundi 7 novembre, à 

Fèreen-Tardenois, dans La région 

parisienne. Le prince Sihanouk, 
> M. Hun Sen, premier ministre de 

Phnom-Penh, et M. Son Sann, prési- 
dent du Front national.de libération 

du peuple khmer (FNLPK), parti 
cipent à ces discussions qui doivent 

prendre fin mardi après-midi. Aupe- 
ravant, le prince Sihanouk avait 
reçu, samedi. M. Son Saon et, 

dimanche, M. Hun Sen. 

Cette réunian, à l'image des pré- 
cédentes négociations entre Khmers, 

semble se prêter aux coups de théâ- 

tre. Il a fallu troïs jours de tracta- 

tions pour régler les questions de 

ocole. Dimanche, le prince a 

accepté de participer personnelle 

ment aux discussions, alors qu il 

avait envisagé de confier la direction 

de sa délégation à son fils, le prince 

Ranaridh. De son côté, M. Hun Sen 

esi revenu sur lg de He 

trer — s'il sc présente, Ce Qui n° 

pas entièrement exclu — M. Khieu 

SARFRETEUESTUSS 

La Lettonie n’est pas prêteuse 

Europe : 

aurait pu contribuer à apaiser La rus- 
sophobie des non seule- 
ment il n'y a eucune déclaration de 
ce genre, mais l'organe du gouverne- 
ment soviétique fait commenter 
éctte décision par un obscur fonc- 
tonnaire qui explique que l'élite de 
l'armée polonaise avait Eté « fusitlée 
par les fascisies en 1943 en même 
femps que des prisonniers soviéti- 
QUES ». 

C'est effectivement là la thèse qui 
a toujours été soutenue tant par les 
Soviétiques que par les officiels de 
la République populaire de Pologne. 
Cette version des choses est 
dant si contestée que, en sepiem- 
bre 1987, les autorités soviétiques et 

ises avaient mis en place une 
commission d’historiens chargée de 
tirer au clair — entre autres « taches 
blanches de l'Histoire» — cette 

Autre proposition sur laquelle ïls 
ont donc été appelés à se prononcer 
par leur gouvernement : 
tion d'une carte de résident qui leur 
réserverait — et à eux seuls — 
l'achat de produits difficiles à trou- 
ver. 

La Pravda à uit sans com- 
mentgire, le ji 4 novembre, 
cet article de Sovierskaïa Latvia, 
mais l'a accompagné d'une lettre de 
dénonciation en per ua 
Letton membre du parti et ensei- 
gnant : 

+ La Russie, écrit-il notamment, 
vivra très bien sans notre beurre et 
nos bonbons, mais nous autres, sans 
blé, charbon, gaz. pétrole, ciment. 
fer. machines, etc., nous ne subsiste- 
rons même pas une Semaine. » 

Au passage, cette lettre dési 
comme responsable de ce « détre 
nationaliste » ront populaire qui 
s'est récemment créé en Lettonie 
avec le soutien, comme dans les 
deux autres Républiques baltes, de 
M. Gorbatchev. 

8. G. 

instaura- | 

URSS : un monument aux victimes de Katyn 

Moscou maintient que les officiers polonais 
ont été massacrés par les Allemands 

affaire de Katyn. En juillet dernier, 
lorsque M. Gorbatchev s'était rendu 
ea visite officielle en Pol , toute 
la population avait es, que ce 
serait [à l'occasion d’une reconnais- 
sance de la culpabilité soviétique. 

Polémique 
Le secrétaire général avait, en 

fait, évité toute allusion au dossier, 
et donc cruellement déçu. Son 
entourage avait fait valoir qu'il 
convenait de dépassionner le débat, 
de laisser le temps faire son œuvre et 
de laisser surtout l'Histoire aux his- 
cons Trois mois pis, fre c'est 
l'inspecteur principal de la direction 
des musées et des arts créatifs de la 
fédération de Russie, un Monsieur 
V. Ananiev, qui tranche. 

Ox plutôt qui tranche sans tran- 
cher, car le même homme indique 
aux lecteurs des /zvesria que la 
question de savoir qui accuser de ces 
meurtres - était ll restée 
contestée, [car], à l'Ouest, on affir- 
mait que les camarades polonais 
avaiemt été tués sur ordre de la 
direction du NKVD ». « Je ne peux 
pas être juge dans cette polémique, 
ajoute le fonctionnaire, mais je sais 
qu'en leur temps des spécialistes 
sont allés à Katyn, ont procédé à 
des fouilles et que les offi- 
ciers polonais avaient été fusillés à 
l'aide d'armes allemandes. » 

Autrement dit, la thèse de la 
culpabilité soviétique existe, elle 
n’est pas scandaleuse en elle-même, 
mais elle n'est pas retenue par ce 
Monsieur Ananiev, qui ne peut 
néanmoins « p@s juger ». 

Ce n'est pas l'Histoire, c'est 
n'im e quoi, et se posent, en 
conséquence, deux questions : pre- 
miérement, qu'en pensent la com- 
mission d'historiens théoriquement 
appelée à trancher et les deux 
hommes, MM. Gorbatchev et Jaru- 
zelski, qui l'avaient mise en place ? 
Deuxièmement, qui a pu juger utile 
d'ulcérer un peu plus les Polonais 
juste après l'annonce de la ferme- 
ture des chantiers de Gdansk ? 

BERNARD GUETTA. 

Le pirate du Bistel était un conseiller 
du premier ministre... 

Le: pirate informatique qui 
s'était mtroduit dans la message- 
rie télématique du prernier minis- 
tre belge, M. Wilfried Martens, 
était ur ancien conseiller du chef 
du gouvernement et un des 
espoirs du Parti socil-chrétien 
auquel appartient M. Martens, a 
révélé, le samedi 5 novembre, la 
presse belge, citant des sources 

Ce pirate tenait la Belgique an 
haleine depuis le 21 octobre der- 
nier, date à laquelle le journal fa- 
mand De Standaard, proche du 
Parti social-chrétien, écrivait, 
preuves à l'appui, qu'un pirate 
s'était introduit clandestinament 
dans la messagerie Bistel mise 
en place par le premier ministre. 
Ce réseau permet aux membres 
du gouvernement d'échanger des 
informations et d'avoir accès à 
plusieurs bases de données ainsi 
qu'aux dépêches des agences de 
presse. M. Martens avait déposé 
une plainte contre X. 

: Sion les journaux, le ar 
gl vingt-six ans, s'appelle 

Bart Halewyck. Licencié en droit, 
il avait accompli son service mili- 
taire en qualité de conseiller du 
premier ministre afin d'initier le 
chef du gouvernement à la télé- 
matique. || connaissait donc les 
codes d'accès au réseau. 

Restait à trouver un mot de 
passe. Selon les milieux judi- 
Ciaires, rien n'était plus facile 
puisque la sœur du pirate était 
une proche collaboratrice du 
secrétaire d'Etat à l'environne- 
ment et aux affaires sociales. 

Le jeune homme a été laissé à 
la disposition du juge d'instruc- 
tion. De source politique, on indi- 
que que le prernier ministre, 
actuellement en voyage au Zaïre, 
Pourrait retirer sa plainte, aucun 
préjudice — sinon moral — 
n'ayant été causé au système 
Bistel généralement qualifié par 
Je prosse Gare ques à 0h) Char cu 
gouvernement. — (AFP. 

Diplomatie 

L'avenir du Cambodge 

— Difficiles négociations entre Khmers 
à Fère-en-Tardenois 

Samphan, le représentant attitré des 
Khmers rouges. 

L'intérêt de sosie pq 
dépendra l'essenti pro- 
positions concrètes que M. Hun Sen 
doit émettre lundi, et de l'accueil 
que leur réservera le prince Siha- 
nouk. La délégation de Phnom-Penh 
entend, en outre, obtenir des éclair- 
cissements de la part de M.’ Son 
Sann, qui représente l'autre faction 
anticommuniste de la résistance 
khmère et qui a tenu des propos très 
sévères, mercredi dernier, à La tri- 
bune des Nations unies sur le régime 

de M. Hun Sen. 

Au total, trois séances de travail 
sont prévues: deux lundi et une 

mardi après-midi. Rencontrant la 
presse dimanche, à l'issié de leur 
déjeuner de travail à Fère-en- 
Tardenoïs, le princé Sihanouk et : 
M. Hun Sen n'ont pas préjugé 
l'issue des entretiens. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

Les négociations irano-irakiennes 

M. Perez de Cuellar est reparti à New-York 
les mains vides 

Genève (Nations unies). — 
secrétaire général de l'ONU, 
M. Javier Perez de Cuellar, a quitté 
Genève, samedi 5 novembre, sans 
avoir pu débloquer, comme il en 
avait le ferme espoir, les 
de paix entre l'Iran et l'Irak. 

Tout au plus a-t-il pu indiquer, à 
l'issue d'une ultime réunion avec Îes 
ministres des affaires étrangères des 
deux pays. avoir constaté - frês clat- 
rement la détermination politique » 
de Piran et l'Irak à se conformer au 
cessez-le-feu. : 

I a également pu. faire état de 
« l'atmosphère très agréable », qui 
a au cours de le nouvelle série 
de discussions, commencée le 
31 octobre, ajoutant : SOÉNON pas 
Parce que je pars que le processus 
est interrompu. Mon représentant 
spécial, M. Jan Eliasson., poursui- 
vra les négociations toute la 
semaine prochaine et me fera un 
fobpare as plus-tard le. novem- 

« On ne peut à ce siade parler de 
résultat », à confirmé le ministre 
irakien des affaires étrangères, 
M. Tarek Aziz, qui a souligné son 

À 
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POLOGNE ; la fermeture 
chantiers Lénine 
à Gdansk 

M. Lech Walesa menace 
de déclencher des grèves 

si le gouvernement 
ne revient pas 
sur sa décision 

Lech Walesa, le président de Soli- 
darité, a lancé, dimanche 6 novem- 
bre, un oltimatum au pouvoir 
annonçant qu'il proclamerait mardi 
l« état de pré, ion à la grève» 
dns toute FE Polgne si, did là, le 

veriement ne revenait pas Sur Sa 
écision de fermer les Chantiers 

navals Lénine à Gdansk. Le leader 
syndical a déclaré, au cours d'un 
meeting à Gdansk, qu'il donnerait 
ensuite un nouveau sursis de huit 
jours au VOÎr pour « ” 
cette décision. Faute de quoi, a-t-il 
précisé, il appellera les « plus coura- 
geux - des ouvriers is À « ces- 
ser immédiatement le travail ». 

Lech Walesa a fait montre d’une 
très grande détermination. S'adres- 
sant au premier ministre paionais. 
M. Micczyslaw Rakowski, il à 
lancé : « Réfléchissez à ce que vous 
faites. Mème si vous nous écrasez 
aujourd'hui avec vas matraques et 
vos chars, nous reviendrons ain, 
dans six mois, dans un an, et 
vaincrons. » È 

« Si ce n'est moi, ce seront 
mes fils », a -il ajouté. Tu été 
trompé per le enaire Île pou- 
voir] de la « able ronde & mu veut 
maintenant me prendre mon pain », 
a encore dit le Prix Nobel de {a Paix. 
La fermeture de l'établissement 
« n'a aucune raison économique », à 
réaffirmé le président de Solidarité : 
«1! y a des gens qui disent que je 
suis un pleutre. Je n'ai pas peur. Je 
n'ai peur ni des démagogues qui 
sont dans nos rangs ni de ceux qui 
sont dans les chars. » 

« Vous vous êtes 
trompés » 

Le dirigeant syndical a invité le 
pouvoir à reconnaître SON + erreur ». 
« Avouez que vous vous êles 

trompés, a<t- déclaré. J{ n'est pas 
difficile de mertre le feu à Gdansk 
et à la Pologne tout entière. Mais la 
Pologne est notre maison commune 
fo La Pologne n'a vraiment pas 

in de grève. J'essaie de consa- 
grer le reste de mes forces à ne 
lancer le pays vers l'anarchie. Mais 
on me pousse de tous les côtés. » 
La déclaration de Lech Walesa 

faisait suite à un communiqué de le 
direction nationale de Solidarité 
(KW), qui à - jugé nécessaire » 
organiser en des actions 

de protestation contre le pouvoir. 
Même s’il n'était pas totalement en 
accord avec La vingtaine de mem- 
bres de la KKW, Lech Walesa, qui 
n'a jamais dissimulé son inquiétude 

aux grèves, s'est « démocrari- 
quement » rangé de leur côté. 

Par ailleurs, le pape Jean-Paul] JI 
s’est dit vendredi 4 novembre 
« pé » les ouvriers des 
chantiers na Lénine de Gdansk, 
et a réaffirmé sa sympathie pour le 
syndicat polonais. l'Osserva- 
10re Romano de dimanche, le pape a 
tenu ces propos devant deux cents 
pèlerins polonais, conduits au Vati- 
Can par l'évêque de Pelplin, 
Mgr Marian Prsykucki. L 

L'organe du Saint-Siège a publié 
les propos du pape en is et en 
italien. « En ce jour si solennel pour 
moi, a dit Jean-Paul II, je safue cor- 
dialemenr tous mes concitoyens, et 
en particulier les habitants de 
Gdansk. » 
derraul IT a exprimé le souhait 

ue ropos qu'il tenait + sojent 
connus de tous les intéressés « et de 
«“ious mes conciloyens dans ma 
patrie ». — (AFP.} 

intention de ivre les 
Iexs « de Bonte foi et avec eux », 
et a rappelé que, pour avoir un 
accord, il Fallait être Éeux. 

Le chof de la diplomatie ira- 
lenne M. Ali Akhbar ee ti, a 
estimé pour sa ue 1 
tion était bloquée en safson du refus 
de l'Irak d'accepter le retrait des 
troupes sur les frontières internatio- 
nalement reconnues, « élément-clé = 
de tout progrès. — (AFP.]) 

e SÉNÉGAL : reprise des reia- 
tions diplomatiques avec la 
Libye. — Après le Zaïre, le Sénégal 
s'apprête à rétablir ses relations 
diplomatiques avec ls Libye, rom- 

pues on jun 1980 à l'initiative du 
SJouvernement sénégalais. LA rupture 
de ces relations faisait suite à des 
accusations sgénégalaises d'e ingé- 
rence inadmissible » de la Libye dans 

ses affaires intérieures. A l’époque, 
Tripoli accueillait des opposants inté- 
gristes musulmans sénégalais et 
avait enrôlé des Sénégalais pour des 
actions de déstabilisation au Séné- 
gai. — {AFP.) 
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_ Société 
Le comité d'éthique se prononce 

sur les expérimentations en cas de mort cérébrale 

AU HE rnL pi 

longés ». La mort cérébrale, ° 
l'avis, « signifie T'arét irréversible de 
toute activité du cerveau (hémi- : 
sphères et tronc cérébral). Elle cor- 
respond à une destruction de l'ensem- 
ble des cellules cérébrales. Le cerveau 
est mort mais les autres organes fonc- 
tionnent parce qu'ils sont irriguëês par 
un sang dom la teneur en oxygène et 

SE ne Re niveau phy: que grû e 
rein (ar », « Un tel état, 
ajoute le comité d'éthique, n'esr possi- 
bee que par l'intervention des techni- 
ques modernes de réanimation: Il ne: 
Peut être maintenu que quelques 
Jours. » Et le comité d'éthique de 
trancher une bonne fois pour toutes : 
« La mort cérébrale est la mort. de 
l'individu. » É 
Dès lors que le diagnostic de mort 

cérébrale est posé — l'avis précise en 

pitaliers, il] peut vertu du décret dé 31 ras 19/8 0 un pré. 
vement d'organes en vue d'une trans- 

En revanche, ise l'avis di 
comité d'éthique, ar AA 
qui lie malade et médecin ne 

érie il . « L'imérët 
La robes tie est à pren- 
dre en considération, le comité 

! placer 
premier le respect dû à la ea 
à sa lle mortelle, la loyauté vis- 
àvis volontés du défunt et vis-à- 
vis de sa famille, la confiance qui ne 
peut être trahie -» C'est pourquoi, 
indique l'avis, « nous ne pensons pas 
que l'on puisse, pour des érie 
scientifiques, se prévaloir d'un 
consentement présumé du sujer 
comme la loi permet de le faire 
des t lantütions d'organes. 1l y a 
une di ner ere ns Ernie 
tion il tion d'organe susceptible sauver 
De n ! 

sur un Sujet en 
étar de mot cérébrale, à moins que le 
sujet n'ait déclaré de son vivant, et par 
écrit. vouloir faire « don de son corps à 
la science » ou à la « récherche scien- 
üfique ». : 
On aurait pu s'attendre à ce que 

l'avis fasse état de la nécessité de 
demander, avant chaque cxpérimen. 
taiton, l'accord d’un comité d'éthique. 
Dans leur ls membres du rapport, 
comité national d'éthique abordent 
cote quesbon ct estiment = qui serais 
vain d'escompter la possibilité de réu- 
nir d'urgence un comité d'éthique pour 
chaque cas », En outre, précise le 
port, « il à peutérre leu de craie 

des divers comité d'éthique locaux, 
‘semant une Certaine confusion et 
créant une jurisprudence lite 
gui ne serait pas longtemps toléra- 

La positian da comité d'éthique est 
ea fait'plus nuancée qu'il n'y paraît 

Elk pourrait même satisfaire tous 
ceux qui, à la suite du professeur Alain 

ont signé un «Testament de 
vie» (He:Abiue Qu 10 mars): Dans ce 1 ñ care te 

Mn: e Del ren Rs 
dent je me trouverais en coma dépassé 
(mort cérébrale = mort}, j'accepte 
que mon corps Serve en priorité aux 
prélèvements d'organes à des fins thé- 
repeutiques ou toute autre expé- 
rimeneation uiile aux progrès « aux 
commaissances médicales, » 

Nou 
pour les états végétatifs 

ca 
ires seront, en revanche, - Ces signataires 

moins sabisfaits d’un autre rapport du 
gone déique, come US Aus 

sur un sujet en état végé- 
taf chronique Selon le comité, en 
effet. ces sujets + som encore des per- 
sonnes humaines, ce sont des malades. 
Leur cerveau n'est pas mort. Ils ne 
sont plus dans le coma. Peut-être ont- 
ils conscience de quelque chose, peur- 
être ressentent-ils certaines 4! 
leurs ». Cet état végéatif chronique 
peut durer des années à condition de 
poursuivre des soins. Une récupération 
n'est pas impossible au cours des pre- 
miers mois. 
En conséquence, et en reprenant un 

La coordination des infirmières 
devient une association de type 1901 

La coordination travaillait jusqu'ici 
dans la transparence. Les débats de 
samedi étaient à huis clos et les obser- 

trique étaient plus nombreux. : 
A une très large majorité, l’Assem- 

blée a voté pour - l'ouverture de vraies 
négociations sur la base de la plate- : 
Jorme revendicative », et a rejeé « une 
grève dure commençant avant jan- 
Vier ». 

Jusqu'à présent la coordination 
insistait sur son autonomie et acceptait 
sans enthousiasme que d'autres catè- 
goes se joignent à leur mouvement. 

, les partisans des actions com- 
munes sont parvenus, en jouant sur les 
abstentions, à faire voter que + la 
coordination nationale infirmière se 
donne pour priorité er urgence de tra- 

FAITS DIVERS 
e Remise en fiberté d'un poli- 

cier meurtrier involontaire d’une 
adolescente. — André Lafarge, 
quarante-deux ans, gardien de La paix 
aui avait mortellement blessé une 
adolescente en tirant une balle en 
l'air le 8 octobre, à Noisy-le-Sec 
(Seine-Saint-Denis), a été remis en 
liberté, vendredi 4 novembre, par la 
chambre d'accusation de a cour 
d’appet de Paris. Le policier avait été 
incuipé, le 11 octobre, d'homicide 
involontaire, per M'" Catherine 
Sapène, juge d'instruction au tribunal 
de Bobigny. Contrairement aux réqui- 
sitions du parquet, le juge avait 
estimé que le policier qui vient d’être 
libéré devait être placé sous mandat 
de dépôt le Monde du 13 octobre). 

@e Huitième inculpation dans 
l'affaire des pompes funèbres de 
Nice. — Olivier Robaut, directeur de 
la société de pompes funèbres Lamy- 
Touvain, de Nice, a été inculpé 
notamment de corruption active et 
écroué, le samedi 5 novembre, à la 
maïson d'arrêt de la villa. Il lui est 
reproché d’avoir créé une caisse 
noire pour verser des gratifications 
aux employés de la morgue de l'hôpr 
tal Pasteur de Nice. 

Cette inculpation est la huitième 
depuis l'ouverture d'une information 
fin août dans cette affaire Lie Monde 
du 26 août). 

vailler à la mobilisation unitaire - 
{pour : 151. contre : 118, abstentions : 
110). Une décision qui entraînera 
peut-être une scission dans le mouve- 
ment, mais dont l'objectif était d'obte- 
nir une mobilisation maximale dans les 
hôpitaux afin de metire en avant les 
a Te 

bos- 

Le bureau a fait voter une antre 
motion qui fait passer le « combat uni- 
taire» par le fameux comité de liaison 
dont les pouvoirs ont été accrus 
d'assemblée en assemblée. Désormais, 

Pourra 
discuter des plate-formes de tous les Ilectifs et finats 

La coordination Île-de-France vou- 
hit des actions dures (ultima- 
tums, ) dès cette semaine, mais 
les difficultés de mobilisation en pro- 
vince l'ont obligée à abandonner ce 
projet. Elle s’est donc attachée à assu- 
rer une pérennisation du mouvement, 

La création d'un syndicat a été 
repoussée à cause des nombreux abs- 
tentionnisies (31 pour, 135 contre, 224 

déjà syndiqués de la coordination 
(notamment ceux de la CFDT, qui 
vont bientôt se réunir en congrès) pré 
férent, dans un premier temps, 
leurs comptes au sein de leur fédéra- 
tion dont ils ont contesté l'attitude pen- 
dant le conflit. 

Un détail qui peut avoir de T'ü 
tance dans les futures décisions de la 
coordination : une motion a été votée 

ment, pour le 1$ novembre, ä 14 h 30, 
devant le siège de l'Union hospitalière 
privée, où doit étre discutée une des 
conventions avec le privé pour Le 
19 novembre, avec ensuite une assem- 
blée générale afin d'actualiser La plate- 
forme revendicative : pour le 

ENVIRONNEMENT 
© La Bresse manifeste contre 

les déchets radioactifs. — Plus 
d'un millier de manifestants, dont 
deux conseillers généraux et les 
seize maires concernés, ont défilé, 
Samedi 5 novembre, à Saint-Trivier- 
de-Courtes (Ain), pour protester 

déchets radioactifs envisagé par 
l'Agence nationale des déchets 
radioactifs (ANDRA). Ils ont mis le 
feu aux documents pris la veille 
dans les bureaux de l'agence et ils 
en ont symboliquement muré les 
portes. L'ANDRA a porté plainte 
contre un commando qui a neutra- 
lisé une pelleteuse du chantier. 
L'association Sauvegarde de la 
Bresse a, pour sa part, annoncé 
qu'elle avait disposé des mines sur 
fa commune de Saint-Julien-sur 
Reyssouze, où l'ANDRA procède 
2e oran à des prélèvements de 

Dans une circulaire de M. Pierre Verbrugghe 

Les policiers sont très fermement mis en garde 

contre le racisme et le mauvais usage des armes 

Les pratiques racistes, inadmis- 
sibles en elles-mêmes et sanction- 
nées par la loi, sont encore plus 
+ imolérables » et « choquanies - 
lorsqu'elles émanent de fonction- 
oaires de police contre lesquels 
des sanctions « extrêmement 
sévères - seront demandées : telle 
est la substance d'une circulaire 
adressée à tous les gardiens de la 
paix parisiens par le préfet de 
police de Paris, M. Pierre Ver- 
brugghe. Ce dernier attire aussi 
l'attention des policiers sur 
l'usage de leur arme, parfois abu- 
sif, ce qui a conduit récemment à 
plusieurs incidents graves. 

Datée du 24 octobre, la circu- 
laire a été ou doit être lue dans 
tous les locaux de police, à chaque 
prise de service, par les commis- 
saires ou brigadiers responsables. 

« Le déroulement de plusieurs 
affaires récentes, écrit M. Ver- 
bruggbe, me conduit à vous écrire 
personnellement pour vous mel- 
tre solennellement en garde à 
l'égard de deux types de compor- 
tements intolérables : L'incitation 
à la haine raciale et un mauvais 
usage de votre arme de dotation. 

+ Deux de vos collègues ont 
ainsi facilité dernièrement la dif- 
fusion de tracts à caractère 
raciste : ils om été suspendus de 
leurs fonctions et ils vont être évi- 
demment traduits prochainement 
devant le conseil de discipline. 
Mais je souligne que je serai 
amené, à cette occasion, à deman- 
der à leur encontre une sanction 
extrèmement sévère. 

+ La mise au service d'idéolo- 
gies et de pratiques racistes répri- 

mées par la loi du 1e juiller 1972, 

qui, en soi. n'est jamais admiissi- 

ble. est envore plus chaquunte. en 
effet, lorsqu'elle est le fait de 

fonctionnaires à la fois déposi- 
taires d'une partie de l'autorité 

de le puissance publique et 
chargés de faire respecter la paix 

civile. 
. C'est pourquoi, ajoute le pré- 

fet, je n'aurai à ce litre jamais 
aucune indulgence. » 

M. Verbrugghe cite. ensuite. le 
cas d'un policier qui a récemment 
trouvé la mort « à la suite d'une 
erreur de manipulation d'une 
arme et indique, d'autre part. que 
deux autres policiers ont été sus- 
pendus de leurs fonctions et 
déférés au parquet pour avoir 
« fait usage de leur arme {...) 
sans être en état de légitime 
défense ». à 

Deux maladies endémiques 

E ton particulièrement ferme da 
cette circulaire témoigne d'une 

volonté, sinon nouvelle, du mains, 
pour une fois, solennellement affir- 
mée de s'attaquer à deux des mala- 
dies qui sévissent de manière endé- 
mique dans certains services de 
police des grandes villes : le racisme 
et l'usage inconsidéré des armes. 

Sans être a priori plus racistes 
que la moyenne de la population 
dont ils sont issus, les gardiens de 
la paix, confrontés tous les jours 

&ux phénomènes de la délinquance 
et de la misère, vivent dans un envi- 
connement qui, à l'usure, favorise la 
diffusion d'explications sociales 
simplificatrices. C'est sur ce terreau 
que se sont développées des orga- 
nisations « syndicales » plus préoc- 
cupées de la dénonciation des immi- 
grés que de la défense du statut 
professionnel de leurs adhérents, la 
principale d'entre elles étant ia 
Fédération professionnelle mdépen- 
dante de la police (FPIP}, liée au 
Front national — qui en a assuré un 
temps l'intendance partielle — et à 
l'Association Légitime défense. Une 
scission de la FPIP a, depuis, donné 
naissance au SPPF, groupuscule 
encore plus radical. 

La cote de la FPIP a accompagné 
les courbes de popularité du Front 
national, Apparemment assez puis- 
sante entre 1983 et 1986, l'organi- 
sation semble avoir reflué ces der- 
nières années, sans qu'il soit 
possible d'évaluer plus précisément 
une audience que seules des élec- 
tions professionnelles, prévues au 
printemps prochain, pourront mesu- 
rer. Lors des précédentes consulte 
tions professionnelles, en novembre 
1985, la FPIP, qui n'avait jusque-là, 
qu'une audience marginale, avait 

recueilli à l'échelon national 5,12 % 

des voix, avec des pointes beau- 
coup plus fortes parmi certaines for- 
mations spécialisées de la région 
parisienne. M, Pierre Joxe, ministre 
de l'intérieur, a demandé, en juin 
dernier, que soient engagées des 
poursuites contre les responsables 
de publication de Police er Sécurité, 
organe de la FPIP, dont plusieurs 
numéros étaient susceptibles de 
tomber sous le coup de la loi du 
1 juillet 1972 contre les incitations 
à la haine raciale (le Monde du 
26 juin 1986). 

I reste que des mains anonymes 
ont épingié ou distribué des tracts 
racistes à plusieurs reprises, dans 
plusieurs commissariats. L'un de 
ceux-ci, diffusé dans le commissa- 
siat du vingtième arrondissement de 
Paris, a valu récemment à un briga- 
dier membre du SPPF et à une gar- 
dienné de la paix stagiaire une 
mesure de suspension. C'est cette 
dernière affaire qui est à l'origine de 
la circulaire du préfet de police. 

Quant au problème de l'emploi 
des armes soulevé par M. Verbrug- 
ghe, il n’est pas moins actuel que 
les incitations à la haine raciale. A 
Paris at dans sa banlieue, chaque 
nuit est l'occasion d'incidents plus 
ou mains dramatiques liés au man- 
que de maîtrise de leurs armes par 
des fonctionnaires. Chez beaucoup 
de policiers, la manque de forma- 
tion et d'entraînement, comme les 
campagnes sur l'insécurité de ces 
dernières années, semblent avoir 
quelque peu gommé la conscience 
des contraintes qui pèsent sur eux 
en matière de tir, entraînant inc 
dents ou méprises. Le 8 octobre, à 
Noïisy-le-Sec  (Seine-Saint-Denis), 
une adolescente de treize ans qui 
était à son balcon a été tuée par un 

gardien hors service qui avait tiré en 
l'air pour intimider les protagonistes 
d’une dispute (/e Monde du 
11 octobre). Parfois ce sont les 
policiers qui sont, comme en témoi- 

gne l'exemple cité par la circulaire, 
les premières victimes de leur 
laxisme professionnel. 

Le tir, enfin, est parfois lié à la 
manifestation d’un racisme plus ou 
moins insidieux — de nombreux 
jeunes de banlieue s’en plaignent — 
ou à un racisme clairement avoué. 
C'est ainsi que, le 23 juin, en étar 
de forte imprégnation alcoolique, 
l'inspecteur Serge Lecanu, secré- 
taire général de la FPIP, se sentant, 
selon ses déclarations « menacé » a 
tiré en l'air alors que passait à sa 
portée une voituré transportant 
« plusieurs individus de couleur ». 

La prise de position du préfet de 
police lui vaudra, à n'en pas douter, 
quelques sévères critiques à f'inté- 
rieur de l'institution. Si aucun cadre 
de la police n'est, publiquement en 
tout cas, disposé à couvrir les actes 
racistes, la pratique quotidienne 
veut que de telles affaires se règlent 
plus souvent dans l'intimité du ser- 
vice que sur le front des troupes et, 
encore moins, sur la place publique. 
Nul doute que de nombreux poli- 
ciers auront le santiment d'être pris 
globalement à partie par une cireu- 
laire qu'ils n'apprécieront que 
modérément., Mais le préfet de 
police semble convaincu qu'une 
énergique prise de position des res- 
ponsables de fa police parisienne, et 
avant tout de celui qui est le pre- 
mier d'entre eux, est le seul moyen 
de contenir certaines inclinations 
souvent présentes dans un service 
de police. 

GEORGES MARION. 

En Suisse 

La découverte d’un nouveau blanchiment d’argent de la drogue 
pourrait avoir des incidences politiques 

BERNE 
de notre correspondant 

L'affaire de blanchiment d'argent 
de la drogue, révélée vendredi 
4 novembre par ke quotidien Tages an 
Zeiger de Zurich, qui porte pour le 
mois sur un AT de dollars, res 
pas simplement le plus important du 
trafic de ce découvert en Suisse 

du conseil d'administration jusqu'au 
27 octobre dernier était M. Hans 
W. Kopp, époux du ministre suisse 
socialiste de la justice, M= Elisabeth 
Kopp, première femme membre du 
gouvernement dans ce pays. Déjà 
l'ensemble de la presse helvétique 
s'interroge sur l'avexir politique de 
Me Kopp. . 

M. Kopp a déclaré tout ignorer des 
accusations és contre là société 
Shakarchi, expliquant qu'il avait 
démissionné de son conseil d'adminis- 
wation pour des + raisons exclusive- 
merx personnelles +. De son côté, dans 
un entretien accordé dimanche 
6 novembre-à la Radio suisse romande, 
M Kopp 2 laisé entendre qu'elle 
n'avait pas l'intention de démissionner 
du conseil fédéral. Elle devrait accéder 
à la vice-présidence du gouvernement 
l'année prochaine el être la première 
femme à occuper la présidence de la 
Confédération en 1990. Elle a toute- 

fois admis qu'elle avait déjà vécu des 
semaines plus agréables que les der- 
nières, tout en ajoutant qu'elle espérait 
que les gens sauraient faire la distinc- 
tion entre elle-même et son mari. Elle 
a aussi rappelé qu'elle avait personnel- 
lement pris l'initiative de proposer au 
Parlement un renforcement des dispo- 
sitions du code pénal pour mieux com- 
Dee ie ont Crest peurs 
nant du trafic de drogue ou d'origine 
douteuse. 

Cette nouvelle affaire de recyclage 
de « narco-dollars » a mis en évidence 
les lacunes de la législation actuelle. 
Pour l'instant, il ne s'agit pas d'un délit 
à moins que l'argent + lavé » ait êté 
« réinvesti + dans Le trafic de drogue. 
Tout au plus existe-t-il, depuis le scan- 
dale de détournement de fonds qui 
avait éclaté en 1977 à la filiale du Cré- 
dit suisse à Chiasso, une « convention 
de diligence » en vertu de laquelle les 
banques se sont engagées à vérifier 
« consciencieusement » l'identité de 
leurs clients. £lles ont eu beau se satis- 

* faire de cette convention sensiblement 
renforcée depuis lors, cela n'a appa- 
remmem pas suffi à empécher certe 
nouvelle filière baptisée « connection 
Hbanaise -, de « laver » entre un et 

1.5 milliard de dollars sur des comptes 
en banque suisses. 

Le ministère public du canton du 
Tessin a confirme ce chiffre. Il précise 
qu'un coup de filet, en février 1987. à 
Bellinzone, avait permis l'interpellation 
de neuf personnes ei la saisie de cent 
kilos de morphine-basc c1 d'héroïne, la 

Sie Pari le penses ré ee ks dtées sc 

trouvaient six Libanais, un Syrien, un 
Suisse d'origine turque et un Turc. 
Actuellement, deux des Libanais sont 
toujours en détention préventive au 
Tessin. inculpés de violation de la loi 
sur les stupéfiants, de participation à 
une escroquerie et de faux dans les 
titres. 

Un réseau 
de cinquante membres 

Selon les révélations du Tages an 
Zeiger, les deux Libanais inculpés 
seraient les cerveaux de ce réseau qui 
compterait de cinquame à soixante 
membres. La «connection libanaise - 
contrôlerait le trafic d'un bout à l'autre 
de la chaîne depuis les plantations de 
pavot jusqu'aux opérations de blanchi- 
ment de l'argent. Ses ramifications 
s'étendent du Liban à la Turquie en 
pan par le ours L : fin st l'Irak, et 
se t jusqu'en France, aux 
Etais-Unis et en Suisse. Transitant par 
Sofia, l'argent était acheminé vers 
Zurich puis déposé auprès de sociétés 
financières ou sur des comptes dans les 
trois principales banques suisses. Le 
juge instructeur de Zurich a indiqué 
que Feb bloqués dde bancaires 
avaient et des renseigne- 
ments demandés sur leurs proprié- 

_ La Société de banque suisse s'est 
jusqu'ici refusée À tout commentaire, 
L'Union de banques suisses et le Cré- 
dit suisse ont confirmé que la police 
était intervenue ou qu'elles avaient, 
elles-mêmes, ouvert une enquête 
interne, Conformément à la « conven- 
tion de diligence », les banques sont en 

principe tenues d'identifier les clients 
qui déposent plus de 100000 francs 
suisses sur un Compte, 

D'après le Tages an Zeiger, la 
société SHsaarcé Serait encore soup- 

l'avoir trempé dans ces opé 
Sons de blanchiment en échangean de 

* l'or contre de l'argent sans s'inquiéter 
de sa provenance. Ces allégations ont 
été démenties par le président, 
M. Mohammed Shakarchi. Spéciali- 
sée dans le commerce international de 
l'or, ceute société, cnéée par une famille 
de financiers libanais, est installée en 
Suisse depuis une dizaine d'années. 
Les Sharkarchi sont liés d'amitié avec 
l'ancien ministre saoudien du pétrole, 
Cheïkh Yamani, devenu récemment 
propriétaire de la fabrique de montres 
de luxe Vacheron-Constantin, à 
Genève. 
En août dernier, la société Sharkar- 

chi avait été mise en cause par la 1élé- 
vision turque pour être mélée à un tra- 
fic d'or entre la Suisse et à Turquie. 
Le nom de M. Kopp, encore vice- 
président de cette société, fut cité, de 
même qu'il fut assoçié à d'autres 
affaires plus ou moins douteuses. Une 
enquête avait élé ouverte à son sujet 
pour fraude fiscale. La crédibilité de 
Me Kopp ne risque-t-elle pas de pâtir 
de ces accusations ? 

La « connection libanaise + n'a donc 
pss fini de susciter des interrogations 
en Suisse. Faut-il déjà y voir comme 
plusieurs quotidiens un prolongement 
de la « Pizza connection », réseau ana- 
logue de blanchiment de narco-doilars, 
qui avait défrayé la chronique dans le 
Tessin de langue italienne en 1985 ? 

Le snanaipate Up 
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L'inté s | égrale des quatuors de Beethoven Réentendre Fats Domino 

Violence et luminosité La fin des fayots à À 
Le Quatuor Alban-Berg ù clarté — l'échange entre les quetre | Pianiste, chanteur, seulement, d'ailleurs, quand il: 5 k 
donne actuellement partenaires atteint à une sorte de | compositeur chante à déchirer l'âme Trouble à 
au Théâtre divination au-delà de lnfailibiité, | 0e PE d'orch te blues, Mais quand ilrittout autant. 5 

FE comme un jeu supérieur avec s É ! Avi il L TI de Ca 
des Champs-Elysées formes — la subtilité, le goût le pus | Antoine Domino, dit « Fats » Man Les heu Ep nélat ecke x : 
une intégrale Beethoven fin, la poésie naïve ou fantastique, | en rafson de son poids, sal, inattendu, C'est la dernière fois ; … 

d'une extrême beauté, Feet Jes variations qui montent | est au club: que Domino signe Antoine. Il est ! 
: h L » jusqu'à ces entrelacs sublimes d'ara- Li 1 Hampton désormais «Fats» Domino. comme . e 

qui sera présentée besques de cristal. one: Ip! , le béros du film de Rossen, The : € 
dans quatorze (deux concerts par soir) Hustler, s'appelle Minnesota “ ù 

randes villes europé L'intelligence SH Ton Evene Se de eee ï £&! péennes. dr AC avec quatorze musiciens. cs de poulet frit et de hari- 
c Su S pin musicale inchangé, 

À alors î beethovénicn d'une telle violence? - 1, au milieu des | 24 bOUE de cinquante ans Pig malle Érrqel 
. Qramor Alban-Ber nous € ae plainte si boulever. | dE Carrière, légende pour la communauté noire, 
interprétations dre survoltées, sente de l'adagio qui précède soixante ans d age belade nl dans le 

Dès le premier thème l'immense bataille du Jinal, épique | et soixante-dix millions Sin où la > iade, un ai toujours 
tressaillant du Quatuor en ut © fabuleuse sous leurs archets | de disques vendus ps du Sud” sont incorigibles mineur op. 18 n° 4, il prend l'audi. "me la Grande Fugue. dans le monde. {HS Là-bas, Going Home) teur à la gorge et ne le lächera plus On est confondu par l'intelligence | Ejyis Presi Test le premier artiste noir à jusqu'à la lin, même dans l'andante _ musicale de ces musiciens qui font | ns nas Mit autant sos à 1e se vaire selle Tout us 
galant tout en notes piquées, très saïllir tous les détails, les moindres pas . avec Ain't That Shame, sans inter 

Mais que de splendeurs dans le 
quatorzième Quatuor en uf dièse 

surprennent peut-être à rêver, même 
si à La fin ils dénaturent de poignants 
sforzando sous une violence vrai- 
ment abusive. 

Tous les mouvements s’enchai- 
nent ensuite dans une suprême 

suggestions de l'écriture becthové- 
nienne à travers ces trajectoires ful- 
gurantes, tendues à se briser. D 

Et pourtant on se sent parfois 

Sous h : 

sonner, malgré son admirable 
lumière : passé au crible de la 
modernité, Beethoven serait-il 

47127 à 129, 131 à 133, 135 à 138). 

Le « Deuxième Concerto pour piano » de Berio 

Brouet et élixirs 
Où l'on voit qu'une suite 
dodécaphonique | 
de Schoenberg 
peut être-plus plaisante 
qu'un divertissement 

ue les abonnés de 

de Berio. 

Qui a dit 
l'Orchestre de Paris. n'aimaient pas 
la musique contemporaine ? N'ont- 
ils pas. vendredi, applaudi avec 
acharnement, comme une sympho- 
nie de Beethoven, la création du 
Deuxième Concerto pour piano de 
Luciano Berio ? 

Bien loin de tant de superbes par- 
titions de son auteur, l'œuvre ne 
semble pourtant pas mériter tant 
d'honneur. C'est un brouet à l'eau 
claire, bien peu substantiel, mais 
violent et tressautant en perma- 
nence, épuisant pour. le pianiste, 
tétanisant de figures abstraites, 
fécond en notes répétées, attaquées 
sur le mode percussif vingt-six 
minutes durant. 

Berio a pris pour base son premier 
concerto, Points on the Curve 10 
Find (une partition très volubile 
mais bien plus séduisante) et il inti- 
tule ce second concerto Echoing 
Curves, où écrit-il, « /a linéarité, la 
symétrie et le caractère monodique 
des Points sont jetés dans une sorte 
de chambre d'échas |...) » 

Une bonne humeur 
merveilleuse 

Le piano et les deux grosses 

masses d'orchestre se couvrent et se 

neutralisent mutuellement, si bien 
qu'on ne perçoit qu'une nébuleuse 

sonore sans forme, les propositions 
effroyablement linéaires et schéma- 

tiques du soliste suscitant des 

«échos », des prolongements Qui se 

perdent dans l'orchestre. 

Au bout d'un quart Tee 

tempo frénétique s’apaise Pi 

dialogue avec un orgue électrique 

sans Ê 

moins brutalement. La concinsion 

enfin calme, sur de longues bandes 

instrumentales, n'accorde pas pour 

autant de réconfort poétique. ; 

Daniel Barenboïm ia 

héroïquement cette œuvre qui Jui 
dédiée, sous la direction de Pierre 

les notes soient frappées 

cordes, trio de clarinettes), qui 
transfigurait l'aridité présumée de 
cette œuvre étroitement sérielle, 
comme le compositeur avait transfi- 
guré les -musiques de danse et de 

| variétés à 025). One buis teneur menti 
leuse, une alacrité, un d j 
caivré dont no0s allions avoir grand 
besoin... 

Et le concert s'achevait dans la 
urnière harmonieuse de /a Mer, de 
Debussy, dirigée par Daniel Baren- 
boïn, dont le souci du détail, un peu 
trop accusé parfois, s'effaçait der- 
rière un ample Ivri tandis que 
les musiciens de ! tre de Paris 
donnaient le meïlleur d'eux-mêmes 
en souvenir de leur D 

tres et les grands, Caballé, on ne s’en 
lasse jamais (ici accompagnée par 
Michel Zanetti au piano). 
Dares en 7220 0 TAF EEE 

Beethoven par les Berg (suite) 

ÉTenne ane k té de ce 
tuor est le fruit de dix-huit années de 
cohabitation musicale. Les 
auors de Beethoven étant un de le 
chevaux de bataille, il faut planifier 
ce mois de novembre pour ne pes 
menquer de croiser ces quatre 
Autrichiens ce lundi (premier 
Rasumovsky, op. 127), lundi pro- 
chain (Quatuors, 3, 10, « les 
Harpes» et 13) avec, d'ici le 28, 
encore deux concerts à la clé. 

% Les 7 et 14, à 20 h 30. TEL : 47-04 
74-81. 
Chassé-croisé Boulez-Barenboïm 

à PieyelL — Boulez et Barenboïm 

ne D 19 mb lot do8 
lement on le croit toujours ä 
— Fats Domino passe dix mois par 
an loin de la maison. Pourtant, il 
s'aime pas les avions Mais La musi 

la ville (« Deux pigeons s'aimaient 
d'amour tendre : l’un d'eux — selon 
la version douloureuse de Tristan 
Bernard — s'ennuyait au logis.» 
Point final). 

Ce n'est pas ge Fats pans 
s'ennuie au logis. Simplement, il fait 
son métier de pionnier du rock and 
roll avec conscience. De toute façon, 
il doït bien rentrer de temps en 
temps au logis, puisqu'il a huit 
enfants. 

Sur 8 route, il vit à l’hôtel, avec 
la télé et sa Bible. Et il fait la cuisine 
pour ne be i 

Le reste du temps, il chante 

Eire Re 

tin (ce qui ne fait pas très festival de 
Bayreuth, il faut bien l'avoner). 

cousin éloigné avait oublié chez ses 
parents (oublier un piano. Toute 
une civilisation en trois mots), il 

par Le même pour la création fran- 
ise du Concerto pour piano, 

PYork Hôller. Baren passera 
du clavier à la tribune pour diriger 
les Images, de Debussy. 
gage AR LORD RO TAF EN 

Ciccokni joue français à 1ssy-les- 

vers mjucical de Vincent lady» : 
tel est le thème d'une exposition qui 
se tient actuellement à Issy-les- Mont Le pianiste AÏd9 Ci 

cobni, au style Jélicieurx, k est 
l'occasion convié pour un récital 
Ravel, Séverac, Pierné et, bien sûr, 
Vincent d’Indy. 

% Samedi 12, à 20 b 30. Painis des 
congrès. TéL : 46-42-7091. 

; Jazz 
Didier Lerallet à Danois. — Le 

bassiste et compositeur Didier 
Levallet vient de pobler un disque : 
Euridyce (CD, EVC 06) à la tête 
de son Swing Strings S 
tares, violons, violoncelles), un des 
groupes les plus originaux du 

er 
et 

commence une carrière semi- 
e sur les dix ans. On 

veat dire par là qu'il ramène à la 
maison les trois sous qu'on lui lance 
dans des bistrots assez modestes. 

I! vient d'achever à la même épo- 
que des études aussi fulgurantes que 
profitables, puisqu'elles lui permet- 
tront d'écrire une centaine de chan- 
sons reprises par la planète entière. 
Pour l'instant, de jour, il est à 
l'usine. Les dieux ne lui sont pas 
encore carrément tombés sur la tête. 

Un voile 
de mélancolie 

Pour fixer les idées, il faut savoir 
que le style NewOrléans de l'épo- 
que a exactement le même rapport 
avec ce qui s'est assez désastreuse- 
ment répandu sous ce vocable (ter- 

Badauit an Sunset. — Un des 
Jeunes pianistes et animateurs les 
plus entreprenants, On le connaît en 
rand orchestre (La bande à 

Éadanlt). Mais en club, dans l’inti- 
mité du trio, l'écoute est différente. 
Plus exigeante et plus familière à la 
fois. A découvrir. , 
gate gen ’an 12), au 

à 22 heures. TEL : | . Pan 

André Condouant, guitariste. — 
Guadeloupéen, 

essionnel pourtant qui se tromi 
Be qualité. 1] suffit de considérer 

grou pour son passage 
d'un soie aû New-Morning. car- 
rière est longue. Et il ne cherche 
aucune ligne de fuite, aucune syn- 
thèse en trompe-l'oreille 

t est juste un guitariste de 
jazz. !1 n'y en a pour ainsi dire plus. . 

x Mercredi 9, au Ni ing, à 
21h 30. TéL : 45-23 SLA Ain. 

Mamuel Rocheman en solo — | 
Pianiste de la dernière génération, 
fidèle à Martial Solal mais en train 
de trouver sa propre voie, Manuel 
Rocheman un univers inté- 

i nous avaït beureusement | associent une seconde fois leur force Levallet se poursuit, opimiätre rieur très tendu et secret. Rien de 

our daravant, avec sept musi- de frappe pour un concert à deux  tonj nouvelle, avec des musi- hâäbleur, rien de démonstratif : sur 

ciens de l'Ensemble InterContempo- | orchesires : Intercontemporain ciens de qualité (Pifarély, un fond iechnique (classique) extrê- 
rain, un élixir, un antidote capable Gnigé par Le pre A de a Couturier, etc.) Il est à  mement solide, unc démarche poéti- 

de lutter contre tout déception : le avec voix de basse, opus 24, de  Dunois pour un soir. que, douce. / 

r jon étincelante de ia Suire | Schoenberg (soliste : Stephen % Mardi 8, Dunois, à 24 h 30. TEL : % Vendredi 11. Dunois, à 21 h 30. 

op. 29 de Schoenberg (piano, trio à | Roberts) ; de Paris 45-84-72-00. TEL : 45-84-7200. 

La Gaïiée. Le Jusés. Mer 

PLEVEL : Lung ? novembre 1968 {15 h 301, mardi 8 {18 h 30), mercredi 9 (15 h et 
SEL 10 D 0 80 vends 11 (15h 18 h 30 ex 21 hi, denanche 19 (18h20) 

FRA DE LOUS PANASSÉ - TERRE D° 

ISRAEL 
Jécussiem. Vive dans un kibboutz. Aer au détert, Rouge. k 

Les Sédouins- écoute des chrétiens, des juifs et das musuinens. 
eu D'AMAIONE. A 0VIE8 — Lu. SNL PLEVE (PL 

Condouant ! 
est un musicien trop discret. Pas un , 

rasses de cafés, plages, bals d'écoles 
d'ingénieurs. meetings du Front 
national}, que [a Callas avec Rika 
ep . eurs, à ce moment-là, il 
n'y a plus de style à proprement par- 
ler. Les bordels de Storyville, k 
quartier le plus vibrant, sont fermés 
depuis 1917 (le Monde du 
1e novembre), et Antoine Domino 
est plutôt un pianiste de blues 
influencé par toutes les modes du 
temps : les grandes machines à 
swing de Kansas-City, le poivre des 
Caraïbes, les rythmes nouveaux, la 
sauce mexicaine et le vieux fond de 
Dixieland. 

Dans un bain de gai 
de jovialité débridée, Fats promène 
toujours sa voix truculente et son 
(presque) imperceptible mais 
tenace voile de mélancolie. La 
mélancolie du départ et des bateaux. 
La mélancolie des gens du Sud. Pas 

non feinte, 

médiaire, sans se faire piquer ses 
trouvailles par des blancs-becs 
montés en épingle par les radios et 
les compegnies de disques. Le pre- 
mier à franchir la ligne d'apartheid 
qui passait même dans la voix, sur. 
tout dans la voix (O sempora, o 
mores... ). 

Et là commencent les vraics 
années de succès : Sluberry Hill, 
J'm in Love Again, My Blue Hea- 
ven, Poor Me, Blue Monday, Wal- 
king 10 New-Orleans (décidément, 
une idée fixe). Il gagne en audience 
ce qu'il perd en qualité propre : c'est 
l'absolue loi du genre. Tout le 
monde veut Ke chanter. Puisqu'il 
n'est plus exactement lui-même, on 
le découvre à tout va Trop tard, 
mais c'est le jeu 

La télévision et le cinéma lui font 
fête (on accepie même son image : 
c'est dire, c'est vraiment un tour- 
nant, la fin des fayots et le début des 
haricots rouges pour tous). Comme 
il a commencé tôt, avant tout le 
monde, on s’imagine l'avoir toujours 
connu et, évidemmem, l'avoir Lrop 
entendu. On n'a jamais trop entendu 
Fats Domino. Personne ne peut 
prendre des airs lassés aux pe 
mières notes de Blueberry Hill. 
sonne. 

Justement, parce qu'on en sait la 
syncope, cette lenteur agaçante, ce 
mouvement des mots qui pousse et 
entraîne comme un sanglot. Ou 
alors, il convient de méditer les der- 
niers vers de la fable, les moins 
connus : « Ne sentirai-je plus de 
charme qui m'arrète ? Ai-je passé le 
temps d'aimer ? » Et plutôt que de 

SR rene e tue méditer l'exempl 
de Fats üno : elle n’a vu son 
mari en scène qu'une fois, surpëme 
sagesse, avant leur mariage, il y a 
plus de trente-sept ans. On dit 
qu'elle n’en est pas lassée. 

FRANCIS MARMANDE. 

% Fais Domino au Méridien-Paris- 
Evoike, club Lionel Hamptos, du 7 au 
20 novembre (sauf le 13 et ke 17). à 
22h 30ct0 h 15. Tél. : 47-58-12-30. 

DEMAIN, J'ENLEVE MA CENSURE 
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MUSIQUES CINÉMA 
Une biographie 
iconoclaste 

de John Lennon 

Contestataire 
en costume Sofie Graaboel 

. . — une découverte — 

de cDnbe est Ester dans les années 30 
} IS ADres Sa mOri, P 

l'image de l'ancien Beatle _- | ©! /2 moderne «Juliette » 
est mise à nue : des années 80. 
Et à mal. Les lycéens 

Aïbert Goldman, ancien profes- | de Twist and shout 
seur à l'université Columbia, est un ee 
spécialiste ; des biographies qui | appartiennent 

gent. Il y a sept ans, il a publié aux années 60. 
ainsi un portrait d'Elvis Presley, 
Caligula à l'heure des Cadillac et du 
fast food livré aux excès en tout 
genre. Aujourd'hui il raconte John 
Lennon, celui qui, chez les Beatles, 
était l'élément dur, le contestataire. 

Albert Goldman a mené six 
années d'enquétes et a interviewé 
amis, L ts et associés du musi- 
cien. ivre présent un portrait ico- 
noclaste de l'auteur Imagine, 
«toujours abrité derrière quelqu'un 
qui soit capable de lui dire ce qu'il 
Peut faire. Il peut se révolter contre 
ses anges gardiens, les quitter. Mais 
la porte par laquelle if sort conduit 
toujours à une relation du même 

La seule fois où Il a essayé de 
s'engager sur celte terre inconnue 
où ne régnait aucune fi: de mère 
protectrice, il s'est enlisé dans les 
Sables mouvants d'un + weel 
perdu », un épisode qui le hantera 
Jusqu'à la fin de sa vie ». 

Goldman relate bien sûr l'aven- 
ture des quatre petits « prolos» de 
Liverpool. Mais à New-York, où il 
s'est réfugié dans les années 70, 
Jobn Lennon allait vivre comme un 
reclus, dans le famenx immeuble 
des stars du Dakota, face à Central 
Park. Entre 1975, où il rassemble 
sur un album ses rocks préférés, et 

Depuis quelques années, le 
il Is, en pleine renaissance 

économique et artistique, triomphe 
dans les festivals internationaux. A 
Paris, un récent festival (du 19 au 
25 octobre) a donné le coup de pro- 
jecteur à Ia sortie de Pelle le 
conquérant de Bille August. Et à 
celle de deux œuvres ayant en com 
mun le thème de l'adolescence, mais 
d'esprit et de style totalement diffé- 
rents. 

Les Rues de mon enfance a êté 
réalisé en 1986 par Astrid Henning- 
Jensen, septuagénaire qui, seule ou 
associée à son mari Bj Heaning- 
Jensen (se souvient-on de La Fille de 
l'homme et de Utro?). a une longue 
carrière derrière elle. Très populaire 
au Danemark, Astrid Henning- 
Jensen y a conau un — nouveau — 
grand succès avec ce tableau de 
mœurs d'un quartier ouvrier de 
Copenhague au début des 
années 30. 

aie tee | L'humanime 
selon le sous-titre du disque, il de Bille August 
observe un silence total, 

Plusieurs fois, l'ancien Beatle a 
voulu repartir de zéro. « Chaque fois 
qu'il s'est découvert une nouvelle 
passion, dit encore Goldman, que ce 
Soit je LS, Ja médiation fronscen- 
dantale ou la thérapie par le cri pri- 
mal, il a espéré rénairre. » A pré- 
sent, il reste enfermé dans sa 
chambre, «anorexique », évitant de 
toucher qi que ce soit et fumant 
“des sticks thaïlandais, (prenant) 
de l'héroïne et (mangeant) des 
cham ignons hallucinogènes. 

ne dort pas, il semble 
plongé dans une transe où personne 
ne peut le rejoindre. Il est dovena un 
fantôme dont la présence se fait à 
peine sentir dans la maison». Et 
Quand il sort de sa chambre, c'est 
pour errer dans les rues comme un 
zombie. 

Jobn Lennon est l'un des auteurs 
rock à avoir le plus célébré l'indé- 

alt de l'individu. 
livre d'Albert Goldman le mon- 

tre envahi d’une étonnante peur de 
la vie, victime de La violence et 
façonné par elle dès sa jeunesse. 

«Ce livre, c'est comme si John 
avait été assassiné une deuxième 
Jois », a déclaré Yoko Ono, singuliè- 
rement mise _ (ou sig ière- 
ment négligée) par enquêtes 
d'Albert Goldman. Paul McCari- 
ney, que Goldman n'a pas pu comp- 
ter non plus li ses Témoins, mais 
dont les its avec son ancien par- 
tenaire sont décrits sans 
ment, à qualifié le même ouvrage de 
- ramassis d'ordures »…. 

son frère Carl dans un logement 

POUR LES SALLES VOIR 
LIGNES PROGRAMME 

C-F, 

* Stock, 460 pages, 129 F. 

. galerie arlette gimaray 

DMITRIENKE 
‘couples’ 

19 octobre + 19 novembre 1958 

12, rue mazarine, paris 6° 

tél; 46.34,71.80 

AVANT DE 
MOURIR 
IL VEUT 
SAVOIR 

POURQUOI ? 

Culture 

Les cinéastes danois à la conquête de Paris 

Visages de l'adolescence 
Astrid Henning-Jensen 2 choisi la 
tendresse, l'amitié à l'égard de ses 
personnages et fait la part belle à sa 
jeune interprète, charmante, sensi- 

discrètement émouvante. Sofic 
considérée 

sait dans Gay d'Henning Cari- 
sen, elle joue dans Pelle le conqué- 
rant). Elle a deux ans de plus dans 
Rai et Julier d'Erik Clausen, pein- 

. tre en bâtiment devenu cinéaste, et 
qui sur le Danemark contem- 

Juliet, caissière de nuit d'en 
garage de La banlieue de Copenha- 
gue, s’éprend de Rami (Saleh n Palestinien réf 

gié. Placé sous le double signe de 
Shakespeare et de West Side Story, 

que 
préjugés des familles, le racisme et 
les ferments de mort des luttes poli- 
tiques, ce qui ne va pas sans ambi- 

messe qui veut simplement vivre et 
aimer, se débat dans un univers de 
couleurs métalliques et froides. 

Eric Clausen, toute originalité 
affirmée, a frappé fort, ce qui n'a 
pas plu au public danois. Bille 
August tournait, lui aussi, le dos aux 
conventions des films d’adolescence 
avec Twist and Shout (le Monde du 
24 avril), qui, réalisé en 1984 reve- 
nait sur le Danemark des années 60 

- pour fa chronique d'une enfance vic- 

nor lagon ag ir +. petit ji L'hums- 
nisme de Bille August fait chaud su 
cœur. 

JACQUES SICLIER. 

© ERRATUM — M. Jesn-Marie 
Rosenstiehl, de l'Association franco- 
phone de coptologie (15, rue Nobel, 

copte de Louvain-la-Neuve 
{a le Monde des arts et spectacies » 
du 13 octobre}, sur fa foi d'inforrna- 
tions recusillies à l'université de 
Louvain-la-Neuve; les trois premiers 
congrès de coptologie n'ont pas eu 
lieu à Rome, Varsovie et Québec 
mais au Caire (1976), à Rome 
(1980) et à Varsovie { 1984). 

PALAIS DES C 

Fe D OT TR 

| La Révolution française à Los Angeles 

Sous les palmiers, les cocardes 
L'université de Californie. 
à Los Angeles, inaugure 
en ce début novembre 
sa part de célébration 
du Bicentenaire : 
de la Révolution française. 
Un programme ambitieux. 

Incongra, sur ce rivage du Pacifi- 
que voué à l'Asie, dans cette métro- 
pole du vingt et unième siècle, et le 
dernier avant-poste du Far-West, 
incongru, l'air de la ? 
La Californie n'a pas laissé à la côte 
Est, traditionnellement tournée vers 
l'Europe, l'exclusivité du Bicente- 
paire de ia Révolution française. 

culturelles particulièrement 
copieux. La présence française 
n'aura jamais ét£ aussi importante 

L'exposition de cent quatre-vingts 
caricatures, « Politics and Polemics : 
Freach Caricature and the French 
Revolution 1789-1799», inaugure 
cette série de manifestations. L’uni- 
versité américaine l'a proposée à la 
Bibliothèque nationale, et préparée 
conjointement. 
Ces images de Le Révolution, peu 

connues, seront une découverte pour 

AE après Mic Laure Boss précise umONt- 
Millet, conservateur en chef du 
département des estampes à Le 
Bibliothèque nationale, elles n'ont 
rien perdu de leur virulence. » I] est 
vrai que dans le «Bébête-show» 
d'alors, souvent, le ridicule tuait ! 
L'exposition, assortie d’un catalogue 

est attendue ensuite à 
- New-York, Paris et Vizille. 

. Le programme académique est 

Sous le patronage du Ministère de la Culture 
189 7 19 

el avec de 

PALAIS DES SPORTS CIRQUE D'HIVER BOUGLIONE 

‘Angeles 1989 » (avec Jean Baudrik 

ONGRÈS à partir du 18 novembre 1988 

mois-ci le conférence de la Western son budget à environ 1,5 million de 
dollars. Society for French History). ; 

De ide colloques de spécis- Stimulés par pareille fièvre révo- 

listes et des réunions publiques lutionnaire, bon nombre de projets 

auront lieu, notamment «Litiéra- autonomes Ont vu ke jour. Ainsi P 

ture et idéologie bourgeoises : l'écri- Verdier va monter le 1789 d'Ariane 

vain dans la Révolution» (avec Mouchkine, qui tournera dans une 

Jean-Claude Bonnet et Chantal dizaine de villes américaines. Egale- 
inscri i Festi- 

Thomas du CNRS, Michel Delon de ment inscrit à ce calendrier, le F 

Paris- terre. gard vai musical du Bicentenaire. à l'Hol- 

ne _. . Iywood Bowl, un ensemble de 
ble). «Les femmes et la o À £ 

Eau eeri * (avec Dominique manifestations de musique baroque, 

Desanti), = Paris 1789 - Los etc. de 

Le clou de ces festivités est 

lard), mais aussi «La Révolution réservé au 14 juillet, « Bastille 
française et l'Amérique latine» Day», dit-on ici : un bal des 

(avec Régis Debray). etc. citoyens, Game _ _ pclouses de 

Ciaq rançais ce campus] is qu à 

conviés À Rss eq sou de l'orchestre toulousain Lo Jai 

trimestre. Le 10 mai 1989, une et 5e instruments populaires 

vidéoconférence publique, retrans- anciens. 
mise par satellite entre UCLA ct le CLAUDINE MULARD. 
Centre Georges-Pompidou, débattra 

SR Le ne à 
l'homme de 1789 à nos jours. Des Rouget de l'Isle 

ses Sen Duo tue | AU Panthéon 
DE rot ai Albuquerque Le bicen tenai tre 

Citons également les itions de la Révolution 
«Photographies» (89 images pour | verra-t-il les cendres 
une révolution, à prings), : | de Claude-Joseph 
“L *e Rouget de l'Isle 

: transférées 
AE au Panthéon ? 

y M. Richard Dell’Agnola, le 
Enfin, les Archives du film de maire de Thisis (Val-de-Marne), 

UCLA, en coopération avec la Ciné- où l'auteur de {s Marseillaise à 
mathèque française, ont monté pour été enterré au siècle dernier, 

vient de demander au président 
de la République de faire le 
nécessaire. Ainsi pourrait être 
réparé un oubli de l'Histoire. 

L'auteur de ls Marseillaise qui 
avait démissionné de l'armée en 
1796 après avoir été envoyé 
l'année précédente à Brest, 
vécut ensuite obscurément, pau- 
vrement même, jusqu'à la révo- 

lution de juillet 1830. Louis- 
Philippe le fit ensuite chevalier de 
la Légion d’honneur et lui 
accorda une pension. 

Vers 1824, il fut hébergé chez 

le printemps une rétrospective de * 
films: sur la Révolution, une ving- 
taine de courts et de longs métrages, 

gi cDenants depui le promis, is, alle: , depuis jer, 
ans en 1897 : PAssas nat de 
Marat et la Mort de Robespierre, 
jusqu'aux productions récentes. La 
rétrospective se déplacera dans 
vingt-cinq villes des États-Unis. Un 
catalogue inventoriant et commen- 
tant tous les films sur le sujet. 

ir pen © tre contril 
l’université elle-même er de la 
National Endowment for the Huma- ie général Blain à Thiais. En 
nïties, - nous éfions déterminés, et 1826, il s'installa chez 
nous sommes allés chercher l'argent Mme Voiart au 4, rue des Vertus 
ES à Choisy-le-roi. C'est là qu'il 
«5 ”, précise le professeur | mourut en 1836. La maison 
Robert Mariquis, qui coordonne le existe toujours (1). Seule une 

plaque rappelle le souvenir de 
Rouget de l'Isle. Î! fut inhumé à 
Thiais dans un petit enclos rue du 
Pavé-de-Grignon qui apparte- 
naït,semble-t-il, au général Blain. 
En 1861. ses restes furent trans- 
Pot au cimetière de Choisy-le- 

Comité du Bicentenaire. Il évalue 

En 1915, Raymond Poincaré 
étant alors président de la Répu- 
blique, les cendres de Rouget de 
l'isie devaient être transférées au 
Pañthéon. La gouvernement de 
l'époque présidé par René Viviani 
ne put faire appliquer cette déci- 
sion car les responsables s’aper- 
çurent au dernier moment qu'il 
falfait un texte législatif. En 
pleine guerre, il était trop tard 
pour réunir la Chambre des 
députés et le Sénat à ce sujet. 
C'est ainsi que depuis 1915 Rou- 
get de l'Isle repose aux Invalides 
dans le caveau des gouverneurs. 

Soixante-treize ans plus tard, 
fa municipalité de Thiais 
demande au président de la 
République la mise en route de la 
procédure légistative qui permet- 
tra enfin l'entrée de l'auteur de 
l'hymne national au Panthéon. Le 
bicentenaire de . Révolution 

ise offre ainsi à la Ve Répu- 
Mano ropnatrié de réaliser ce 
qui n’a pu l'être par la Ilk. 

FRANCIS GOUGE. 

(1) Elle se trouve aujourd'hni au 
numéro 6 d'une rue qui porte son 
nom depuis le 6 mars 1881. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LA TÉNÈBRE, Théi 
Stuart (4508-17-80) Er De 

Gennevilliers. 
Youri-Gagarine (47-90-3507), 0h4s 

LE BOUC. La Courneuve. 
Jean-Houdremont (48-36-5410), 

KE VONG, Ga dignes AUCUN LIEU. 
NULLE PART. Roseau-Théâtre 
71-3020) à 20h 30. né «œ 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02) 
© Dicbeis : 20 h 30, { D 

CENTRE GEORGES POMPIDOU (a 
7422-19). Petite A } sape 9 Revue parlé : 

CAUMARTIN (47-42. 
43-41). Reviens dorcair à l'Élysée : re 

DAUNOU, ( (4261-69-14). Monsieur Ma- 

EDGAR (4320-85-11 Les Babes. 
Cadres : 20 h 15, Nous Ge ta où où es 
dit de faire : 22 

trice cha: ta 19H 20 LE ave : 
je A To! 21 h 30. Legon : 
‘ESPACE EUROPÉEN 2-93-69-68) 
UE av cache d'Or: ETES D: 

RAND EDGAR (43-20-90-09). V: 
Vardy 20H 18 0e C ne 

LOCERNAIRE FoRUE pose. k 

Mon à crél : ARS Tire no 
Contes arabes du XIVe nècE : 
20 b. Pour en oui, pour un non : 21 h 30. 

MARAIS (42:7843-53). Le Grand Invité : 

MAR à STUART (45-08-17-80). La Té- 
nèbre : 20 h 30. 

MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00) 
Le 19h à 

PALAIS GLACES 
SALLE ts. L'apen va en 

Dr “ROYAL (Se ann LOS A 
Ro Ro le mmueque Rencoerrss dr 

20h 
THEATRE DE LA MAIY D'OR (48-05- 

67-89). © La Meute : 15h et 19h © 
L'Etranger : 20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). Ri- 
fifoin dans Les lnbours : 21 b. 

Les concerts 

CENTRE .MANDAPA 
Shakil Shankar, Sbubhankar 
20 h 30, Sitar, ttbla. Masique tradition- 
aelle de l'Inde de Nord: Francisco 
Oroeca. 

ROIS, Enscmble Orgaoum, 20 h 30, lun. 
Dir. Marcel Pérès. Chant milanais ou 
Chant ambrosien. Haut Moyen-Age. 

ÉGLISE SAINT-ROCH (4261-93-26). 
Catherine Dune, Cathcrine Cardin, 
Hervé Lamy, 20 h 30, Soprano, me220, 
ténor, J. Bon (bess). F. Maciocchi 
Na Hatton (barmo.), chorale 
de Szim-Cloed «Petite Messe solen- 
Beîle» de Rossini. 

MUSÉE GUIMET (47-23-6485). Mocto- 
rai G--5. Mani, V.-V. 
20 h 30, lun. Chant, violon, T. Upendran 
(tambour), T.-H. maire (pere). 
Musique de Flnde du Sud. 

PÉNICHE OPÉRA (4245-1820). Qua- 
tuor Fkidiio, 21 b, ke Programme non 
communiqué. 

SALLE GAVEAU (45-63-20-30). Jacques 
Rouvier, 20 h 30, lun. Piano. Œuvres de 
Haydn, Schuman, Debussy. 
Fiona Toogcod, 20: h 30, mar. Piano. 
Œuvres de Besthoven, Liszt, Schumann. 

SALLE PLEYEL (45-63-88-73). Orcheg- 
tre Colonne, 20 h 30, lun Dir. Michel 
Corboz, A. Verdejo (soprano). A. Fried 
{eos Pe LH (he) « «Requiem» de 
'erdi. Dans le cadre du Festival d'art 
Moy ets 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-36-37). Quatuor Albes Berg. 
Jusqu'au 28 novembre. 20 bh 30. Œuvres 
de Beethoven. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 

cinéma 
La Cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 

CENTRE POMPIDOU 
GRAND FOYER 

Vidéodanse : 200 vidéos en non stop, un 
Ernie Sr = danse contem 

Pan 21 novembre, 1, 
onsde TES b- granit, 

GEORGES 
(42-78-31-29) 

Le cu français des années cin- 
; les Grandes Manœuvres GS). 

René Clair, 14 h 30 ; l'Eonemi pu 
1 (1953), d'Henri Verneuil, pige 
Dapaeon (1954), de Sacha Guitry, 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(49-26-34-30) 

A BOUT DE COURSE Be. : Ciné 
Beau! RL Fi, Pat 

La pe Te tea 0710) à TRE 
Parnassiens, 1é* 9! Juil 
let Beai fnete. 15 Ce let (7 

v.f.: HET Français, 9% (47-70-3388) : 
Montparnasse. 14 14 GT 1E 06. 

SALES DU DÉSIR arts a): 
Saint-André-des-Arts 
48-18). 
TAZOR QU LE VOYAGE EN PARA- 

ARTATOE Fr. v.0.) : Studio 43, % (47- 
EE 

L'AMATEUR (Pol. v.0.) : Forum Aroen- 
Ciel. Ie (42-91-53.74). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AIL) : 
Cmches € (46331082. 

BAGDAD CAFÉ (A, : Gaumont Les 
Halles, 1e RASTAEA à jGramont 
Opéra, 2 (47-42-6033) ; 14 Juillet 
Odéon, 6 (452559: Gaumont 
Ambassade, à (43-391 ) 

14 60 à LE Gr 
vette. [3 (4331-56-86; Mistral, 1 

£ Images, 1 ra L45-39-52-43) : 
BIG (A. v.0.) : UGC Normande, $° 5 
eiiie Dir : Paramount Opéra, 9 
(47-42-56-31)- " 

BIRD (A. Joillet pee SD eds Lincoin, # US 
LA COMMISSAIRE ( {Sov., vo.) : 14 Juil 
Paie, à (4326-5800). 

IL LUI 
ARRACHE 

SON SECRET. 
REA 
ŒQUILUIUUE 

LE COMPLOT (Fr. v.£.) : George V, 8 
(4562-41-46). ( JE 

DUNDEE I 92) 7 F 
Forum le Gene ; Gau- 

- Nr Les. (48-26- PRE 
10-30) A] 

Fans es 
rt 3 BLEUE D 

Sn: NÉE ds AE 

nt 
mont Alésia, 14 es Pathé 
Montparnasse, 14° 43-20-1206 
Conrerüon SD ne ‘+ 

18 (45-2- 
D, role cgrétan, LE 

ES né È 
C'ÉTAIT LA GUERRE AE 280) O Le 

) : Y. 

Triomphe, # REC 
LE 
V0.) : 

DROLE D'ENDROIT POUR REN- 
sante (Fr.): Rex, 2° (42-36- 
Er) Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 
Ha ; UGC Montparnasse, 6° 
(45-7494-84) : UGC 6 (42-25. 
10-30) ; UGC Rotonde, 6» (45-74- 
94-94) : UGC 8° (45- 
res Bol: 

(43-43-01: UGE Gas 
fésiors Mistral, F4 HE: 
UGC Convention. 1 
Images, 18 (SRE UE 

DROWNING BY 
Ciné Beaubourg, 3« pra De 

le 

UELLE 6 (°°) (Fr.) : Fe een 5: Ge 
") (Fr) : U 

Studio 43, % (47-70- 

© Fa (43-54-07. uny 
Lincoin, & 
ITU AS) 

FRAC (A, v.0.) : Cinoches, 6 (46-33- 

5 Uro- 

{45-29-01-60). Banerise ‘ 

Spectacles 

HOTEL (Fr, vo. 

LÉ Ps, Ta PA AUE 775 
PBOUTENABLE DE 
LÈTRE (A. vo.) : 22: Cochez 6 arts 

#0. 
# SIG (0). 209 = VOG Fret, 

LA LECTRICE En: Forum Oriont 
A 1" (4 354226) : TS 

Babe Français à 9e {47- SE): ÊQi 

LA LOI DU DÉSIR ®) (Esp. vo.) : Les 
AD Lanenbenr, À Ez1N 

Œsp.. vo.) : Latina, 4 MALAVENTURA 
(42-78-47-86). 

Ge an Se Enr MASQUÉRADE 
Ori apres, 1e G23E 

ANGLAIS me va.) : Hp Juillet Par- 
nasse, 6 (43-26-58-00). 

MN 25-1040 Uc Baie 

3 Forum 
le 3 Rex, 

É CAD à ü R1080 

2651): UGC Lyon Ban, Pa dE 
Ë RUE Ce (A Gobelins 13e 
SP me lstral, 14% js 

free. Fee te 62 

LA NUIT PENSANT Er VO) : Ge 
mon Opéra, 2 -42-60-33 
ae PARC Fe, re Vé Ja 

masse, 6° gr an nn 
Ambessade, 8 (43-591 ÿ 14 Jules 
Bastille, de (SSL Bi 
Montparnasse, 1 
Gaumont Fils, (43-27: 

n Re EX 

SEE ; ee 

Forum Horizca, Li 
DE Er DE (47 

fl PER 
Hantefeuille, 6 AR 

La Pagode, 7% (47-05-12- Gaumont 
Ambassade, 8 43-59-1 ) : BTE 
Champs-Elysées, 8. (47-20-76-23 
Saint Lazare-Pasquicr, 8e (A 
HP Max Linder GE 
24-68-68) ; UGC Opéra, 9° (45-74 
95-40) : 14 Juillet Bastille, Lie 
er OEIL: Les Nation, Te 43-43 
D 2 (43-43 

HIS Fanseus amont 'Alésis aise 
Gaumon a, 14e 

d5 21 4450): Re 
tion, 15 

7) : Dire Gambetta, 20° 

va.) ben J4 + à 
PIÈGE DE SRET 0.) : Forum 

Paramount Opéra, 9 (47. 31): 

PRESIDIO (A. v.o.) : George V, ms 
62-41-46). œ&. 

2e (47-42-72-52) ; EEE Parnonasions, 147 
(43-20-37-20). 

QUELS 10-30 F2: DE 

En 
JOURS À' 

UGC Danton, 6 AT 

Opéra. 
Montparnasse, 6 rare 

Fr CE Pt UGC Gobelins, 13 

FRS ARR A 
LATE 

LCR Doter sr | RS GP EU 

E ae SET nb 5 Ezthé Chop 

LAMBO A #0.) : Ford Horizon, 1e 
Et =: George V, & Gers 

5 vf: Rex, 
9): UGC Menipersae, d (52€ 

UGC Ermi 45-63- 
18) : Pate aie 9e 

: Mistral, 14 Ass ot 
42 (43-20-12-06 

1$ 

a, EE 
HA © Gambetta, 20° (46361 
DR Cao rer ve.) : Epés de 

LE, REPAS DU DRAGON (AL, ra): 
Saint-André-des-Arts TI, 6 (43-26- 8029). 

LES RUES DE MON ENFANCE (Dan, 
LAN Bpés de Ba, (ASSRSIAN) à ESS RES 840 

£ Gndo-Fr. SALAAM BOMBAY ! 0.) : 
Forum Orient Je ue 
HE Les LT Loxemi € CH 
3397-70) : Trois Balzac, # (45-61- 
SG “Sfemont Parnasse, 14° 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
Far Cie, va) : Cohen & (462 

SANS FIN : h Lt va.) : L'Entrepit, 14 

STORMY MONDAY . anmon Les Bai ENS 
Gaumont Ambassade, £» (43-59-19.08) : 
Mirarnar, 14 (43-20-89-52). 

SACRÉE TERRE 
(42-78-4786). 

‘TROIS SŒURS qua va.) : Se 
do de le Harpe, 5* (46-34-25-52) ; v.£ : 
Les Montparnos, 14» (43-27-52-37). 

TU NE TUERAS POINT ou (Pol. 
va.) : Forum ArcenCicl, 1= (42-97- 
53-74) : Pathé Hantefeuille, @ (46-33- 
79-38) : El: Lincoln, Se (43-59. 
36-14) ; La 11e (43-54-07-76) ; 
Escurial, 13 (47-07-28-04) ; Se Par- 
nassiens, 14» (43-20-32-20). 

UN MONDE A PART (A, v.0.) : hr 
Beaubourg 3 (42-71-52-36) : 
Danton, 6° 2030) F ve 
Rotonde, 61 (45° ) ; UGC Biar- 
ritz, 8 ses aos vf. : UGC Gobe- 
lins, 13 (43-36-23-44). 

George V, 8 (4562-41-46) : v-£_: Rex, 
S CrsE ao): Sp ENS 
(43203220). * 

13 A 3186-46): Genmon Al 14 
AE gs Montpærnos, 14° 

de Taylor Hackford, v.o. : Ciné 
Beaubourg, 3 (4271-5236): ; 
Arso Rpe Gauche, 5° (43-29- 

français de. Pierre Granier- 
Deferre: Forum Arc-en-Ciel, ler 
42-97-53-74) ; Pathé Haute- 
(euille, 6° (ASSET) Ps 
Marignan-Concorde, 8 
92-82) ; , 
& (43-87-35-43) ; Patbé Fran- 
çais, 9 (47-70-33-88) : Fauvette 
Bis, 13° (43-31-60-74) ; Pathé 
Montparnasse, 14° das-207 
12-06) ; Parnassiens, 1 
(43-20-32-20) ; Le Gambetta, 
207 (46-36-1 0-26). 

LA MAISON DE JADE. Film 
français de Nadine Trintignant : 
Forum le (42-97 
53-74); Pathé Hantefeuille, & 
(46-33-79-38) ; UGC Mome 
nasse, 6* (AS T454S4) 
Normandie, 8 (45-63-16-16) : 
Paramount Opéra, 9% (47-42- 

AA REA 

LES FILMS NOUVEAUX 

PRÉ AE «Ar PR 

‘PELLE LE 

RUN ÉE] 

1 
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(43-27.52-37) : 14 Juillet Bea 
15 (4515-79-79) : Pathé Clchy, 18 
(45-22-4601). 

Cr. Ne LE 2 (47-42 
97-82). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
Gcorge V, 8° 

(45-62-4146) : ox Montparnos, ‘14: on! 

(43-27-5237), 

Grandes reprises 
LA COLÈRE DE DIEU 

(AIL, v.o.) : Accatonc (ex Studio 
Cujas), 5 (46-33-86-86). 
’ANNÉE DERNIÈRE A 
CF3.) : Panthéon, 5 (43-54-15-04). 

LES ARISTOCHATS (A. vf): Cino- QE GEST I0ED. 
AVENTURES DE BERNARD ET 

“BANC (A VD: TEP, 20° (4364 
LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. va. : Grand Para, 1° 

LE BAL DES VAMPIRES (A. va): 
feausse (ex Studio Cujas), 5 (46-33 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
V.£) : Grand Pavois, 15 (4554-46-85). 

LES BELLES DE NUIT Gr): Le 
Charpo, 5* (4354-51-60). 

(A, vo.) : BIENVENUE MR CHANCE 
ferme (ex Studio Cujes), 5 (46-35- 

BIRDY (A. v.o.} : Studio Galande, 5° (43- 
54-72-71). 

BLASFIGHTER L'EXÉCUTEUR (*} 
(ie. v.f.) : Hoïlywood Boulevard, 9° (47- 
70-10-41). 

BRAZIL (Brit, v.0.) : Studio Galande, 5 
(43-54-72-71). 

BRISBY ET LE SECRET DE NIMH 
(A. v.f.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

LES 101 DALMATIENS (A, vf): 
Grand Pavois, 15 (45-54-4685). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
v.0.) : Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

LA CHARTREUSE DE PARME (Fr.} : 
Reflet Logos L, 5° (43-54-42-34). 

CRUISING ee (A., va.) : Accatone (ex 
Enr (46-33-86-86).. 
LES DAMNÉS (*) (I-A. vo) : Acca- 
Eros Studio Cujas), 5 US37 

DIRTY DANCING Gorge V, 
8 (45-62-41-46). (rm: 

rie, vo.) : DOCTEUR FOLAMOUR 
Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

EASY LIVING (A. vo.) : Action Chris- 
tine, 6: (43-29-11-30). 

L 

L'ENFER DE LA VIOLENCE {**} (A. 
7) 5 Holeood Boulevard, 3% (47-70. 

L'EPREUVE DE FORCE (*) (A, vf.) : 
Hollywood Bonlevard, 9+ (47-70-10-41). 

LA FEMME EF LE PANTIN (A, v.0.) : 
Action Christine, 6* (43-29-11-30). 

LE GRAND SOMMEIL (A, vo): 
RO tr Ma tne ee 

jonc (ex Ste Coju)e Per 
1639. : . 

13 (43-36-2344) ; Pr 
Sa CORTE, Ée D rObeu 

: 45-22- 
Een À Le Gambetta, 20 (46 

Film danois de Bille August, v.0. : 
Gaumont Les Halles, le (40-26- 
12-12) ; Pathé Impérial, 2 (47- 
42-72-52) ; Cluny Palace, 5° (43 
54-07-76) ; Publicis 
Saint-Germain, 6* (42-22- 
72-80) ; UGC Odéon, 6 (42-25- 
10-30) ;: La Pagode, 7 (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 8 
(43-59-19.08) ; UGC Biarritz, 8e 
(45-62-20-40) : 14 Juillet Bas- 
tille, 11° (43-57-9081); Escu- 
rial, 13% (47-07-28-04) : Gau- 
mont Alésia, 14" (43-27-8450) : 
L ES Beaugrenelle, 15 (45- 

19) ; Bienvenüe Montpar- 
nasse, 15e (45-44-25-02) ; UGC 
Maillot, 1% (47-48-06-06) ; v.f. : 
Gaumont Opéra, 2° (47-42- 
60-33) ; Gaumont Parnasse, 14° 
(43-35- 30-40) ;: Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27) ; 
Pathé Clichy, 18° (45-22-46-01). 

TRES AIS pe SUR SN PATES cie SOUVAE ES D - ME ROUE ALAN (L0A 
2 BABA STEN « CHAAEDTTE RAMPUUNE pb par CATHLEEN SUMMER side CHARLES EDAARE POULE 1 RUSSEL ROUSE 5 CLARENCE CREENE 

Scie CHALES FERA POGE ot a LAN SAME 5 LAURA ZSNU des pu ROCAY NORTON ANNABEL JUNE, 
DESTRIBUÉ FAR WARNER BROS. (Tianaatlertc) tac. e 8 Tacione Frans 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr): 
Studio de La Harpe, 5° (46-34-35-52). 

L'HONNEUR PERDU DE KATHA. 
RINA BLUM (AÏL, v.o.) : Accatonc {ex 
Studio Cujas}, 5 A VIE 

HORREUR DANS *} (A. 
He) 1 Hate RUE st (47-70- 

Ma LA DOUCE (A, vo}: Reflet 
Logos LE, Sr (43-54-42-34). 

JULES CESAR (A. vo): Le Saim- 
Salle G. de Beaure- 

gard, 6 (42-22-8723) ; Les Trois Bak 
Zac, 8 (45-61-10-60). 

LE LENDEMAIN DU CRIME (A. 
vf.) : Club. 9, 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf): 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

MORT À VENISE (IL, vo): Studio 
Galande, 5 (43-5472-71). 

L'OEUVRE AU NOMR (Fr.-Bel.} : Lacere 
naire, 6° (45-44-57-34). 

OU EST PASSÉE JESSICA ? (*) (IL, 
v£.) : Brady, 10° (47-70-08-56). 

SAXO (Fr.) : Clab, 9°. 
SCÈNES DE LA VIE CONJUGALE 
ne) : Action Christine, 6 (43-29. 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT ur 
vo) ane des Ursulines, $ (43-; 

sTRANGER LAN pose a 
L. v.0.) : Cham 2 : Uuopin pollion, 5* ( 

TAXI DRIVER (°°) VAN : Les Trois 

TEX AVERY FOLLIES Epée 
de Bois, 5 (43-37-57-47), Ne at 

THE MANCHURIAN CANDIDATE 
(A. po 4 Action Christine, . (33-29. 
11-30) : Trois Balzac, 8 (45-61. 
10-60). 

TO BE OR NOT TO BE (A. vo): 
Action es 5 (43-25-72-07). 

TWIST AND SHOUT (Dan. vo): 
rares 14 (4543-41-63). 

(A. vo.) : Accatone (ex Studio 
are (46-33-86-86). 

Les séances spéciales 

AMADEUS (A. v.0.) : Grand Pavois, 15° 
(45-54-46-85) mer. 19 h 30, dim. 17h. 

LES ARISTOCHATS (A. vf.) : UGC 
Bastille, 12 (43-43-01-59) mer. Lyon 

sm. dim. à 14h; UGC Gobelins, 13 
(43-36-23-44) mer. sam, dim. à 13 h 30, 
15h 15 film 15 mn après ; Mistral, 14 
(45-39-5243) séances mer, sam., di. à 
13h15, 14h55 film 15 mn après ; 
Emages, 19 (45-22-47-94) mer., sam, 
dim. 13 h 45 film 40 mn après. 

BOUDU SAUVÉ DES EAUX (Fr.): 
Denfert, 14 (43-21-41-01) mer. sam, 
mar. 18 h 50, 

CABARET (A., v.0.) : Saint-Lambert, 15 
(45-32-91-68) mer. ven, mar. 18 h 45. 

À SIX SCHTROUMPFS 
Lamben, 15 (45-32 : Saint- 

SF 6 nets 19H SQoar 13 h45. 
LES FOURMIS TÉSERANDES Fr. 
vf.) : La Géode, 19° (46-42-13-13) mer. 
ven. sam. dim. de 10h à 21b, jeu, 
mar, de 10 h à 18 havec. 
HISTOIRE DE LA VITESSE (A. v.f.) : 
La Géode, 19° (46-42-13-13) mer., ven, 
san. dim., de 10 h à 21 b, jeu. mar, de 

Ursulines, 5° (43261900) mer. SalL, 
dim. 15 h 30. 

MORT A (it, va): Saint 

18h. 
LÉ OI ET L'OISEAU (Fr.) : Denfert, 

dr (43-21-41-01) mer, sam, 15 b 30. 
RUSTY JAMES (A. v.o.) : Grand Pavois, 

LS: (45-54-46-85) mer. 20 b 45. 

SWEET MOVIE (**) (Er.-Can.) : Studio 
Galande, 5* (43-$4-72-71) séances mer, à 
18h 20 film 5 me après. 

LE VENTRE DE L'ARCHITECTE 
(Brie, v.0.) : enfer, 14 (43-21-41-01) 
mer. lun. 22 

: Républic 
51-33) mer. sam. dim. 15 b 50: Saim- 
Tr 15 (45-32-9168) mer, dim. 

| ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr: ) : Répu- 
blic Cinémas, 1e (48-05-51-33) mer, 
san 17b 10. 

TOUCHSTONE 
PICTURES 

ss. 

CEE 

cunnimnmi mo 
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FE mu 

NICE 
er 

cent te-troize ti ea nn 40 mous 
par semaine, à 90 par | le tres des boîtes aux lettres, ë 

des commerces e Le jou gratuit 

français rs un catalogue de nes 
Sfaires, de Promotion de magasins 
ef de propositions de produits qui 
émanent des particuliers « 
qpé M. Jean Clauce Cola, prit M 

(3 

presse 
gratuite réuni à Ni 5 ice du 27 au 

Truffé d'annonces commerciales 
et promotionnelles, noirci de 
colonnes de petites annonces, le 
journal gratuit appartient mainte- 
En au paysage familier du public. 
Qu'il soit simplement fe: ou lu 
avec application, ce média qui ne 
paie souvent pas de mines affiche 
Cas ne en de 

Par l'ensemble des catépo- 
ries socio-professionnelles, il reste 
pourtant Le lecture d'élection des 
plus de cinquante ans (36 % du lec- 
torat selon une étude réalisée par la 
société de gratuits S3G du quotidien 
Sud-Ouest) et des femmes {50 % en 
lectorat). 

La publicité 
«camnibalisée » 

Média de masse par excellence, la 
presse gratuite est aussi un média de 
proximité. Son territoire, c'est le 
marché local, Un marché 
sion continue depuis quelques 

milliards de années qui pèse 15 

Communication 

15 milliards de francs de chiffre d’affaires en 1988 

La presse gratuite, média de masse et de proximité 
Créée Il y 2 près de trente ans, la presse gratnite est en quête de 

consécration. crédibilité et de Née en France en 1960, renforcée par 
la création huit ans plus tard de ia Compagnie pour les marchés 
régionaux (COMARÉG) de M. Paul Dini, elle aborde mainteuant 
les rives de lâge adulte. La conenrrence à laquelle se livrent entre 
eux les journaux gratuits et La lutte avec les autres médias locaux — 
presse affichage et prospectus — les contraint quotidienne régionale, 
à ke concentration et à le diversification. 

Matin, de Midi libre, etc. 
Le « mariäge », au début de cette 

année, d'Haves et de la COMAREG 

dominée actuellement par quatre 
grands os Havas- 

(cent onze journaux 
paris diffusant ouze millions 
d'exem par semaine), Le 
Carillon-Ouest-France (quatre- 

millions vingt-seizc Journaux, 8,2 
d'exemplaires) et le réseau SPIR de 
M. Claude Léoni (quarame titres, 
3,2 millions d'exemplaires), que 
talonne à bonne distance 

voir des « gratuits thématiques » 
Gmmobiier. automobile, para- 
féminins) et de perfectionner la for- 
mation leur personnel au sein 
cas: comme ont créé Le 

la COMAREG. Mais ils 
choisissent aussi la diversification : 
ainsi Je groupe SPIR offre des pro- 
grammes « clefs en main » aux 
radios et des services télématiques, 
tandis que la petite société éditrice 
d'A416-Sambre, à Mau crée le 

Vocable, consacré à 
(HAÉO cel des langues : 

000 Sarre pre en trois édi- 
anglais, allemand, espagnol). 

n: resté aujourd'hui à la presse 
gratuite à gagner en crédibilité. Sa 
Puissance repose FA effet sur le 
contrôle rigoureux de son tirage et 

M. Le Lay au « Grand Jury RTL - le Monde » 

de sa distribution, et sur celui de sa 
véritable audience. L'Office de jus- 
tification de la diffusion (OJD) et le 
Centre d'étude des supports de 
publicité (CESP}, après avoir long- 
temps fait La fine bouche, se pen- 
chent maintenant sur ce dossier. La 
consécration devrait suivre : = 
groupe SPLR de M. Claude Léoni 
ainsi que Havas COMAREG envi- 
sagent d’être bientôt cotés en 
Bourse, « lorsque les marchés finan- 
ciers seront stabilisés ». 
M. Philippe Santini, président 
d'Havas- Médias Régions  (HMR), 
dont dépend Île groupe de gratuits 
d'Havas. 

=: Mals A n'en'pas/de conséeraon 
sans campagne d'image, Le Syndi- 
cat de la presse gratuite (SPG), qui 
regroupe trois Cent soixante-treize 
journaux sur cinq cent cinquante, 
veut jouer le rôle d'« ambassadeur » 
de ce média longtemps décrié et 
inciter ses adhérents à accueillir 

« La CNCL gaspille les fréquences 
pour faire plaisir à ses amis » 

Invité du «Grand Jury RTL4e 
Monde », dimanche 6 novembre, le 
PDG de TF 1, M. Patrick Le Lay, 
estime que l'amendement Goutey- 
ron voté commission au Sénat 
pour supprimer les coupures publici- 
taires dans les films signifierait « {a 
mort des télévisions commerciales 

l'audiovisuel. Le PDG de TF1 
explique par <une concurrence 
anormalement entretenue par la 
CNCL » Y'inflation des coûts de pro- 
grammes. Quelle chaîne généraliste 
est de trop? « C'est la logique du 
marché qui le déterminera ». répond 
M. Le Lay, en précisant que « c'est francs en 1988. « Compte tenu de . ; 

faiblissement des 1élévisi utôt La 5 qui a du mal à tenir ses 
Ares. fe d'affaires des va pus de même pour les pros- Er per ra 2e a. « L'Etat doit pre. 
du réseau de distribution en France, Pts : les agences ct les studios | ‘Aussi se réjonit-H que la profession ses rmponsebilliér 1 financer 
due au dével des super. locaux de publicité les ont mis au | du cinéma rejoigne sa position pour D ga chaînes », TF1 
marchés et des hypermarchés on SOû: du jour, car 20 % d'entre eux, | jutter contre cet amendement qui est prêt, de son côté, à aïder la 
peut tabler sur une au ion de tout au plus, sont rejetés par le | entraînerait « la mort de la fiction presse régionale pour faire naître 
Le marché de 5 % à Ÿ % par an », a nd ee on etes des télévisions régionales. 
note M. Jean-Claude Ceilard. Une 2° Peu tendre pour la CNCL, il la Pour M. Le Lay, seule TF1 
aubaine le presse gratuite, qui friends. A tel point que les 0% | inge « gravement coupable » d'avoir + peut être le leader d'un développe 
capte déj v'un quart de ce RE avjourd'uni à | attribué précipitamment des fré men des : 
marché et réalise un % de la publicité locale. quences à la5etA M6,car«onne Encore faudrait-il charger ln li, 
d'affaires de 3,1 milliards de francs, . Pour rivaliser avec ce concurrent, | peut donner gratuitement à des per- qd ge EE 
soit une ai suaron de 000 la presse te est condamnée à | sonnes morales ce qu'on à veridu du capital d'une chaîne à un seul 

. 6 milliards de francs à d'autres ». actionnaire est « beaucoup trop fai- 
est Estimant que ee Lx gaspile ble » face à la compétition interna- 

les fréquences favoriser ses  tionale. En revanche, il estime que 
amis» et a La rar Le mure dont participer au 

Fe virginité en punissant », inancement programmes du 
l est satisfait de son remplacement satellite TDF 1, qui est avant tout 

paient des remises de  drichromie et les de conce- | par le futur Conseil supérieur de « un vecteur technologique ». 

i D: _ La dpcteur ot how Tel h D Naissances Décès w ei boul, Anniversaires 

be ed où Su AL. et M Joun-Micbel Barthélemy — Lellouche, Riesel, Zik L 

qu'ils soot nés le 21 octobre 1988 et sont TE er Francatel, docteur Stanislas BORNSTEIN 
fils de M. René Barthélemy, out ke chain de faire part du décès de ke vai dis ae cts 

Françoise PEYRONNET M. Ctande Francatel, année. 
et ont la douleur de faire part du décès de Me veuve Prosper TEBOUL, 

n6c Din Georgette Aboukaya, I nous a quittés il y æ déjà huit ans. 
Jean BARTHÉLEMY, leur mère, bello-mère et tante, NS wajours à li 

survenu le 19 octobre 1988, à l'âge de | surverm le 4 novembre 1988, 
soixanto-trois aus. Les obsèques anront lien le mardi — Le7 novembre 1987, 

8 novembre, à 16 30, au cimetière de 
Les on of cites je Passy, Paris- Lacien GRIÈRE, 

Bou ), suivies & lichbumation dans PTE Lu dan nous quitiait. 
le caveau de famille, 

— Mr Marcel Galliot, Chacune de vos pensées sera une 

née Hélène Béroard, prière pour le repos de son âme. 1, rue Peul-Bert, cherie 
having ont in trisuesse de faire part du décès, le 
yes 30 octobre 1988, à l'Age de quatre-vingi- | Pour je huitième saniversaire du 

cinq ans, de leur mère et parente décès du 

— Constantine. Paris. Jeanne de THOMASSIN de MONTRES, docteur Jacques 
veuve de René BÉROARD, PODRABINEE-| 

M Elie Ghozian, avocat à la cour d'appel de Paris, Le docteur et Ms Raoal Ghozlan ner 7 S do crane de 1 art de 

Se Goes con, | SE RAS | css in me am 1 son a familles Bakouche, (Nancy) Avis de messes 

Parentes ct alliées, Les ont eu lieu à Chinon ‘douleur de faë décès du chsèques — Une messe sera célébrée le samedi pis DE NES GoérstLore) 1e 2 novembre, den le | nine 1988 à 18 À 30, en légine 
Ee CHOZLAN, en Er de Sceaux, sa 

docteur : hevalier de la Légion d'honneur, LACS Qui Fier À Jen CET nt parossse, “i 

QUES R 
Drague. survenu fe 6 novembre 1988, à l'âge de 

Jens UBER, 

re quatre-vingt neuf ans. ÉrrrÈe e historien de l'art, 
42, rue Venonne. Par 2° TL. auront lieu le mardi août 1988. 
ee 10 " Les og à Hors, au cinctière ms décédé le 23 

de Monparnens Les familles Wacker, Quiriconi, | 19, aveanc Le Nôütre, 
Chauvin, Millet, Knecht, Gelot, Gantz, | __92330 Sceaux. 

Cote nt end og Roth, Sante, Zombiel, ; 
p.722 /"1e) Tr ont la tristesse de faire part du décès de Communications diverses 

Es — On nons pric d'antoncer Le dicès an a —————— 

LES DÉPÈCHES de Marie-Louise WACKER, — La Fondation du eg fus 
. KERNETS, craignant. uen raison a 

survenu le 3 novembre 1988. se ares semaine F 
SUR MINITEL ma ee D a À 

service religieux sers célébré le remise mémoire 

KOWPLKIX| Lee tien see BR le bre Ps UE Doris dun 

DE ad Rendez Vous à Paris-L?. ere n ie mercredi 16 povembre, à 
elesystemes 6%, boulevard So, Ris. Î7, rue de la Sorbonne, 

Questel 75012 Paris. 
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Limites de l'international 
Les universités font, depuis une dizaine d'années, des efforts 

pour diversifier leurs formations et pour créer des filières correspon- 
Sie l'ensiopement Qu à recharhes 

Avec quels résultats ? Un clément da réponse est fourni per 
l'enquête réalisée par la Service d'information et d'orientation de 
l'université de Metz auprès des 219 étudiants qui ont obtenu la 
licence d'Echanges internationaux créée on 1977. 

Elle montre que l'objectif visé n'est pas vraiment atteint. Si la 
quesi-totalité des diplômés ont trouvé assez rapidement un emploi, 
c'est surtout dans l'enseignement (26 %) et l'administration 
(19 %). Vierment ensuite les banques (13 %}, les services aux 
entreprises {12 %) er le commerce {11 %). Moins de la moitié des 

satisfaits de diplômés sont leur emploi et moins du quart estiment 
que leur formation les y a bien préparés. Catte déception s'explique 
facilement puisque la majorité des diplômés souhaiteraisnt travailler 
dans le commerce et les services aux entreprises. 

La filière Relations intemationales recrute, en proportions à 
près égales, après le DEUG {surtout langues et LEA), 1e DUT (tech 
niques de commercialisation ; gestion des entreprises et des admi- 
nistrations) et Le BTS (secrétariat : action commerciale : commerce 
intemetional}. Mais ce sont les titulaires d’un DUT qui en tirent le 
Plus grand profit : ils réussissent mieux aux examens et ont plus de 
chances de trouver un emploi stable et bien rémunéré. 

D'une façon générale, les diplômés souhaitent que la formation 
fasse une plus large place au droit (notamment intermational et 
européen), à la finance, à l'économie, aux langues, et qu'un effort 
de promotion soit fait auprès des entreprises et des institutions 
internationales. Ainsi, concluent les auteurs de l'enquête, cette 
füière doit choisir entre demeurer une généraliste de com- 
plément, ou prendre vraiment le parti de la professionnalisation, en 
introduisant des ensaignements plus techniques, correspondant 
aux besoins des entreprises et des organisations nternationales. 

F. G. 
« Echanges intemationaux à l’université de Metz. Etude sur 

l'insertion professionnelle des étudiants issus de la section entre 
1978 et 1988.» Université de Metz. SIOPUM. lis du Saulcy. 
BP 794.67012 Metz. Tél. : 87-30-48-06. 

© Architecture 
et industrie 
L'école d'architecture Peris- 

Tolbiec organise un certificat 

24 novembre au TI Fuller, pe 
tiné aux architactes et designers. 
nerprone avant le 14 novem- 

Ecole d'architecture Paris-Tolbiac. 
5, rue du Javelot, 75645 Paris 
Codex 13. TéL : Nr 5 poste 
413et45-82-78-12 

© Judaïsme 
Le centre de documentation at 

de recherche d'études juives 
organise les 14 et 15 novembre 

PARIS EN VISITES 

un colloque intemstional sur le 
thème : « Judaïsme, sciences at 
techniques ». 

Centre de documentation et de 
recherche, 104, quei de Clichy, 
92110 Chchy. TéL : 42-70-70-40. 

e Bibliothèque 
Jean-Maitron 

Le nom de l'historien du mou- 
vement ouvrier Jean Matos 

Paris. L'inauguration, suivie d'un 
hommage, aura lieu le: 
16 novembre, jour anniversaire 
de son décès. 

MARDI 8 NOVEMBRE 

«Cézanne, l'œuvre de maturité dans 
les collections du Muséc d'Orsay y». 
13 beures, sortie RER, côté quai 
Anatole-France (Didier Bouchard). 

«L'Opéra», 13 h 15, ball d'entrée 
(M. Pobyer). 

« Les années de jeunesse de 
Cézanne», 13 h 15, parvis dn M! 
d'Orsay, à l'éphant (Me Cazes). 

« Nouvelle implamation à travers Le 
Fée che des Langlaée V h 30, métro 

Le mas de ju cn act 
14 h 30, devant Les grilles, boulevard du 
Palais (C. Merie). 
«L'abbaye de Port-Royal », 14 h 30, 

sortie métro Port-Royal (Ars confé- 
rences). 
«La mosquée», 14 h 30, place du 

Puits-del'Ermite (Tourisme culturel). 

« Les salons de l’Arseual », 14 h 30, 
2, rue de Suily (P.-Y. Jadlet). 

«Hôtels du Marais, village Saint- 
Paul, place des Vosges », 14 h 30, métro 
Pont-Merie (Les Fläneries). 

core 4 FE 50 mue ren % 
Mester). 

jardins du Marais sud, 
pese Ces done Le 20 sortie métra 

t-Paul (Résurrection du passé} 
«Les passages couverts de Paris» 

15 heures, entrée passage Verdeau, 
41, Pr 

nus le symbolisme », 
15, ball dun Petit Palais 

(M. Hager). 

La Renaissance : 
Mais ee 18 R 30. devant l'égile Sainte 

Gervais-Saint-Protais, place Saint- 
Gervais. 

= L'épilsc Saint Sulpics et son Er 
tier» cures, façade princi) 1] 

place Saint-Sulpice. 

MUSÉES DE LA VILLE DE PARIS 

« L'Ecole de Paris : Modigliani, Sou- 
tine, Utrillo... », L4 h 30, 11. avenue du 
Président-Wilson (Musée d'art 
moderne). 
«L'art du it, du seizième au ving- 
tième siècle », 14 h 30, avenue Winston- 
Churchill (Musée du Petit Palais). 

«La maison de Victor Hugo», 
14 b 30, 6, place des Vosges. 

CONFÉRENCES 
11, avenue du Président-Wilson 

(petit auditorium), 14 h 30 : « Delau- 
may, la couleur et la lumière». par 
A. Daguerre de Hureaux (Musée d'art 
moderne). 

9 bis, avenue d'léna, 14 h 30 et 
18 h 30 : « L'Europe avant les Celtes », 
par 0. Boucher (Antiquité vivante). 

«28. avenue Gcorge-V, 15 heures : 
+ Neuf pays de la mer Bahique » (Paris 
et son histoire). 

3, rue Rousselet, 19 heures : « Le pre- 
mier art gothique » (Arcus). 

78, boulevard Malesherbes, 19 h 30: 
« Les neuro-sciences ont-elles des retom- 
bées dans notre vie quotidienne ? », par 
A. Donnars (L'Homme ct la connais- 
sance). 

27, rue Pierre-Nicoie, 20 h 30 : 
PNL. comment mieux communiquer 
dans tous les secteurs de notre vie », par 
J. de La Morandière (La Maison du 
soleil. TéL : 43-31-65-88). 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel 

du vendredi 4 noverabre 1988 : 

UN DÉCRET 
e N° 88-1021 du 2 novembre 

1988 portant pornos de de la 
convention sur 
limitation de Femploi de peer 
armes classiques qui peuvent être 
considérées comme produisant des 
effets traumatiques excessifs où 
comme fra, sans discrimination 
(ensemble les les } et 11} 
conclue à Genève le 10 octobre 

| e Du 24 octobre 1988 portant 
organisation de directions départe- 
mentales de l'éducation surveillée. 

Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 5 novembre 1988 : 
UN DÉCRET 

© N° 881022 du 3 novembre 
1988 relatif à la composition et au 
fonctionnement du Conseil supé- 
rieur d'hygiène publique de France. 

DES ARRÊTÉS 
e Du 3 novembre 1988 portant 

nomination au Conseil supérieur 
d'hygiène publique de France. 

© Du 4 octobre 1988 fixant la 
liste des incapacités physiques 
incompatibles avec l'obtention ou le 
maintien du permis de conduire 
ainsi que des affections susceptibles 
de donner lieu à la délivrance de 
permis de conduire de durée de vali- 
dité limitée. 

el mem ee ina d de 
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Sports 
FOOTBALL : le nouvel intendant de l'équipe de France 

Le système Bez 
Devenu responsable de 

Féquipe de France de football le 
1“ novembre, le trio Michel 
Platini-Gérard Houllier-Claude 
Bez s'est aussitôt mis au travail 
avant le déplacement en 
Yougosiavie le 19 novembre. Les 

BORDEAUX 

est de la race des gagneurs. 
Lorsqu'il se fixe un objectif, les 
moyens justifient La fin. Én dix ans 
de grésidence, ia Hissé Bordeaux au 
sommet du football français. En 
basant sa politique sur Le travail, la 
constance et la rigueur. À 

Trois qualités ù'il entend appli- 
quer à équiper de France. Et, 
comme on n'est jamais si bien servi 

prises depuis trente ans, ne monte- 
ront pas dans le même avion. C'est 
également Mach II qui chargé 
de l'hébergement de la sélection 
nationale, tâche pour laquelle les 
nombreux déplacements des Giron- 
dins en Europe lui ont donné une 
certaine expérience. Pour le reste, 
Claude Bez n’en dit pas plus, conti- 
ouant de s'imposer nn + dewir de 
réserve». : 

Expliquerä-t-il un jour toutes Les 
connexions qui ont été établies-entre : 
lui-même, la -Fédérationn, la Ligue 
nationale du footbal]-(LNF), Canal 
Plus et Jean-Claude . -et qui 
ont abouti à l'intronisation du trio 
Platini-Bez-Houllier à la tête de 
l'équipe de France? Racontera-t-il 
un jour l’histoire de ce véritable 
putsch ? + Non. Pourtant, ce serait 
marrant et intéressent. Sans doute 
4rop marrant, trop intéressant, » On 
sait seulement que certains 
dents de club ont été éomsultés En ce | 

qui concerne sa nomination en tant 
que délégué : « Tout ce qui est com- 
menté est mal interprété. Quand je 
dis que quelqu'un est blanc, vous. 
Journalistes en concluez que les 
autres SOn! noirs. » 

Les relations prochaines entre 
équipe de France et la presse ne 
seront pas placées sous le signe de 
l'ouverture. Gérard Houllier, pré- 
sent à Bordesux-Monaco, s'est 
éclipsé discrètement dès la fin du 

On se croirait revenu huit ans en 
arrière, lorsque M. Bez inauguraît 
avec des rédacteurs du quotidien 
régional Sud-Ouest un nouveau type 
de relations avec la presse. La crise 
avait connu son point culminant en 
1986, avec l'interdiction de pénétrer 
dans l'enceinte du stade municipal 
pour plusieurs cameramen de la 
télévision et pour les collaborateurs 
de l'Equipe. La presse étant, selon 
lui, devenue un monde d’affaires, le 
football un spectacle, il n'y avait 
plus, selon le président girondin, de 
droit à l'information qui tienne : + Le 
problème de le presse est essentiel- 
lement économique, nous devons 
voir ce débat en termes de busi- 
ñess (1).» 

Et le business, Claude Bez 
sonate Patron CU pésbinet 

‘expertise compta t 
mier, à la fin des années 70, à ie. 
tir systématiquement dans des 
joue de em ares pour 

forcer son 1 procédé 
n'était pas très apprécié, mais au 

Le sélectionneur national 
Michel Platini était à Bordeaux 
dans l'après-midi du samedi 
5 novembre. Fidèle à la ligne de 
conduite qu'il s'est tracée depuis 
sa prise de fonction, il n'a pas 
voulu préciser les raisons de sa 
visite éclair en Gironde, se 
contentant d'une plaisanterie : 

« Je suis venu profiter du soleil. 
A Nancy, il faisait froid. » 1l est à 
peu près sûr, copendant, qu'i a 

“rencontré Jean Tigana, le capi- 
. taine des Girondins, qu'il envi- 

- sage de rappeler en équipe de 
France. Le Bordelais, de son 

D'HIVER 
. Neige, soleil 
| pOur VOS vacances 

D ANS son supplément Terres d'hiver, 
le Monde vous invite à découvrir et à choisir des séjours dépaÿ- 
sants, des week-ends insolites et une sélection exclusive de sta- 
tions de sports d’hiver, à des prix toujours accessibles. 

DESTINATIONS DE RÊVE . Des reportages en Patagonie, 
au Japon. en Malai 

- monde. - 

Platini en visite 

bout de quatre années Bordeaux 
quittait la seconde moitié du classe- 
ment où il se morfondait depuis dix 
ans et se qualifiait pour une Cou 
d'Europe. is, trois titres Es 

<n commun, dans 
taire — costume ou survêtement 
identique pour Lous. 

a gagné en respectabililé On ne 
s'étonne plus à Bordeaux de voir une 
marque Ge supermarché parrainer 
non pas le club, mais les rencontres. 
Lorsque l'équipe fait une tournée à 
Los Angeles, plusieurs re tants 
de secteurs d'activités dynamiques 
de la région l'accompagnent 

Le. président dscnde achète, 
vend, fait des bénéfices qu'il réinves- 
tit aussitôt. Dans de nouveaux 
joueurs, dans un siège social luxueux 
ou dans d’autres activités. Les 
Girondins de Bordeaux sont 

côté, s'est une nouvelle fois 
refusé à toute déclaration. 

Le sélectionneur national, 

à des sanctions on cas de rofus. 
N a également ajouté : « Pour le 
moment, et bien que je ne refuse 
aucune interview aux journe- 
listes, j'ai l'impression de jouer 
contre la presse plutôt que 
conire la Yougoslavie. Cela ne 
fait rien :'je continuerai ce que je 
fais depuis dix ans. Je parie maïs 
je ne ds rien. » 

T. C. 

sie, au Cachemire. Pour partir au bout du 

RENDEZ-VOUS EN EUROPE. Un agenda culturel pour 
vivre au rythme des capitales européennes. 

ÉCHAPPÉES. Sur les pas d'écrivains et de peintres célèbres : 
Chateaubriand, Montaigne, Cézanne, Toulouse-Lautrec.…. 

STATIONS TOUT SCHUSS. Une sélection sur mesure 
pour des vacances authenti 
France et à l'étranger. 

SUPPLÉMENT MAGAZINE TOUT EN COULEURS 
‘80 PAGES - GRATUIT AVEC ; 

Le Monde 

ques, familiales ou sportives, en 
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d'administration d'un hôtel, d'une 
radio FM. d'un journal, de divers 
magazines, et de Girondins, un 
centre d'accueil pour des stages de 
jeunes footballeurs. Et de l'agence 
de voyage Mach 

Paradoxe : la section profession- 
pelle soutient également — sans pro 
fits directs — d'autres sections spor- 
ne des cote de Bordeaux. à 
l'origi nb je « Nous nt er par 
les municipalités, qui s'épui. 
tent elles sont sollicitées, il n'y a 
rien. Les vernements, Qu'ils 
soient de gauche ou de droite, ne 
Sont rien pour le sport de masse. = 

Un homme 
à deux facettes 

Tout Claude Bez est dans certe 
contradiction. Défenseur du sport de 

depot ee D ne pre pes PR ju ne 
sir À rder an maich, LP engeux 
étant js im ts. 
Pourtant, i Save ce Flu 
dans le football à travers l'équipe de 
France et dans d’autres sports. Îl est 
capable de mettre Bernard Tapie 
plus bas que terre en trois phrases 
qu’il débitera d'une seule traïte alors 
qu'en temps normal il bégaie: . 

M Er pers Dag en évoq uant Pla- 
üni:« ‘engage alors rien ne 
l'oblige et il va Tes coups. 
Moi, , j'ai pensé c'était 
Bien de sa pari” Et puis av 

son poste d'entraîneur du Matra 

mêmes, à ceux qui pleurent parce 
qu'on les jette. » 

Claude Bez a deux facettes, celle 
de l'homme d'affaires 

méthodes radi 

. du s 

be d'oublier tous me re 
un: répondre aux 
questions de ychens. La première 

facette est si éclatante qu'elle 
éclipse la seconde. 

THIERRY CERINATO. 

RUGBY : France-Argentine à Nantes 

Le syndrome néo-zélandais 

ckée devant trente-deux mille 
spectateurs enthousiastes : 
l’équipe dont Philippe Dintrans 
repremait le capitanst s'est 

imposée (29-9) comme elle 
l'avait fait en 1986 sur la même 
pelouse face aux AL Blacks néo- 
zélandais. ; 

C'est cette manière que l'entrai- 
neur Jacques Fouroux veut appli 
quer pour que les Français s'impo- 
sent dans la Coupe du monde 1991, 

dont ils ont été désignés tête de série 
numéro deux. Én tout cas, il n'a pas 
jugé utile de modifier la composition 
de l'équipe pour disputer Le second 
test-match contre l'Argentine, ven- 
dredi 11 novembre. à Lille, à 
l'exception de Gilles Bourguignon, 
qui, blessé, cédera sa place en 
deuxième ligne à Alain Lorieux. 

Le sponsoring peut avoir des 
effets pervers. En tout cas, c'est par 
ce biais inattendu qu'est tombée la 
condamnation du style de jeu 
imprimé au Quinze de France par 
Jacques Fouroux et adopté pour 
vaincre l'Argentine, samedi 
4 novembre, à Nantes. Pendant que 
les trente-deux mille spectateurs sui- 
vaient la correction administrée 
aux Argentins, des millions de télés- 
pectateurs étaient, eux, conviés par 
la Société générale, commanditaire 
principal de l'équipe de France, à 
désigner, par l'intermédiaire de feur 
minitel, le meilleur joueur de cette 
rencontre diffusée par Antenne 2. 

A la fin du temps réglementaire 
ce fut donc Serge Blanco qui reçut 
le trophée récompensant le meilleur 
joueur de la rencontre. Auteur du 
premier essai, inspirateur des deux 
suivants, omniprésent, l'arrière, qui 
paraissait avoir rajeuni de cinq ans, 
ne s'était pas contenté de suivre le 

Une telle récompense aurait 

enchanté n'importe qui. Serge 
Blanco esi trop fin pour l'avoir 

acceptée sans retenue. If savait en 
effet que le désigner meilleur du 

champ c'était faire abstraction de 

l'énorme travail des avants, qui ont 

pétri cette victoire comme un bou- 
langer malaxe la püte avant de la 

mettre au four. Blanco, c'est lc 
panache, c'est-à-dire le superflu. 

dans une équipe qui vient de signer 

un bail avec la rigueur. en d'autres 

termes le gros œuvre. 

Le jeu proposé au public par le 
commanditaire de la FFR a souligné 
involontairement cette Contradic- 
tion. A un Laurent Rodriguez usant 
jusqu'à l'abus de sa puissance dans 
un système construit pour l'usage de 
la force, les gens ont préféré un 
Serge Blanco. le funambule fabri- 
ant d'embrouilles. 

Un verdict sans valeur parce 
qu'émis par des juges incompé- 
tents ? I serait rassurant pour Jac- 
ques Fouroux de pouvoir le penser. 
Mais il ne fallait pas être un grand 
expert, samedi, pour mesurer la 
peine qu'ont eu les Français avant 
de faire plier les Argentins. Com- 
ment aurait évolué la situation face 
à une opposition plus agressive, plus 
structurée, plus armée pour les 
pénalités ? Trois balles perdues en 
mêlée sur introduction française, ce 
n'était pas dramatique dans le 
contexte nantais. Lors du Tournoi 
des Cinq Nations ou de la Coupe du 
monde, cela aurait pu avoir des 
conséquances beaucoup plus graves. 

En cläir, ce n'était pas trop dur de 
faire semblant de jouer comme les 
AM Blacks samedi. Mais ce n'était 
qu'un simulacre. La densité physi- 
que de Philippe Setla, de Marc 
Andrieu ou de Franck Mesnel serait 
un facteur dynamisant s'il y avait - 
une réelle continuité dans les actions 
lancées par les avants. Ce n'est pas 
le cas. Et en cela ce Quinze français 
ne pourrait obtenir que le labei de 

RCE schéma Ep rem bord du ‘«baby black». 
arène . terrain. ]] a été opportunisie, rou- 

one et nsc des blard, au besoin truqueur. ALAIN GIRAUDO. 

TENNIS : Tournoi d’Anvers 

McEnroe réapprend la victoire 

mondial, s'est imposé dimanche 
6 novembre eu finale du Tournoi 
d face au Andreï 

en ed ainsi quid à 

de diamant ise à cekÿ qui 
gagne ke titre trois fois en cinq ans. 

ANVERS 
correspondance 

Ua fait L: du podium. Le 
manqué dqute. Le 

rière », avouait-il < Mais, au fond. j'ai 
toujours eu le sentiment-que je pour- 
raùs réimégrer les meilleurs. Un ou 
deux titres en fin d'année vous don- 
nert l'impulsion nécessaire pour vous 
préparer pour la prochaine saison 
Mon tennis cime Les autres 

actuel ne reflète pas ma valeur. » 
Les quatre rencontres gagnées, 

avec, n passant, une revanche bien 
sentie contre le Suisse Hlasck qui 
l'avait battu lors du Tournoi de Bercy, 
u'apportent pas la preuve d'une renais- 
Etes spartre MeEmroc le sait sans 
doute. Mais, même s'il n'a pss eu à 
affronter un seul attaquant de race à 
Anvers, un titre reste un titre. Î faut 
reprendre l'habitude de gagner. - J/ 
s'agit de savoir si j'ai encore soif de 

rière sont des i ifs moraux. Qu'il 
ke doit au jeu et à lui-même. Ce qui est 
certain, c'est que le personnage est 
Bien mieux imègré dans la vie cir- 
cuit, et mieux perçu, maintenant qu'il 
lutte comme un é pour remonter 
à La lumière. 
Son adversaire, Andrér Chesnokov. 

se trouve confromé à d'autres pro- 
blèmes. Sur ses 900 000 francs de prix. 
de loin le chèque ke plus important de 
sa carrière, Chesnokov percevra préci- 
sément 3 %. « J'espère, dit-il avec son 

ugubre habituelle que ma ide 
uera légèrement à l'ave- 

Rien n'est moins sûr, mais, à partir 
de l'année prochaine, Andréf pourra 
toujours faire_a, au icat des 
joueurs (ATP) pour endre son 

Fomie | 

ration 
air. » 

premier depuis sa victoire $ . ar dossier, car il a l'intention d'y adhérer. 
Sur Edberg à Tok lyaplusdesx Potier gr lance. Peu. Personne, avant, 2. m'avait 
mois. Depuis, il y a biea eu des éclairs ré Éti ne MS demandé », confiait-i, goguerard. Ne 
de gémie comme les deux sets « pla- ya tertative de McEnroe dsqnetil pas dy avoir source de 
nants » sur La brique pilée de Roland- de renouer avec son sport et de retrou- its si les priorités de sa fédération 
Garros conte Lendi, mais jamais le ver ses sensations une qualité de et celles de son syndicat ne colncident 

Das à Wimledos Durut laval forte- nage des vedeuss Nous” vous bien soon pas la fédére ion, Et, de a Q ton. 

ment marqué. . ‘compris lors d'une conversation avec roule façon, d'ATP reste la plus 
« J'avais eu doutes à ce lui que se battre contre un déclin et Jorte/» 
moment-là quant à la Suite de ma car- repousser l'échéance d'une fin de car- MARC BALLADE. 
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Les résultats 
Athlétisme "Football Jeux méditerranéens 

MARATHON DE NEW-YOR£ 
Le Steve Jones ré, péomique rs de br 

précédentes, puisque ancienne insti- 
tutrice avait gagné de 1978 à 1980 et de 
1962 à 1986. 

Premier Français, Pierre Levisse s'est 
classé onzième, en réalisant un temps de 
2hl4min8s 
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"UNION économique et 
monétaire de l'Europe pro- 

ropéen de Hanovre, 

fin juin sa d'en étudier et pro- 

participants, discrets sur le dérou- 
lement de leurs travaux, se félici- 

cependant de l'ambiance qui 
y me — «exceptionnellement 
bonne et très libre », pour 

* dre les termes d’un gouverneur de 
banque centrale — et paraissent 
plutôt optimistes, 

Il leur semble dès lors possible 
de soumettre aux Douze, dans les 
délais, un rapport comportant des 
propositions claires et concrètes. 
Î1 a été entendu à Hanovre que les 
chefs d'Etat et de gouvernement 
en délibéreraient, en juin 1989, 
lors du conseil européen de 
Madrid. 

Le comité, outre son président, 
Jacques -Delors, comprend les 
onze gouverneurs de banque 
centrale, M. Frans 
vice-président de la Commission 
européenne, et trois personnalités 
désignées par les chefs d'Etat et 
de gouvernement : MM. Miguel 

la Banque des règlements interna- 
tionaux (BRI), et Niels Thyge- 
sen, professeur à l'université de 
Copenhague. 

A en croire plusieurs partici- 
pants, le comité œuvre de façon 
harmonieuse ct cfficace, appa- 
remment insensible aux incar- 
tades de Mr Margaret Thatcher. 
Depuis le discours de Bruges, le 
20 septembre, le premier ministre 
britannique multiplie les attaques 
contre toute dérive supranatio- 
nale, notamment contre l'idée 
d’une union monétaire, considérée 
comme une atteinte insupportable 
à la souveraineté des Etats. 
M Thatcher conserve sans 

doute intacts les moyens de blo- 
quer le processus, mais, 
aujourd'hui, c'est celle qui se 
trouve en aux. Elle a en 
cffet si r'Acte unique où les 
Douze ont confirmé que leur 

tout à fait clairement d'explorer 
les moyens d'aller de l'avant. 

La charge 
affective 

La procédure fixée à Hanovre 
— et c'était bien ce que voulaient 
les onze partenaires de M=: That- 
cher — a créé une dynamique 
qu'il est difficile d'inverser. Les 
gouverneurs de banque centrale 

et les personnalités qui siègent 
avec eux n'ont évidemment pas 
accepté cette mission pour le 
saboter. 

mea grem ae he comporte une ect 
considérable, et un échec nous 
ferait revenir des années en 

*. commente un gouver- 
neur, qui ajoute : « Nous savons 
parfaitement que les chefs de 
gouvernement ne vont pas aban- 
donner à la première traverse et 
que nous avons donc intérêt à 

EPUIS que la construction 
européenne a été entre- 
prise, on n'a cessé de discu- 

ter, à certains moments critiques, 
de la question de savoir s’il était 
nécessaire de réaliser l'union 6co- 
nomique avant de franchir des pas 
décisifs vers l'union monétaire, ou 
s'il fallait aussi envisager la 
démarche inverse. Depuis que 
cette construction se réalise labo- 
rieusement, avec des « avancées » 
et des pauses plus ou moins lon- 
gues, c’est le premier point de vue 
qui a toujours prévalu. 

Et lorsque l'harmonisation ou 

l'union économique butnient sur 
certains obstacles, on a toujours 

utilisé le palliatif des mécanismes 

d'ajustement monétaire, aujour- 

d'hui dans le cadre du SME, pour 
contourner les difficultés en 

insi le pas, dans le 

nisme des montants compen- 

satoires monétaires mis en-œuvre 

dans le cadre de la politique agri- 

cole commune. er 

L'Acte unique it, comme 

son nom l'indique, l'achèvement 

d'un dans ses 

règles de fonctionnement Sr 

btique. la mise en 
place d'un comité des «sages » 
chargé de faire des propositions 
permettant d'avancer dans la voie 
de l'union ai : 

fi ne faut pes fondre union 
et uniformisation. Si l'on fait de 

Pour 
l’uniformisation économique 
totale un principe et un préalable 
à tout progrès dans l'union moné- 
taire, il est à craindre que 
l'Europe ne continue de piéui 
et de gaspiller certaines potentia- 
lités. L'existence, aux Etats-Unis, 
de différences de législation entre 
les Etats, même si elle n'est pas 
sans présenter des inconvénients, 
n'empêche pas l'union fédérale 
d'exister, et mème d’avoir imposé 
au monde le règne — d'ailleurs 
i depuis 1973 — de sa 
monnaie. On voit bien actuel- 
lement, ne serait-ce que sur les 
problèmes fiscaux, que la marche 
vers l'harmonisation, pour soubai- 
table qu’elle soit assurément, peut 
prendre du temps, même s'il faut 
forcer par moments les étapes. 

Un pes 
décisif 

Faire de l’uniformisation un 
préalable à l'union monétaire, 
c'est peut-être s'interdire celle-ci 
pour longtemps. En revanche, un 

pas décisif vers l'union monétaire 
s'impose, qui faciliterait à terme 

la progression vers l'union écono- 
mique. 

L site déjà plus qu’un 
embryon de monnaie e: 
c’est l'ECU. Au départ, l'ECU a 
joué le rôle d’une unité de 

compte, fondement des relations 
entre les monnaies des Etats 

membres au sein du SME, mode 
de comptabilisation des c 

tions de soutien et de crédit que 

les mécanismes mis en place dans 

ce cadre comporient. S'il est déjà 

prévu que les banques centrales 
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Une dynamique monétaire 
Quand, malgré les attaques britanniques, 

le groupe des Seize explore 
les chemins de l'union avec optimisme. 

énoncer les conditions d'un pro- 
grès véritable. » 

Bref, tout le monde joue le jeu 
de façon constructive, Il n'est 
venu à personne l’idée d'indiquer 
qu'il s'agissait là d’une mission 
impossible et qu’il seraït peut-être 
préférable de le faire savoir. Mais 
la procédure, aussi directive soit- 
elle, n’est pas tout. 

La «méthode Delors» a été 
bien accueillie par des gens qui 
sont réputés susceptibles et sur- 
tout très sourcilleux dès lors qu'il 
s’agit de défendre leurs préroga- 
tives. 11 est vrai qu'en vertu de 
leur mandat les gouverneurs siè- 
gent au comité à titre personnel. 

« Avez-vous un programme, un 
Plan à nous soumeitre ? », aurait 
demandé l'un des participants au 
président de ia Commission. 
Celui-ci a répondu par la négative 
et, afin de créer une synergie pro- 

ductive au sein du groupe, a 
demandé à une où plu- 
sieurs contributions correspon- 
dant à ses goûts et à ses prévccu- 
pations. 

« Ce style a plu sur le plan des 
relations personnelles. L'entre- 
prise a été engagée aussi bien que 
possible, et cela nous a permis 
d'éviter la réaffirmarion de vues 

stéréoty, tout le mondi combal » race lun des part 
Il est vrai que les «Seize» 

n'ont pas commencé par le plus 
conflictuel. Ils s'efforcent pour 
l'instant de dépeindre d'une 
manière précise le point d'aboutis- 
sement : Comment se présente une 
upion économique et monétaire ? 
Quelles conditions suppose-t-elle 
remplies ? : 

Une union monétaire peut se 
définir par trois éléments : la libre 
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circulation des capitaux, une 
monnaie Commune ou 
changes fixes, des politiques 
monétaires très étroitement Coor- 
données. Sa gestion devra être 
assurée par une banque centrale 
européenne ou bien par un orga- 
nisme fédéral qui chapeautera les 
banques centrales nationales. 

« C'est un thème sur lequel il 
existe de substantiels travaux 
théoriques. Nous repassons ces 
questions en revue en nous appe- 
santissant sur celles où plusieurs 
options sont possibles : monnaie 
commune ou taux de change 
fixes, étendue des pouvoirs à 
confier à l'organe central qui 
gérera l'union. Mais, en réalité, 
sur ce thème déjà très débrous- 
saillé de l'union monétaire, les 
gens sont assez proches les uns 
des autres. Cela ne veut pas dire 
qu'ils la souhaitent tous », 
observe l’un de nos interlocuteurs. 

Tous sont d'accord pour esti- 
qu'il ne peut y avoir d'union 

monétaire sans union économique. 
I reste à définir — et c'esL un ter- 
rain moins connu que l’union 
monétaire — quels pas supplémen- 
taires il convient de faire, quelle 
forme prendra la coordination des 
politiques macro-économiques. 

Une étroite 
collaboration 

La Communauté dispose déjà 
d'une directive sur la convergence 
qui date de 1974. H faudra la 
dynamiser, «mettre un tigre dans 1 
le moteur», comme plaisante 
M. Delors, décider comment 
ser d'une convergence formelle 
faite de décisions unilatérales à 
une coordination plus étroite en 
vue d'objectifs communs. 

Le débat semble soulever quel- 
ques difficultés. Il ne s'agit plus 
d'affirmer, comme le faisaient 
jadis avec insistance les Alle- 
mands, que la coopération moné- 
taire doit être précédée d'une 
meilleure convergence des politi- 
ques économiques. Celle-ci, 
mème perfectible, existe, et elle a 
été obtenue en vérité grâce à la 
coopération monétaire. C'est à 

bien des 
cause du système monétaire euro- 
péen (SME) et de son cercle ver- 
tueux que les Français. les Belges, 
les Italiens, se sont résolument 
engagés dans la voie de la stabi- 
tité. ÿ 

Les problèmes qui se posent 
aujourd'hui seraient plutôt de 
nature inverse : que signifie, en 
termes d'action conjoncturelle, 
l'impératif de stabilité monétaire 
si cher aux Allemands? Quelles 
sont les nouvelles contraintes que 
les uns et les autres sont prêts à 
s'imposer en son nom ? Quelle est, 
au contraire, la marge de manœu- 
vre que les politiques nationales 
voudraient se garder ? 

« On ne peut tous marcher 
au rythme de la RFA sous pré- 
texte qu'elle ne ressent pas le 
même besoin de croissance que 
ses voisins», commente un des 
protagonistes, pour illustrer la 
conLroverse. 

Une fois l'horizon défini, le 
comité devra indiquer le chemine- 
ment pour y parvenir, les pas 
concrets à faire successivement 
pour passer du SME et de la 
coopération économique actuelle 
à l'union. 1] lui faudra proposer un 
calendrier, décrire les étapes, 
faire référence aux progrès à 
accomplir dans d'autres domaines 
de l'intégration pour accompa- 
gner le mouvement. 

Ce sera la phase la plus déli- 
cate, celle où apparaîtront plus 
souvent qu'aujourd'hui des posi- 
tions alternatives. Le comité 
buterä d'entrée de jeu sur les pro- 
blèmes qui nourrissent les discus- 

P88-" sions’ depuis que certains Etats 
membres plaïdénét pour le renfor- 
cement du SME au-delà des 
accords de Nyborg (septem- 
bre 1987) : la nécessité d'une 
pleine participation de la livre 
sterling et de la lire aux méca- 
nismes de change, les aménage- 
ments à apporter aux dispositions 
concernant les interventions, afin 
que la charge en soit plus équita- 
blement répartie. Ce seront là les 
dossiers de demain. 

de Bruxekes 
PHILIPPE LEMAITRE. 

l'affirmation de l’ECU 
Vis-à-vis de l'extérieur 
il faut décréter l'ECU 

seule monnaie de règlement. 

par YVES BERNARD (*} 

puissent procéder entre elles à des 
Fglements en ECU, le rôle « offi- 
ciel- de la monnaie européenne 
s'arrête Là. 
.Cependant, ses avantages de 

stabilité relative liés à sa défini- 
tion (comme panier monnaies 
de la CEE) ont fait naître, puis L 

rl développer, un 
l'ECU dans ln mesure où. des 
emprunts sont libellés de plus en 
plus en cette monnaie. Tout se 
passe comme se développait 
une création d'ECU un peu sem- 
blabie au processus qui a conduit 
à la naissance et au développe- 
ment des eurodevises. 

Pour autant, le pas décisif n'a 
pas ét£ franchi officiellement. On 
avance pour cela de multiples rai- 
sons, dont les principales sont le 
caractère fondamentalement 

ien de l'émission monétaire 
et le fait corollaire qu’une union 
monétaire implique une banque 
centrale avec une politique moné- 
taire commune, et donc une res- 
triction à l'indépendance des 
Etats membres. 

En fait, il est parfaitement pos- 
de les traditions, 

leurs, s'il est nécessaire qu'il y ait 
effectivement une politique moné- 
taire au niveau d'une berique cen- 

trale européenne, on observera 
que la politique monétaire n'est 
pas tout et qu'il existe déjà des 
Etats où les autorités monétaires 

péenne. Cela signifie que son 
emploi est licite À l'intérieur des 
frontières de l'Union, en concur- 
rence avec les monnaies nalio- 
nales, et qu'à l'extérieur et pour 
les transactions de contrats nou- 
veaux, Jl'ECU devient la seule 

Défini à partir de la base exis- 
tante au jour «J- (panier de 
monnaies européennes), il devient 
monnaie de réserve, dans un Sys- 
tème de taux de change flottant 

ra aux autres 
Soau te dollar, au moins dans 
une première phase. Les mon- 
naies des Etats membres sont 
définies par un taux de change 

(*) Inspecteur général des finances. 

fixe par rapport à l'ECU et, par 
conséquent, entre elles. 

Les transactions ou contrats 
nouveaux faisant intervenir un 

rienaire extérieur à l'Union 
sont établis en ECU ou en une 
devise étrangère. Les contrats ou 
transactions en cours reslent éta- 
blis en monnaies nationales désor- 
mais fixes entre elles et par rap- 
port à l’'ECU, ou transformés en 
contrats ou transactions en ECU. 

Une banque centrale de 
l'Union est créée, comme éma- 
nation des banques des Etats 
membres qui contribuent à sa 
dotation per apport d'or et de 
devises étrangères à J'Union. Les 
relations entre la Banque centrale 
et les banques des Etals pour- 
raient correspondre à un schéma 
s'inspirant du Système fédéral de 
réserve américain. 

{ Lire la suite page 40.) 
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AUX QUATRE DRAGONS 

JEUDI 17 NOVEMBRE à 12 h 30 
UNIVERSITÉ DE NANTERRE 
AMPHI C - BATIMENT G 

——— AVEC ——— 

Jean-Pierre LANDAU, directeur adjoint 
à la direction des relations économi- 
ques extérieures. 
Philippe LASSERRE, professeur au cen- 
tre euro asie à l'INSEAD. 
Federic PARK, consultant international. 
Michel BOYER, responsable du 
« Monde économie ». 

CRE ET PE 



40 Le Monde @ Mardi 8 novembre 1988 see ÉCONOMIE 

L'° pays de la Communauté 
t, Aux termes de la 

directive adoptée le 13 juin 
1988, lever d'ici au 17 juillet 1990 
(992 pour les pays les plus pau- 
vres) toutes les entraves mises à 
la libre circulation des mouve- 
ments de capitaux. L'entreprise 
représente, à n'en pas douter, un 
formidable défi pour le système 
monétaire européen (SME), dont 
l'existence a 
jusqu'à une date récente par la 
présence dans les pays à monnaie 
traditionnellement faible — 
France et Italie notamment — de 
restrictions sur les flux de capi- 
taux. 

Ces restrictions jent 

une certaine indépendance moné- 
taire que la libre circulation des 
capitaux réduira à néant en impo- 
sant une convergence des politi- 
ques monétaires. Les gouverne- 
ments pourraient dès lors juger 
excessifs les coûts de leur apparte- 
nance au SME au regard des 
avantages qu'ils en retirent, et 
décider de sortir du système, 
déniant ainsi à ce dernier toute 
raison d'être. Le risque est 
d'autant plus réel que l'intérêt 
principal présenté jusque-là par le 
ME pourrait bien, aujourd’hui, 
tendre à disparaître. 

En 1977-1978, lorsque l'idée de 
former ie SME commença de la 
séduire, l'Allemagne avait des 
déficits extérieurs et un mark qui 
s'appréciai it. Aussi vit-elle essen- 
tiellement le SME comme un 
moyen d'empêcher ses principaux 
partenaires commerciaux de 
recourir à une politique de déva- 
luation compétitive. 

La discipline 
allemande 

La motivation première des 
autres pays fut tout autre. Quand, 
au début des années 80, un 
consensus se dégagea en Europe 
sur la nécessité de lutter en prio- 
rité contre l'inflation, certains 
pays, dont la France, cherchèrent 
à travers leur participation au 
SME à «emprunter» la crédibi- 
lité de la Bundesbank dans le 
domaine de la discipline moné- 
taire afin de casser Îles anticipa- 
tions inflationnistes des agents. 
Ces pays ont en conséquence ali- 
gné leur politique monétaire sur 
la politique monétaire allemande, 
conférant à l'Allemagne un rôle 
central dans le SME. 

Mais aujourd'hui, si l'inflation 
a considérablement reculé, le ch6- 
mage en revanche connaît une 
ascension inquiétante. Dans ces 

Le prix de l'union 
Un régime de changes fixes 

peut entraîner des fortes difficultés 
sociales et politiques. 

par MARIE-HÉLÈNE DUPRAT (*) 

conditions, le recours à une politi- 
que monétaire expansionniste 
pourrait considérablement gagner 

séduction si la relance de la 
croissance pour combattre le chô- 
mage venait à supplanter la lutte 
contre l'inflation comme objectif 
prioritaire des gouvernements. 

Si, le cas échéant, l'Allemagne 
maintient son objectif d'inflation 
zéro, alors l'épisode mouvementé 
de 1981-1983 (on compte cinq 
modifications des taux directeurs 
du SME) se répétera. Mais avec 
la libre circulation des capitaux, 
les pays à monnaie faible connaî- 
tront une flambée de leurs taux 
d'intérêt et seront, qui plus est, 
rapidement obligés revenir à 
une politique d’austérité. 

Le raison en est que le SME, 
au même titre que tout système 
de parités fixes, comporte un phé- 
nomène d'asymétrie selon lequel 
les pays participants sant finale- 
ment contraints d’aligner leur 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS - 

politique monétaire sur celle du 
pays le moins ionni Si 
les capitaux sont largement 

laquelle vise à protéger le stock de 
monnaie allemand de toute per- 
turbation extérieure. La Bundes- 
bank, pour réaliser l'objectif 
monétaire qu'elle s'est fixé, neu- 
tralise, via la diminution des cré- 
dits à l'économie, l'effet sur sa 
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LA CONSTRUCTION 

Mais les deux pays, dont les 
monnaies connaissent des évolu- 
tions di , ne luttent pas à 
armes égales. Car la France n'est 
en mesure de poursuivre cette 
séquenc: « intervention- 

stérilisation » que tant qu'elle dis- 
pose de réserves de change pour 
soutenir sa monnaie. Dès lors que 
ses réserves s'épuisent, elle est 
contrainte, soit de quitter le SME, 

soit de se conformer à la politique 
monétaire plus rene de 
l'Allemagne (1). Et parce que 
rentes L la mobilité des 
capitaux accélère la déperdition 
des réserves, La France verra se 
renforcer le biais déflationniste 
inhérent au SME. 

La contrainte sera toutefois 
quelque peu assouplie du fait du 
dépassement probable des objec- 
tifs monétaires de l'Allemagne 
consécutif aux interventions que 
la Punto pd opérer sur le 
marché pour soutenir 
les parités du SME. Quand la 
liberté des capitaux est totale, les 
politiques de stérilisation perdent 

leur efficacité : la réduction 
(l'accroissement) des crédits à 
l'économie entraîne une hausse 
(baisse) des taux d'intérêt, un 
afflux (une sortie) de capitaux 
étrangers s'ensuit qui rend néces- 
saires de nouvelles interventions 
sur le marché des changes et ainsi 
de suite. 

Une indé é 

menacee 

En somme, une large mobilité 
des capitaux en Europe renfor- 
cera pour les Etats les coûts de 
leur appartenance au SME. 
L'Allemagne, qui possède 
aujourd’hui de confortables sur- 
plus extérieurs, verra son indépen- 
dance monétaire sérieusement 
menacée ; les pays à monnaie fai- 
ble, quant à eux, seront contraints 
de sacrifier leur croissance sur 
l’autel du SME, et ce à un 
moment où le besoin d’une politi- 
que de relance pourrait se faire 
sentir avec une acuité nouvelle. 

Le SME se trouve donc placé 
au pied du mur avec pour seule 
perspective le lème de son 
devenir à résoudre. Un élargisse- 
ment des de fluctuation 
ou la dérive SME vers un 
régime de parités glissantes resti- 
tueraient aux pays membres une 

Mais une évolution apparaît 

incompatible avec Je projet d'inté- 

gration économique européenne. 

En vérité, l'acheminement vers 

l'union monétaire. où les pays har- 

moniseraient leurs politiques 

monétaires. voire opteraient pour 
un régime de parités fixes irrévo- 
cables est assurément dans l'air. 

D'ailleurs, il serait difficile de 
comprendre pourquoi les pays 
européens ont accepté de lever les 

contrôles de capitaux, c'est-à-dire 

de se priver d'un instrument qui 
leur confère une certaine autono- 
mie financière. s'ils étaient en fait 
à la recherche d'une plus grande 
indépendance monétaire. 

Il est donc plus naturel de voir 
là la quête d'une coopération 
monétaire plus étroite que la sup- 
pression des contrôles de capitaux 
doit susciter. Le défi toutefois est 
de taille quand les structures éco- 
nomiques des différents pays ne 
sont pas suffisamment homogènes 

r justifier l'union monétaire. 
Êr süs jugent bon d'adopter un 
régime de ités fixes irrévoca- 
bles, les Etats pourraient être 
alors contraints de compenser 
tout différentiel d'inflation au 
moyen d'un ajustement des 
salaires. 

Des déséquilibres substantiels 
de balances des paiements sont 
incompatibles avec l'union moné- 
taires. Aussi est-il ible que, 
pour résorber ses déficits com- 
merciaux avec l'Allemagne, la 
France doive rétablir sa compéti- 
tivité en abaissant directement les 
prix relatifs ou les coûts relatifs 
de production (notamment les 
coûts salariaux) des entreprises 

tran- 
gère. Et nombre de salariés pour- 
raient ainsi se trouver obligés 
d'accepter non seulement une 
baisse de leurs salaires réels mais 
aussi une plus grande mobilité 
géographique selon les conditions 
nécessaires aux entreprises pour 
s'adapter à la concurrence exté- 
rieure (2). Toute la question, par 
conséquent, est de savoir si un tel 
ajustement n'entraînera pas des 
rs sociaux et politiques prohi- 

ss. 

(D) Notons quil est prévu dans le dis- 
ponitir du E des possibilités 
l'emprunt qui retardent cette échéance. 

2) Une redistribution du facteur 
ca entre les différents secteurs de 
T4 sera vraisemblablement éga- 
lement nécessaire. L'ampleur relative de 
ces deux monvements (transfert du fac- 
teur capital et du facteur travail) 

de capnal (ou en 
travail 

en 
il) des techniques de 

Epen le n ro 

Pour l'affirmation de l'ECU 
{suite de la page 39.) 

Les monnaies nationales ne 
sont, pour les opérations nou- 
velles, utilisables que pour les 
transactions s'effectuant sur le 
territoire des Etats membres. 

tiquemeut chaque joue par #18 tiquement ue jour par 
rence à celui de l'ÉCU. Les rela- 
tions privilégiées existant avec 
certains Etats extérieurs à la 
Communauté, sous Le Re 
zones exempl 

franc, soût | maturellament 
maintenues, sous réserve de 
l'application des dispositifs 

plus haut. 
Les Etats membres de l'Union 

continuent à établir les balances 
concernant leurs relations avec les 
autres Etats membres du système, 
mais elles ne sont plus 
publiées (1). Seules sont rendues 
publiques les balances des opéra- 
tions de l'Union monétaire euro- 
péenne avec les Etats qui lui sont 
extérieurs. 

Des propositions 
révolutionnaires 

Ces propositions sont « révolu- 
tionnaires», sans doute comme 
l'étaient le Zollverein en Allems- 
gne au dix-neuvième siècle ou la 
création du Système fédéral de 
réserve en 1912 aux Etats-Unis! 
A1 faut voir cependant que le pas- 
sage à une union de ce type 
entraînerait immédia! in iatement on 
processus positif. 

Le fait que les échanges de ia 
Communauté avec l'extérieur 
soient excédentaires (même si 
l'Union monétaire européenne ne 
comporte pas au départ tous les 
Etats membres de la CEE. 
comme c'est aujourd’hui le cas 
pr le SME) ferait aussitôt de 
FECU une monnaie de réserve 
recherchée, On peut même pré- 
voir qu'il faudra, au départ, cal 
mer les demandes sur les marchés 
des changes. 

L’apparition d'un pôle ECU 
serait un facteur de responsabili- 
sation des Etats-Unis et pourrait 

servir d'exemple à l'affirmation 
d’autres monnaies comme instru- 
ments de réserve. mettant ainsi 
fin au règne d'un étalon dollar 
erratique. En tout état de cause la 
spéculation ne Pourrait plus jouer. 
per construction, les monnaies 
européennes les unes contre les 
autres, et ce seul fait constituerait 
us apport positif à la croissance et 
aux équilibres mondiaux. 

On pourrait objecter, sans 
doute, que l'Union reposera sur la 
solidité de certaines économies et 
de certaines monnaies, Mais c'est 
déjà le cas dans la CEE. Et la 
concrétisation de l’Union ne dis- 
pensera pas les Etats membres 
pour lesquels cela s'impose de 
fournir l'effort de vitalité et de 
productivité nécessaire auquel 
nous sommes les uns et les autres 
conviés. Et la réalisation d'une 
union monétaire véritable confé- 
rera plus de souplesse à une circu- 
lation des capitaux déjà sors 
qui ne dispense d'ailleurs pas 
développer des politiques tendant 
à réduire les disparités régionales 
de développement existant à 
l'istérieur de la Communauté et 
des Etats membres eux-mêmes. 

Eu clair, l'union monétaire ne 
créera pas de problème nouveau 
par rapport À Ceux qui existent. 
Elle pourra en revanche consti- 
tuer un facteur susceptible, à 
terme, de favoriser des évolutions 
positives au sein d’une confédé- 
ration européenne. Sans doute les 
propositions avancées consti- 
tuent-elles une novation et mar- 
quent-ciles lo franchissement de 
pas décisifs. Ces pas, il faut 
savoir, à un moment, les franchir 
si l'on veut réellement que 
l'Europe, par son union effective, 
devienne un pôle de prospérité, de 
stabilité et de paix pour 
elle-même et pour le 

; YVES BERNARD. 
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DE L'EUROPE 

"EUROPE 2 de nouveau le 
vent en poupe et la pers 
tive de la réalisation du, grand marché intérieur à partir du 

Ie janvier 1993 fait rêver à plus de 
croissance, à des prix en baisse et à 
des millions d'emplois créés. Tel 
serait le bénéfice attendu du pro- 
gramme législatif de la Commis- 
sion (trois cents projets de direc- 
tives consignés dès 1985 dans un 
livre blanc) afin de réduire les 
coûts de la non-Europe. « {mposés 
par la panoplie des obstacles non 
tarifaires », ces coûts peuvent 
représenter pour certains secteurs 
4%à5 % de leur chiffre d'affaires. 

Ainsi, le rêve du marché unique 
est raconté avec .abondance 
d'images et de chiffres dans un 
bvre de la Commission, « 1992, le 
défi ». publié en même temps dans 
tous les pays européens. Saluons 
l'événement : il est rare de voir un 
rapport officiel aussi joliment écrit 
qu'un roman ! Malheureusement, 
h démonstration n'est pas toujours: 
convaincante —.il ne suffit pas 
d'affirmer ou de promettre pour 
prouver — et parfois inquiétante : 
une lecture entre les lignes donne 
ici et là au rêve des allures de cau- 
chemar. 

Une route 

L'imposante armada d'études, 

d’expertises et de simulations mise 
en œuvre par la. Commission ne 
change rien à l'affaire. Les résul- 
tats ne sont que des ordres de gran- 
deur issus de simulations selon des 
hypothèses contraignantes et peu 
probables, tantôt explicites du 
type = si la libéralisation est com- 
plète et produit tout ses effets», 
tantôt implicites du type «ioutes 
choses égales par ailleurs” en ce 
qui concerne l’environnement 
international ou le contexte socio- 
politique interne des pays euro- 
péens. 

Cette dernière hypothèse paraît 
peu réaliste dans la mesure où, pré- 
cisément, la réalisation du marché 
intérieur devrait poser d'impor-: 
tents problèmes . socio- 
économiques dans certaines 
régions. D’après les experts de La 
Commission, « {a route du marché 
intérieur sera éprouvante"(...) car 
elle suppose la restructuration de 
secteurs entiers, de nouvelles exi- 
gences en matière de mobilité 
(.….). Aussi les régions en déclin et 
les travailleurs affectés par les 
restructurations devront faire 

- d'objet d'une assistance», Car Si 
d'importantes créations d'emplois 
sont espérées à moyen terme, « Le 
risque réel est bien celui d'une 
passagère augmentation du chô- 
mage». | ; 

Prudence de langage! Pour 
juger de la croissance on propose 
une échéance de. cinq à six ans, 

Munich, 19th November 1988 - 
Saturday 10.00 - 18.00 hrs. 

Hotel Vier Jahreszeiten 
Maximilianstrasse 17 ee 

8000 Munich 22, West Germany 

Des etllers et des présentations sur des 

horaires d'ouverture... = 
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Font 1033 100 56 760 

HUIT GRANDES BUSINESS SCHOOLS EUROPEENNES 
PRÉSENTENT LEURS PROGRAMMES À MUNICH ET À PARIS 

animés par des responsables et des anciens des programmes MBA erarée
 lhre pendenties 
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Les coûts de la Communauté 
mais pour les créations d'emplois 
aucun horizon précis n'est avancé, 
probablement en raïson d'une 
aggravation du chômage plus forte 
et plus durable qu’on ne veut bien 
le dire. Certes, il est prévu 
d'accroître les fonds structurels 
pour panser les plaies les plus 
vives. Mais ne risque-t-on pas de 
transformer certaines régions en 
assistées de l'Europe? . ; 

Les entreprises les moins com- 
pétitives devront s'adapter ou dis- 
paraître, les plus forts prendront la 
place des plus faibles. On prend 
ainsi le risque d’affaiblir l'Europe 
tout court, car «Les entreprises 
étrangères seront bien placées 
pour saïsir les chances que leurs 
rivales européennes auraient 
daissé échapper ». 

Les experts de la Commission 
ne jouent-ils pas avec le feu ? Ne 
poussent-ils pas trop loin leur foi 
libérale en brandissant la menace 
d'importations parallèles afin de 
lutter contre les pratiques com- 
merciales qui tendent à protéger 
les marchés ou conduire à des abus 
de position dominante ? 

La baisse des prix de nombre de 
- biens et services améliorera la 
compétitivité internationale des 
entreprises européennes, Mais la 
lutte contre les positions domi- 
mantes engagée par La Commission 
ue doit pas devenir excessive. Ce 
que vise le traité de Rome, c'est 
l'abus de position dominante, non 
cette dernière en tant qué telle. . 

Ji ne faudrait pas finir par 
empêcher les entreprises euro- 

-péennes les plus performantes de 
faire jouer à plein leurs avantages . 
concurrentiels (techniques et éco- 
nomiques) et d”: 
position de force en Europe qui 
leur permette d'affronter à armes 

” égales, c'est-à-dire avec de solides 
bases arrière, les géants améri- 
cains et japonais. Par aïlleurs, ilest 
affirmé, sans démonstration, que 
la nouvelle concurrence devrait 
stimuler l'innovation. Qu'il soit 
permis d'en douter, car ce n'est pas 

‘avec des marges laminées que les 
“ tntreprises pourront accroître leur” 
effort de recherche.” 

Quelle serait l'ampleur de la 

Ts ne: q ue de'se passer 
D de Peer de l'indutrie 

. textile qui, selon la Commission, 
est « le dornaine où l'intégration 
des marchés communautaires 
n'est pas loin d'être achevée ». On | 
sait les drames qu'a connus cette 
industrie en Europe où 40 % des 
emplois ont été détruits une 
décennie. Ce secteur a déjà conou 
« l'onde de choc » provoquée per 
la levée des barrières non fari- 
faires. 
Dans les autres secteurs aussi, .|. 

< l'onde de choc se traduira par 
une diminution des coûts et se pro- 
pagera ensuite aux prix : leur 

Paris, 2nd & 3rd Decamber 1968 
Friday 14.00 - 18,00 hrs. Ê 
Saturday 10.00 - 16.00 hrs. 
Hôtel Meurice 

: -" 228 Rue de Rivoli 
‘75001 Paris, France 

Boon Siren Vient 
Manchester A1 6PB. UC. 

A LAUSENNE 
Re LA PRO GS 
Fan tré 2166726 

Le grand marché risque 
. . de nüïre à certaines régions . 
et de profiter aux firmes étrangères. 

baisse ie à la fois de 
. l'effei direct de la réduction des’ 
coûts et de la pression de la 
concurrence La pression à la 
baisse ainsi exercée sur les prix 
stimulera à°$son tour la 
demande ». Ainsi devrait s'enclen- : 
cher un cercle vertueux, Car l'aug- 
mentation- de La production des 
entreprises européennes entraîne- 
rait une nouvelle baisse des coûts, 

raison de l'effet d'expérience, 
qui à son tour. Mr 

L'inspiration 
Hbérale 

Le rêve est trop beau pour être 
vrai. Les experts de la Commis-- 
sion, néophytes en E: matière, ont, 
apparemment repris à leur compte 
les analyses du Boston Consulting 
Group sur l'effet d'expérience ‘: 
l'on sait pourtant depuis fong- 
temps quelles sont les limites de, 
ces trop souvent démen- 
ties par les faits. En fait, la philoso- 
phie de ]1a Commission d'essence 

. très libérale repose sur l’idée que 
« le jeu des mécanismes du mar- 
ché constitue la meilleure organi- 
sation possible des échanges ». 
‘Idée qui pourrait sembler para- 
.doxale de la part des fonction- 
naires européens, Car toute politi- 
que communautaire risque 
précisément de fausser les méca- 
nismes du marché et par consé- 
quent d’être néfaste. Cette contra- 
diction échappe aux eurocrates, 
car l'inspiration libérale cache une 
volonté interventionniste et supra- 
nationale — il s'agit par le biais de’ 
«directives » de forcer la concur- 
rence et le libre-échange. 

Prenons un exemple, celui des 
pièces de rechange automobile : la 
Commission envisage de contrain- 

‘dre les constructeurs automobiles 
à céder les licences de fabrication 
moyénnant quelques royalties. Ne 

*" * Gagner un an sur les quatre à six” 

‘ que demande un arbre pour donner des 

-premiers fruits, plus nombreux et mei- 

_leurs, c'est cœ que recherchent les pro- 

ducteurs. C'est ce que leur apporte DSM, 

F'ün des principaux groupes chimiques 

.. En liaison avec La Station Expéri- 

mentale des Producteurs de Fruits aux 

Par MICHEL GODET (*) 
risque-t-on pas d’affaiblir ainsi les 
constructeurs européens au profit 
de fournisseurs étrangers et de 
porter une grave atiéinte à la 
liberté de contracter ou non et par 
conséquent au droit de propriété 
industrielle ? Dans certains cas la 
Commission ferait bien, à son tour, 
de ne pas abuser de sa position 
dominante. 

Soyons clair, notre propos n’est 
pas de casser l’enthousiasme pour 
l'Europe, mais de ramener l'objec- 
tif de 1992 à ses justes proportions. 
Les ambitions de la Commission, 

(*) Professeur de ive indus- 
trielle au Conservatoire neriouel d tional des arts 
et métiers. “ 

aussi légitimes soïent-etles, ne doi- - 1£es fartout pourrait d'abord pro- 
vent pes faire tropillusion. k 

Le chemin de la construction 
européenne est plus étroit que 
jamais. Le plus facile a été fait - 
pour aller plus avant il faudrait 
que les Etats acceptent de renon- 
cer à une partie de leur souverai- 
neté nationale, ce qui paraît peu 
probable. On a vu M” Thatcher 
ne pas renouveler le mandat des 
deux commissaires britanniques à 
Bruxelles, jugés trop européens. 
De même, la RFA n'acceptera 
jamais l'idée d'une Banque cen- 
trale européenne, ne voulant à 
aucun prix importer l'inflation, et 
‘ayant déjà le sentiment de payer 
plus que son compte pour 
l'Europe. ; 

Tout bien pesé, l'Europe moné- 
taire avançant à três petits pas, il 
est probable que l'achèvement du 
marché intérieur n'est pas pour 

‘ demain. En attendant les bienfaits . 
promis, veillons à limiter les coûts. 
de l'Europe. L'établissement d'un 
marché unique aux normes accep- 

: fiter aux entreprisés ja 

- de celui del'archipél Monde. 

. LE REFUS DE LA DÉRIVE 

N profonds et brutaux. Hervé 

où 
äméricaines qui . bénéficieraient 
par ailleurs, en tonte impunité, de 
positions dominantes dans leur 
pays", 

. Le‘ bénéfice du marché euro- 
péen ne doit pas.être accordé au 
reste du monde sans contrepartie. 
Le nouvelle concurrence à l'inté- 
rieur de l'Europe doit être com- 
pensée par une protection renfor- 
cée vis-à-vis de l'extérieur: 

Jusqu'à présent la mobilisation 
autour des. objectifs. européens 
paraît salutaire. L'effet d'annonce, 
jouant à plein, provoque la 
réflexion et incité les acteurs 6co- 
nomiques et sociaux à.remettre en 
cause les habitudes, à changer les 
comportements et à modifier Îes 
structures. Ceperidant, Ja marge 
de manœuvre est faible, Emportés 
par l'euro-enthousiasme nous ris- 
quons aussi d'oublier que l'Europe 
n'est qu'une île dont le sort dépend 

Stratégie 
bancaire 

Par Hervé de Carmo 

La banque connaît aujour- 

d'hui des bouleversements 

de Carmoy, administrateur 

délégué de la Société Générale 

de Belgique, analyse ici toutes 

les oprions stratégiques pos- 
sibles. Il nous propose avant 
tout un guide pour l’action. 

292 pages-128F 

LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 

Fertigati ion. 

“Pays-Bas, les chercheurs de DSM ont mis 

au point un procédé inédit en Europe du obtenus affichent déjà de réels progrès 

Nord, alliant fertilisation et irrigation: la 

Un engrais soluble spécialement 

équilibré enrichit l'eau d'irrigation qui, 

. du même coup, goutte à goutte, fournit 

‘aux racines de l'arbre humidité et &é- 

© Bien qu'en avance d’un an, les fruits 

de productivité et de qualité gustative. 

La Fertigation: certainement, parmi nos 

technologies, l'une des plus fructueuses. 

DSM (à 
Nous avons déjà la solution, . 
ou bien nous la trouvons. 

\ 

. à 
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enregistrer un excédent budgé- 
taire soit aussi celui dont la 

balance des paiements, « se détériore » 
le plus fortement, comme on dit, et où 
l'inflation relève le plus la tête, voilà qui 
devrait rendre le cas de la Grande- 
Bretagne autrement plus intéressant que 
celui des Etats-Unis. Et mettre une sour- 
dine à la joie «musique d'avenir, 
comme disent les Allemands {Zukunfi- 
musik}, qui berce les discours pratique- 
ment de tous les politiciens d'Europe 
occidentale et du Japon, affirmant cha- 
que fois que l’occasion leur en est don- 

née que tout irait tellement mieux sous 
le soleil si seulement les Américains 
venaient à bout du déficit de leurs 
finances publiques. 

UE des sept Plus grands pays à 
économie de marché le seul à 

Pour la deuxième année consécutive, 
les mots public sector debt rapayament 
(remboursement de la dette du secteur 
public) ont rempiacé, au bas du compte 
récapitulatif des recettes et des 
dépenses du budget britannique, 
l'expression fatidique de pubiic sector 

borrowing requirement (besoins 
d'emprunt du secteur public) par quoi on 
mesurait pour chaque exercice, jusqu’en 
1986, l'accroissement annuel prévu de 
l'endettement de l'Etat et de ses dépen- 
dances directes (sociétés nationales 
essentiellement). Dans le discours qu'il a 
prononcé la semaine dernière aux Com- 
munes, le chancelier de l'Echiquier, Nigel 

Lawson, ne s'est pas fait faute — cela 
est bien compréhensible — d'insister sur 
ce remarquable changement de signes 
{un + substitué à un —) du solde général 
des comptes publics. Si un ministre fran- 

çais des finances venait un jour à mettre 
note budget en suréquilibre, sur quel 
ton chanterait-il ses propres louanges ! 

Nigel Lawson pouvait d'autant plus se 

féliciter de ce résultat qu'il est obtenu 
pour la première fois cette année en 
l'absence de tout artifice. Si l'exercice 
clos le 30 mars 1988 n'avait dégagé un 
surplus qu'à la faveur des recettes pro- 
venant de la privatisation, i n'en sera 
pas de même pour celui qui est en cours. 
L'excédent prévu de 9,8 millierds de 
livres dépassera nettement le produit 
attendu de la vente des actifs industriels 
et immobiliers de l'Etat. Celui-ci encais- 
sera à ce titre environ 5 milliards de 
livres, soit 2,7 % des recettes publiques. 
Autrement dit, même si Mme Thatcher — 
qu'à Dieu ne plaise ! — avait renoncé 
certe année à toute nouvelle dénationali- 
sation, l'exécution de san budget lui 
aurait laissé un bonus de 4 à 5 milliards, 
lui permettant de racheter à due concur- 

La chronique de Paul Fabra 

| ÉCONOMIE 

À quel saint se vouer ? 
rence une partie des titres de l'énorme 
dette publique accumulée au fil des ans. 
# n'empêche que de nombreuses voix 
s'élèvent à l'intérieur et à l'extérieur du 
Royaume-Uni pour réclamer de la Dame 
de fer une politique budgétaire plus ser- 
rés. Tel est notamment le cas de Jean- 
Claude Paye, secrétaire général de 
l'OCDE. Veut-il se montrer plus royaliste 
que le chef du gouvernement de la reine 

- ou bien a-t-ii de bonnes raisons de pen- 
ser que sa rigueur est plus apparente 
que réelle ? 

En mars dernier, Nigel Lawson avait 
annoncé une inflation {hausse des prix 
de détail) de l'ordre de 4 % ; il l'évalue 
aujourd’hui pour l'exercice budgétaire à 
6,25 % (elle est présentement de 
5,9 %). Mais il ne se laisse pas démon- 
ter pour autant : le sommet de la hausse 
devrait être atteint « au cours du premier 
semestre de 1989 », à la suite de quai 

on reviendrait au rythme de 5% ou à 
peu près. Pas plus qu'ailleurs les erreurs 
de prévision n’empächent leur auteur de 
fournir de nouveaux chiffres. Sur, la 
balance des paiements courants, le 
chancelier de l'Echiquier s'est trompé du 
Simple au triple. Il avait évalué, 1 y a six 
mois, à 4 millisrds de livres (comme en 
1987) te déficit probable pour 1988. 
Aujourd'hui, il admet qu'il sera d'au 
moins 12 milliards de livres — un 
fameux dérapage ! comme on dirait à 
Calais, — et vraisemblebtement d'autant 
en 1989. 

pas l'exemple d’un insupportable 

paradoxe ? De nombreuses 

études, menées des deux côtés de 
l'Atlantique et reprises dans un nombre 
encore plus grand de discours, de rap- 

ports officiels, de communiqués solen- 
nels, il ressort qu'au moins deux avan- 
tages Peuvent être raisonnablement 
attendus d'un rétablissement de l'équili- 
bre budgétaire. Le premier est un éva- 
nouissement concomitant du déficit 
extérieur, quand il existe, tant les deux 
phénomènes semblent liés, le pouvoir 
d'achèt engendré par les dépenses pub- 
ques non couvertes induisant imwnan- 
quablement des importations supplé- 
mentaires. C'est pourquoi on parle aux 
Etats-Unis des deux déficits « jumeaux » 
{twin-deficits). 

Le deuxième avantage, plus contro- 
versé, mais qui a aussi une logique pour 

L' situation britannique n'offre-t-elle 

lui, est la baisse du niveau des taux 
d'intérêt, résultant de la disperition de 
l'effet dit d'éviction qu'exercerait — et 

qu'exercs sûrement dans une certaine 
mesure — le Trésor public en se portant 
systématiquement et cumulativement 
emprunteur sur ie marché des capitaux. 
L'Etat, en faisant appel à l'épargne 
publique, écarterait par la même occa- 
sion les derandes de fonds émanant du 
secteur privé. 

de ces promesses. Le déficit 
extérieur croît quand le déficit intérieur 
disparaît, et les taux d'intérêt ont été 
portés à un niveau particulièrement 

élevé : 12% pour le taux de base ban- 
caire. Pour faire taire les critiques. ou 
répondre à l'étonnement de ceux qui ont 
gardé la faculté de s'étonner. le chance- 

lier de l’Echiquier ne manque pas d'argu- 
ments de séance. À la tribune du Fonds 
monétaire international à Berlin, le mois 
dernier, il a répété que Le déficit de la 
balance des paiements courants ne le 

concernait pas, puisque celui-ci était 
entièrement causé par les emprunts à 
l'étranger d'un secteur. privé en pleine 
expansion — le taux de croissance, plus 
encore qu'en France, fait des merveilles. 
L'esquive n'est pas aussi futile que la 
religion ambiante de la balance commer- 
ciale des paiements pourrait le faire 

croire. Dans tous les pays du monde, 
Plus un politicien ou un commentateur 
est ignorant, plus il attache de l’impor- 
tance aux chiffres de La balance commer- 
ciale et des autres composantes 
{balance des services, etc.) de la balance 
des paiements. « Statistiques presque 

dénuées de signification », dit très bien 
le célèbre chroniqueur du Financial 

Times, Samuel Brittan. Saluons le cou- 
rage ou l'impertinence d’un ministre qui 
ose braver un préjugé aussi tenace. Il 
n'est pas sür toutefois que ce soit pour 
de bonnes raisons. 

Quand aux sept relèvements consécu- 
tifs des taux à court terme auxquels il a 
procédé depuis le mois de juin, il les jus- 
tifie par la nécessité d'en revenir à un 
taux de croissance plus « soutenable » 
en longue période. Ce en quoi Nigel Law- 
son se met en contradiction avec ce que 
l'on croyait être un des acquis du that- 

- Chérisme. Penser que l'origine des ten- 
sions inflationnistes se trouve non pas 
dans le fonctionnement et le maniement 

de l'appareïl du crédit et de la monnaie, 
mais dans les progrès trop rapides de 
l'activité et le plein-emploi de certaines 

ressources (goulots  d’étranglement], 
c'est réintroduire les schémas d'analyse 

défraïchis des années 60 et suivantes 
sur l'infiation € par les coûts » {salariaux 
notamment). En définitive, le pouvoir 
n'offre pas d'explication très claire. Tout 
se passe comme s'il se ralliait implicite- 

ment à celles qui sont actuellement le 

plus souvent mises en avant par les ana- 

lystes privés. 

Une des idées ie plus communément 

&dmises (an la professe aussi aux Etats- 
Unis) est que l'épargne nationale s'est 
beaucoup affaiblie et qu'en conséquence 
le pays se trouve dans la nécessité de 
financer par des emprunts extérieurs une 
partie croissante de ses investissements. 
Mais une fois qu'on a dit cels, on n'a pas 
dit grand-chose, en réalité, sinon cette 

vérité d'évidence que si un pays est en 
déficit il s’endette, et que s'il fait appel à 
des capitaux de l'étranger c'est pour 
financer des dépenses qui ne le sont pas 
Sur ses propres ressources. 

Mais si on veut pousser plus loin le 
raisonnement en termes «€ macro- 

économiques », ce qui impliquerait qu'on 
puisse chifrer cette fameuse insuff- 
sance de l'épargne, et notamment 
l'épargne privée, promue au rang de 
cause indépendante, On se heurte vite à 
une mpossibilité. A en croire les statisti- 
ques officielles, le taux d'épargne par 
apport au revenu disponible serait 

depuis cinq ou six ans tombé de 12 % à 
5 % environ. Cependant, un analyste 
renommé, Christopher Johnson, vient de 
découvrir le pot aux roses. Ces chiffres 
n'ont aucune réalité, si on tient compte 
du fait que le poste « erreurs et omis- 
sions » des statistiques officielles, pudi- 
quement dénommé « compte d'équili- 
bre» ({bslancing item}, est, en valeur 
absolue, plus important que celui qui 
mesure l'épargne privée ‘elle-même. 
Christopher Johnson estime, quant à kä, 
que celle-ci pourrait être égale au double 
de son évaluation officielle. 

cause de cette extraordinaire dis- 
paré des résultats : 

avec ün grand #E», correspondant à 
l'e agrégat » de même nom dans le jar- 
gon des économistes modernes, n'a pas 
d'existence propre dans leurs comptes : 

SE Es craae de 

l'épargne . 

elle résulte d'une différence {entre l'esti- 

mation du revenu disponible et celle de 

la consommation). 

Autre incohérence du débat en cours : 

la Grande-Bretagne est un pays SUppose 
en déficit, dont les réserves de changes 

en devises ont plus que doublé en deux 
ans. Cette anomalie est passée sous 

silence. Elle explique peut-être bien des 
choses, à commencer par la formidable 
explosion du crédit intérieur. 

E ne voudrais pas terminer cette 

chronique, c'est même per là que 

j'aurais dû commencer, sans faire 

partager aux lecteurs du Monde ma pre- 

mière réaction d'incrédulité, et surtout 
mon sentiment d'admiration quand ta 
date du 31 octobre, anniversaire de 

notre ami et maître Alfred Sauvy. m'a 
fait prendre conscience de l'äge qu'il a 
atteint ce jour-tà : quatre-vingt-dix ans. li 
suffit de le lire pour savoir que cet 
homme, qui venait tout juste d'avoir 
vingt ans quand fut signé l'armistice du 
11 novembre 1918, dont nous allons 
cette semaine célébrer le souvenir. est 
parmi nous un des esprits les moins 

confommistes let donc les plus coura- 
geux), les plus curieux, et aussi les plus 
optimistes qui soient. Ceux qui ont la 
chance de le connaître et de l'écouter 
parier, en suivant le regard aussi jeune 

que jamais, aussi bienveillant que mali- 

cieux qu'il pose sur La vie, savent que 
ces qualités procèdent autant de la rai 
son que du cœur (mais c'est sans doute, 
comme chacun devrait savoir depuis 
Pascal, la même chose |]. J'attends pour 
na part avec impatience le prochain livre 
de Sauvy, après celui qu'il nous à donné 
récemment sur jes Sources de 
l'humour (1) et qui suivait de quelques 
mois ses réflexions sur l'Europe submer- 
gée (2), éclairées par toute la science et 
le don d'observation — et donc de prévi- 
sion — du fondateur de la démographie 
française modeme. Quant à ses nom- 
breuses études et ouvrages sur le chô- 
mage, pour ne parler encore que de cet 

autre domaine d'investigation de cet 
infatigable chercheur, historien, statisti- 
cien, économiste, moraliste (mais qui ne 

- confond pas — ni non plus ne dilue — la 
morale dans aucune de ces disciplines}, 
ils demeurent l'indispensable guide de 
ceux qui veulent essayer d'y comprendre 
quelque chose. . 

(3) Editions Odile Jacob. 

(2) Editions Dunod. 

Notes 

de lecture 
par Alfred Sauvy 

W.'EDWARDS DEMING 

Qualité 

Contrairement à ce que dit l'introduction (excellente 
par ailleurs) de Jean-Marie Gogue, secrétaire général 
de MAST, société de conseil en management stratégi- 
que, le professeur Deming était déjà fort apprécié aux 
Etats-Unis dès la fin de la guerre, puisqu'il était appelé ” 
chaque semaine de Washington, sa résidence, à 
Chicago pour donner des leçons de statistique, sur le 
contrôle de la qualité, science naissante qui jui doit 
tant. Sa renommée s'est largement étendue depuis, 
en particulier au Japon, qui lui est redevable une partie 
de ses progrès. 

Dans cet ouvrage de l'éminent mathématicien, nous 
ne trouvons aucune formule mathématique, même 
simple. Souci d'être à la portée de tous ceux qui 
s'intéressent au management. Trouvent ici leur place 
de nombreuses critiques de pratiques courantes, répu- 
tées favorables à l'entreprise, et une explication des 
déceptions partielles de l'économie américaine, 
naguère à l'avant-garde. 

Pour lui faire retrouver son rang, quatorze recom- 
mandations de management lui sont données qui peu- 
vent servir à d'autres et qui surprendront quelques lec- 
teurs, industriels ou non. Nombreux exemples, même, 
de craintes exprimées par des employés ou ouvriers de 
divers grades. Il faut faire disparaître ces craintes et, à 
l'opposé, exalter la fierté du travail. 

Parmi les « maladies et obstacles >, nous trouvons 
des « maladies mortelles », dont la foi excessive dans 
les machines et la robotique, qui détourne d'améliors- 
tions moins spectaculaires. La critique s'étend aussi 
aux nombreux ingénisurs américains en train d’éppren- 
dre des choses fausses et aux grandes écoles alles 
mêmes. Nombreux aussi, les ouvrages statistiques qui 

enseignent des méthodes périmées. 
incidernment, est déclaré qu’ « un cultivateur amé- 

ricain peut nourrir soixante-dix-huit personnes et que 

ce nombre serait encore accru si toute aide gouverne- 
mentale était supprimée ». Un chapitre entier est 
consacré à quelques cent vingt questions posées à des 
chefs d'entreprise, pour leur venir en aide. Plus incisif 
encore : combien da temps faudra-t-l aux Américains 

Pour rattraper les Japonais ? Réponse pessimiste : le 
succès ne viendra que de la survie darwinienne. 

% Economica, Paris 1988. 24 cm, 310 pages, 160F. 

JEAN NGANDJEU 

L'Afrique 
contre son indépendance économique ? 

Diagnostic de la crise actuelle 

Dans sa préface, Léopold Sedar Senghor dénonce 
le danger de cinquante micronationalismes sans issue 
et estime que cet ouvrage comble opportunément un 
vide. Dans sa présentation, William Eteki Nboumous, 
ancien secrétaire général de l'OUA, reconnaît La néces- 
sité d’un apport des pays développés, mais s'accorde, 
avec l'auteur, sur le « développement collectif auto- 
centré, pour échapper au style de vie qui prévaut au 
« Centre » ». || faut « semer la coopération, pour récot- 
ter le développement ». 

Dans son avant-propos, l’auteur, journaliste came- 
rounais, annonce avoir exclu les théories et modèles, 
pour faire appel à la simple pluridisciplinarité. 1 faut 
donc parfois échapper à « l'emprise éconoriique ». 
Peu importe que l'ordre suivi paraisse peu logique : 
«€ Le spectre du non-développement » devrait, semble- 
til, précéder les « tentatives de solution ». 

Les divers essais d'union entre pays africains n'ont 
pas rencontré le succès espéré. La ZEP {zone 
d'échanges préférentiels}, en Afrique australe et orien- 
tale, est cependant la première étape d’un marché 
commun africain, en l'an 2000. Dénonciation classi- 
que de l'écart de prix entre matières premières et pro- 
duits fabriqués, sans allusion, cependant, à la solution 
proposée par Pierre Mendès France. Opportune criti- 
que de l'orientation classique vers les professions juri- 
diques et littéraires, au détriment des disciplines scien- 
tifiques et techniques. 

Le texte est suivi des diverses notes, ressemblées 
selon une déplorable méthode, plus commode pour 
l'imprimeur que pour le lecteur, puis d’une bibliogra- 
Phie « sommaire », qui n'oublie ni Renë Dumont, ni 
Samir Amin, d’une analyse critique du système éduca- 
tif africain, d'une note sur le cacao et du texte de la 
déclaration d'Addis-Abeba (1985). 

Er Hem Points de vue 1988. 21cm, 319p. 
150F. 

ANSELM ZURFLUH 

Une population alpine 
dans la Confédération. 

Uri aux XVIE, XVIII et XLXF siècles 

I ne s'agit, bien sûr, ni d’alpinisme, ni de la fable 
d'un quelconque Guillaume Tell. Au VIII siècle encore, 
Uri employaït une langue romanche, jusqu'à l’irruption 
des Alamans, Restés catholiques, les Uranais ont lar- 
gement émigré, sans rien perdre de leur vitalité. Pos- 
sédants : les transporteurs, les riches paysans et les 
horlogers {(déjä]. La direction appartenait aux familles 
instruites. Dès la Réforme, Zwingli offrait curieuse- 
ment le choix entre mourir de faim et ne plus avoir 

d'enfants. Après les guerres et la mort de Zwingli, les 
frontières religieuses sont restées les mêmes. 

L'utilisation des registres paroissiaux, selon la 
méthode de Louis Henry, qui a fait le tour du monde, 
fournit de précieux renseignements : mais avant même 

graphiques. 
en 1743 et 1745. De grandes famines ravagèrent le 
pays en 1692 et 1709, comme en France, mais aussi 
en 1877 et 1818. Déjà au XVIIIe siècle, Uri avait parti- 
cipé à la répression de la révolte des « loyaux sujets » 
de la Leventine. 

: Dans la deuxième partie, ta démographie l'emporte, 
de façon décisive, sur l’histoire politique, celle-ci étant 
considérée surtout selon ses conséquences sur le 
population. Quant à la troisième partie, elle porte 
essentiellement sur la nuptialité, la fécondité, la 
famille ; la population a été reconstituée entre 1600 et 
1830. 

importante bibliographie où figurent, au premier 
plan, les noms de J.-N. Biraben, L. Henry, P, Chaunu, 
J. Houdaille, pionniers de la démagraphie historique. 

* Economica. Paris 1988. 24 cm., 607 pages, 300 F. 

WLADIMIR ADAMSKI 
et divers 

La Pologne en temps de crise 
Dans l'avertissement, Georges Gazioud, Thomas 

Lowit et Renaud Ssinsolieu (que l'éditeur n'a pas jugé 
utile de nous présenter) nous précisent qu'il s’agit d'un 

il à polonais dépendant 
de l'Académie des sciences de leur pays. Un comité de 
soutien aux sociologues polonais avait été créé, à la fin 
de 1981, au Centre d'études sociologiques (CNRS), à 
l'initiative de G. Gazioud. H en a résulté un échange de 
vues quasi permanent entre sociologues français et 
polonais. _ 

L'introduction — « Comprendre sa société » — a 
été rédigée par R. Sainsolieu. Dans une première par- 
tie, W. Adamski, K. Jasiewicz, W. Morawski, W. Pan- 
kow et À. Rychard analysent les conditions qui ont 
prévalu, pour le pouvoir, pour l'industrie et pour 
diverses autorités, pendant la crise la plus aiguë. La 
seconde partie se préoccupe des projets de réforme 
élaborés pendant les années 1980 et 1981. Enfin, 
l'analyse de la dernière partie porte sur les change- 
ments de mentalité et d'idéal, qui, déjà latents, ont pu 
se manifester dans la conscience professionnelle. _‘ 

Le théorie de la déprivation ou du besoin aigu non 

satisfait, ne peut, est-il‘dit, suffire à expliquer la nature 
du confit. Elle est, en effet, singulièrement déficiente 
sur le degré de tension et sur.le moment de l'explo- 
sion. Cependant, est-il précisé, les Ouvriers polonais 
éprouvent en eux-mêmes une confiance plus forte que 
d'autres catégories professionnelles. il est néanmoins 

influenca 

Peut-être eût-l été opportun de citer les promesses 
formulées ou les espoirs suggérés. Le concours d'éco- 
nomistes eût été utile. Et de même l'article de W. Pan- 
Kow sur deux fnodèles de solution n'insiste pas suffi- 

samment sur les problèmes de l'information. Mème 
observation à propos de la fine analyse de K. Jasie- 
wicz : « Pourquoi en Pologne ? » 

* Méridiens Klincksieck, 1988, 21 cm, 302 pages. 

PIERRE NAVILLE 

Thomas Hobbes 

Cet ancien surréaliste, puis trotskiste, n'a pas plus 
suivi la voie de Dali que celle de Trotski. Directeur 
honoraire de recherche au CNRS, auteur d'ouvrages 
de poids, sur un champ étendu, il nous présente 
aujourd’hui un philosophe politique important, victime 
de la longue animosité entre la France et l'Angleterre, 

° maïs opportunément _réhabilité par Diderot, dans 
l'Encyclopédie. 

Ami personnel de W. Petty, ce philosophe politique 
n'a jamais placé l'économie au centre de ses préoccu- 
pations ; fl n'en a pas moins inspiré Quesnay et les 
Physiocrates, sinon même Adam Smith. Nous parcou- 
rons de larges espaces où l'éconamie ne pointe que de 
temps à autre. 

Marqué par la guerre civile, qui a sévi de 1640 à 
1660, Hobbes insiste, capendant, dans le Léviathan 
(1651), sur la nécessité de ce que nous appelons le 
plein emploi. Aucun système ne peut, toutefois, survi- 
vre à l'autorité royale. : 

, En Couverture, un étrange portrait, limité à l'expres- 
sion. : 

: * Plon, Paris 1988, 24 cm, 275 pages, 120F. 

PRIX NOBEL 

Promesses et menaces 
à l'aube du vingt et unième siècle 

C'est en janvier dernier que les isuréats du prix 
Nobel de toutes disciplines ont été invités par François 
Mitterrand et Elie Wiesel. Une trentaine étaient 
attendus, soixante-quinze sont venus. Si arbitraire que 
soit le changement de siècle, il est commode de mar- 
quer, en quelque sorte, une halte pour faire le point. 

«faut forger un art de vivre par temps de catas- 
trophe, pour naître une seconde fois et lutter ensuite, 
à visage découvert, contre l'instinct de mort, à l'œuvre 
de notre histoire », écrivait Camus, peu avant d'avoir 
reçu le prix Nobel de littérature. 

ës une pré 7 £ 

les discours du président Mitterrand et Êle Wissof 

Blanchard, directeur général du BIT, de W. Leontief 
(cet homme que la France maithusienne à sottement perdu) et de Desmond Tutu. Aux Menaces succèdent les Méthodes. Parmi les auteurs, relevons les noms de 
Jean Dausset, François Jacob et aussi celui de Lech 
Walesa. 

Viennent erisuite les Promesses, avec la 
classique proposition d'un second plan Marshall en 
faveur des pays peu développés et la conclusion de 
François Mitterrand. En annexe, la liste des Prix Nobel, 
présents à la conférence, avec indication de leurs prin= 
Gipales œuvres, 

# Odile Jacob, Paris, 1988, 22 cm, 247 pages, 129 F. 
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= Ancien conseiller 
des présidents Nixon 
et Reagan et prix 
Nobel d'économie, Mi. 
ton Friédman juge’ 
l'action du président 
sortant (lire Page 45). 

“= Le plan emploi 
pour les jeunes a 
déclenché en Espagne 
une mobilisation du: 
syndicat socialiste 
UGT (lire ci-contre). : ‘ ‘ 

= invité le 
6 novembre du Club de 
la presse. d'Europe 1, 
M. Périgot, président 
du CNPF, à exclu toute 
renégociation des. 
conditions de licencie-. 
ment (lire ci-contre). 

= Le conseil 

d'administration ‘de la 

Caisse de Crédit agri-. |. 
cole se réunit le 
8 novembre. I doit y 
être question du 

départ du directeur 

général et du maintien 
des liens de la banque 
verte avec le monde 
agricole : tire - ei- 

contre). ‘" 

Les conflits sociaux ‘ 

e. PTT: nouvelles propositions aux « routiers » 
Transports en commun : reprise progressive 
du travail à Nantes ME 

en Îk-de-France ds Le début de la 
ère Me mao parie ci courrier da à 

RER LT 
des pointes de 55 % 

Selon l'administration- postale, 
30 millions d'objets sont en souffrance 

Ban nie» age 

L'Union généralé des travailleurs se mobilise 
*_ contrele gouvernement deM. Gonzalez 

MADRID , 

. de notre correspondant 

Nouvelle escalade dans la bataille 
qui fait rage au sein de la « famille 
socialiste » : c'est une 
véritable déclaration de guérre qu'a 
lancée au gouvernement, le samedi 
$ novembre, M Nicolss : Redondo, 
secrétaire général de ce qui fe fut le 
«syndicat frère » socialiste, l'Union 
générale des travailleurs (UGT). 

Mobilisations manifes- 
tations, arrêts de travail : 
M. Redondo a annoncé une série de 
pressions contre la politique écono- 
mique vigueur, qui seront_pro- 

— et c'est à un motif sup- 
plémentaire de préoccupation pour 
le gouvernement — de concert avec 
l'autre grande centrale, les aus 
sions ou vrières (communistes). ; 
dirigeants de l'UGT n'ont he 
pour le moment en tout cas, que le 
recours à la grève générale, dans le 

mesure où leur intention, ont-ils pré- 
cisé, n'est pas de renverser M. Gon- 

zalez. 

Le chômage : 

des jeunes 

La philippique de GE Redondo 
intervient deux jours à peine après 
l'échec définitif d'une dernière 1en- 
tauive de dialogue entre les interlo- 

traduit par la mise sur pied 
vents groupes de travail. La plupart. 
allaient rapidement se retrouver 

dans Pimpasse, dès avant les 

vacances estivales (le Monde. du 

6 août). Quant au dernier d'entre 

eux, le plus important, consacré au 

problème de l'emploi, il ne ‘s'est 

même pas réuni: le ministre du tra- 

vail, M. Manuel Chaves, a 

le vendredi 4 novembre, qu'il renon- 

çait à le 
divergeuces l'opposant aux syndicats. 

quant aux thèmes à traiter. 

La cœuse directe de ah — 

est La présentation par 
ment d'on plan d'emploi por pour ks 
jeunes, qui sera Li ET éme a 
suscitée illustre parfaitement 

por est de près 
‘le plus ne Je d'Europe) pour 
Pensemble de active, il 

acquérir ! Une fois intégrés dans le 
ponss productif, assurent les auteurs 

plan, les jeunes” pourront plus 
facilement s'y maintenir. 

. Ce texte sa toutefois reçu que 

| -contédération patronale CEOE à 
assuré le gouvernement de son 
.appui, et son 
M. Juan Jimenez Aguilar, a affirmé 
qu'e il s'agit là du. plus important 

d'emploi mis en œuvre: 
durant ces: dernières années >. Il a 
estimé à 50% le de 

s'accordent à affirmer qu'un tel plan 

aura 
. du travail parallèle, formé de jeunes 

sans droit à la négociation collective, 
au salaire bloqué et à l'emploi pré- $ 
caire, que le patronat pourra 

à loir pour remplaser, Rs travail 
. leurs fixes. 

‘ Le ts cérisés Hélas 
pères pour engager les fils à titre 

», concluent les syndicats, 

pour qui il s'agit à de « la mesure la 

tations n'ont toutefois pas ému le 
gouvernémént, qui a annoncé que lé 

pme entreräit en vigueur, 

avec ou sans l'approbation des syndt | 
cats. 

effet de créer un marché |. 

Le7 novembre au matin, les bureaux 
parisiens de Paris-15 et Paris-16 

: ssient le travail mais celui de La rue du 

«Je ne vois pas l'utilité de rené- 
gocler aujourd'hui un accord qui a 

du CNPF. Celni-ci estime que 
Faocord signé aves les syadious Ü y 
4. deux ans sur les procédures de 
licenciement «fonctionne parfaite- . 

: ment bien » ct que « toutes les prévi- 

. Le CNPF refuse toute renégociation 
des conditions de licenciement 

grands acoords du secteur public e 

gère LD re est drhabe ible ci 
d'un accord dans le soirée de 

6 novembre à Nantes, au dix-neuvième 

Dans le droit fil des préoccupa- 
tions de M. François Mitterrand, 
telles qu'elles avaient été exprimées 
dans sa « Lettre à tous les Fran- 
goals », cote mise an point a ironié 
du sort, été prononcée par une per- 
sonnalité politique qui, en son 
temps, avait voté la loi Séguin. 
sa proposition n’a pas, depuis, provo- 

partenaires 

une partie d’entre eux (FO, CGT, 
CFTC) préféreraient une interven- 
tion exclusivement législative; 
Quant au CNPF, il vient d’opposer 
une fin de non-recevoir. 

Cependant, un double ème 
ace La fa de Pau at | 

observent les syndicalistes. Le 
recours'à toutes les procédures juri- 
diques, dans les grandes entreprises 
surtout, a eu pour conséquence 
d'augmenter les délais alors que fes 

espéraient les réduire, 
reconnaît-on au patronat où on- se’ 
montre parfois excédé par des abus. 

C'est d’ailleurs sur ces points que 

4 novembre citant les délais de 
procédure, l'intervention de l'expert 

-et les congés de conversion. 
Conscient des difficultés, le ministre 
du travail n’a pas exclu de déposer 
un projet de lui-même, en l'absence 
d'an accord entre les syndicats et Le 
patronat. Une Toner de relancer 
le débat. É 

È 4 A:Le. 

aiguilieurs du ciel de Rome, de midi à 
16 heures, tous les jours depuis une 
semaine, a contraint la compagnie 

devei pes sûr le Connor per- 

turber le-trafic aérien intemationss. — 
(AFP). 

e ‘Dotation en capital pour les 

on capital de 1,38 milliard de francs 
aux six ports autonomes français : 

Marseillé, La Havre, Dunkerque, 
Nantes-Saint-Nazaire, Rouen et Bor- 
deaux. Cette dotation, qui se substi- 
tuera à partir du 1° janvier 1989 aux 
prêts accordés par la FDES à ces éta- . 
blissements publics. et constitue 
donc une mesure de désendetts- 
ment, avait été profnise le 1 juillet 

1987 par le précédent gouverne- 
ment, grâce au Produi des privates_ 
tions. Dans un communiqué, le 

ministère de la mer rappelle que « les 
reliquats de recettes de privatisations 
étant loin de permettre la couverture 
de l'ensemble des promesses faites à 

Le plus Court rhoyen de tout os 
Les 40 tests comparatifs. 
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36.15 QUE CHOISIR 

ë La crise au sommet de la < banque verte » 

Vers un constat de désaccord 
entre M. Auberger et la présidence 
du Crédit agricole 

Un conseil d'administration 
extraordinaire de la Caisse 
nationale de Crédit agricole 

(CNCA) se réunira le mardi 
8 novembre afin d'établir un 
constat de. désaccord avec 
Factuel directeur général 
M. Auberger dont le 
départ est imminent. Au-delà de 
la nomination de son successeur 
se pose la question du lien que la 
*« banque verte» souhaite 
.conserver avec Le monde agri- 
cole. Le maïntien du monopole 
de la distribution des prêts boni- 
fiés à l'agriculture entre les 
mains de Ia Caisse nationale est 
au centre de ka convention que In 

seur de M. Auberger devra 
plaire à ses pairs mais aussi au 

l Trésor et au ministre de Pagri- 
culture. 

A a a on ex 
naire du conseil d'administration de 
la Caisse nationale de Crédit agri-: 
cole (CNCA) devrait permettre an 

dénouement de la crise qui 
se joue depuis plusieurs semaines à, 
la tête. de pr « banque verte » 
(le Monde daté 30-31 octobre). A 
Tordre du jour il sera avant tout 

désaccord est attendu. Il rendra iné- 
vitable le départ imminent de 
M. «dans les deux ou 
trois semaines à venir». Pour les 
hommes de pouvoir dn Crédit agri- 
cole, cette issue ne sera pas une sur- 
prise. Dès le 28 octobre, à peine 
achevée la réunion du conseil 

de table, informel cette fois, On y 
scella le.sort de M. Bernard Auber- 
ger. Ses compétences bansires 
n'étaient pas en cause, mais la 
n'avait 

secrétaire 
nationale des caisses eme 
(FNCA), M. Lucien Douroux. 
Dans la 28 octobre, les 
administrateurs de la Caisse émirent 
un discret. mais ferme rejet à 
l'encontre de Bernard Aaberser 
dont les jours à la direction de la 

Mais, contrairement à Ce qu'on 
pouvait croire La semaine LS 
conseil extraordinaire du 8 novem- 
bre ne souhaite prendre (sauf rebon- 
dissement) aucune position sur 
l'identité des nouveaux directeurs. 
généraux (1) ni surtout sur le nom 
du successeur, pressenti de 
M. A tergiversation 
traduit l'apreté des, luttes 
d'influence qui s’exercent simultané 
meat entre la rue de La Boétie, siège. 
de la FNCA, le Trésor et lo minis- 
tère de l'agriculture. Car, au-delà de 
la personnalité qui « sortira du cha- 
peau » à la place de M. Auberger, 
c'est le financement de La politique 
agricole française qui est en jeun 

Mutualisée en janvier 1988 
(c'est-à-dire vendue aux quatre- 
vingt-quatorze caisses régionales). 
la Caisse nationale doit, selon Je loï, 
peer ne convention avec l'Etat: 

issant les modalités confirmant 
le Crédit agricole comme banque 
privilégiée de l'agriculture. que 
Éssares la pierre angulaire de 

résidait dans le meopole 
Be distribution des prêts bonifiés au 
monde paysan que l'Etat réservait à 

Fédération 
rester la banque de référence de 
l'agriculture. La politique de 
revenus ne peut, toutefois, à leurs 
yeux, être remplacés par une politi- 
que de crédit ; la banque uc refuse de 
jouer le rûe social que l'Etat ne peut 
Ou ne veut pas remplir. 

Rue de Rivoli, la tentation n'est 
pes nouvelle de supprimer le mono- 

‘| pole de distribution des prêts boni- 
fiés dans la perspective du grand 
marché concurrentiel de 1993. On le 

de 

de CRCAO qui 
devait se tenir lundi 7 et mardi 8 nover- 

.| bre àt.omé a été sjourné sie die. ° 

‘ consensus 

‘du monopole est discutée par 
sident de la Caisse ationnle, 

souhaitait chez M. Balladur. On 
l'espère chez M. Bérégovoy. Mais le 
ministre de l’agriculture, M. Henri 
Nallet, se refuse à l&cher un tel ins- 
trument sous peine de voir s'éloigner 
de sa sphère d'influence là poliique 
de financement d'un monde agricoi 
CS ed Vies 
on lie ainsi la nomination du pro- 
chain directeur général de La Caisse 
à la signature d'une convention 
‘solide avec l'Etat qui ne consacre 
pas la mise en coupe réglée de Ia 
politique agricole par le Trésor. 

Une solation 
intemne ‘ 

Au sein de la « banque verte », un 
se dégager eu 

faveur de Lucien Douroux, 
farouche partisan (et artisan) de la 
mutualisation et fidèle de M. Fran- 
çois Guillaume. « L'opposition se 
compte sur les doigts d'une mair », 
affirme un baut responsable du Cré- 
dit agricole, précisant que M. Dou- 
roux est devenu « incomournable ». 

gicbus à paracteols à par Ÿ poee UX « ULÉS » le 

voir depuis 1981, la Case rationale 
paraît opter pour une solution 

interne ‘si le consensus autour 
de M. Douroux n'est pas si solide 
ue ses amis le disent. Fin octobre, * 

d'un vote pour le renouvelle- 
ment du bureau de la Fédération, il 
n’a obtenu que vingt voix sur trente- 

sept. 
Certains dirigeants des caisses 

régionales (et non des moindres) 
soutiennent que les proches de 
M. Douroux ont négocié avec la Rue 
de Rivoli un étrange marché : l'agré- 
ment à leur champion contre l’aban- 
don par la «banque verte» du 
fameux de distribution 
des prêts bonifiés. Les mêmes diri- 
geants affirment que M. Douroux, 
actüel directeur de la caïsse d'lle-de- 
France, menace de jouer les francs- 
tireurs avec d'autres grandes caïsses 
régionales si la CNCA ne lui échoit 

A la Fédération on dément en 
ces allégations. «La question 

le pré- 

M: Yves Barsalou, pas par M. Dou- 
roux. » L'intéréssé juge «scanda- 
feux » le soupçon d'abandon dont il 
fait l'objet. Mais deux zones 
d'ombre eurent : en vertu de la 
loi de mutualisation, le directeur 
général de la Caisse nationale 
noramé par le conseil d'administra- 
tion doit recevoir l'agrément des 
ministères de l'économie et de l'agri- 
culture dès lors que le Crédit agri- 
cole conserve le de distri- 
bution des prêts bonifiés. S'il 
abandonne cette prérogative, on 
peut penser que le « passage obliga- 
toire» à l'agrément pourrait rar 
raître et la « banque verte » 
librement son directeur. 

L'autre incertitude concerne la 
nature du hen que le Crédit agricole 
veut conserver avec le monde pay- 
san. Une banque qui se destine à 
affronter la concurrence internatio- 
nale peut-elle supporter le risque 
agricole français dont le montant, en 
terme d'endettement, atteint 
200 milliards de francs ? Aux Etats- 
Unis, le Farm Credit System a été 
balayé par la faillite des agriculteurs 
américains au milieu des années 80. 
A la « banque verte », on admet que 
l’agriculture aura toujours besoin de 
prêis bonifiés. Ses prix de vente 
Front plus de rapport avec ses coûts 
de production. La rotation lente de 
ses capitaux freine son dynamisme à 
l'investissement. Les jeunes qui 
s'installent on les exploitants en voie 
de modernisation ne peuvent réussir 
sans un appui financier adapté. 
L'agriculture, on l'ignore souvent, 
est une branche très capitalistique 
où il fant investir S francs pour 
gagner 1 franc. « Le Crédit agricole 
n'a pas envie d'almdonner les prêts 
bonifiés », observe l'un de ses diri- 
geants. Mais il ne les gardera pas à 
tout prix. « Si nous resions la ban- 
que de l'agriculture, poursuit-il, 

‘ nous devons pouvoir jouer à armes 
égales. On ne peut nous demander 
de consentir des bonifications sur 
des prêts à la place de l'Etat au ris- 
que de n'être plus compétitifs ail- 
leurs. » La discussion de la conven- 
tion Crédit agricole-pouvoirs publics 

est à peine ébauchée. De sa teneur 
dépendra sans doute le nom du suc- 
cesseur de M. Auberger. 

ÉRIC FOTTORINO. 

(1) Leur nomination relève exclusive. 
ment du Directeur g£néral. 

L'Alence des producteurs de cacao 
-(APCI ‘regroupe la Côte-d'Ivoire, le 
Ghana, le Niger, le Cameroun, le Togo, 
16 Gebon, Saint Thomas et Principe, ainsi 
que le Brésil, le Mexique, l'Equateur, la 
république Dominicaine et Trinité et 
Tobego. 

Aucune nouvelle date n'a été fase 

pour le sommet. — (AFP, Router.) 
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VOUS ÊTES ACTIONNAIRE DE LA BANQUE 
DU BÂTIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS. 

CE MESSAGE VOUS CONCERNE. 

La Loi de Privatisation a prévu, Eatwibution par l'Éta, au bout de 18 mois, - 
d'une action gratuite pour 10 actions de La BTP souscrites lors de l'Offre 
Publique de Vente (OPV). 
A cette occasion, étant donné l'importance de la dernande if n'avait pu être 
auribué qu'une seule action à chaque souscripteur. 
Un arrèté ministériel a donc prévu que l'amibution pourrait se faire sous la forme 
d'un versement en espèces. 

Bénéficiez-vous de l'attribution gratuite ? 
Seuls les particuliers ayant demandé dix actions et en ayant obænu une, lors de l'OPV, 
peuvent bénéficier de l'auribution gratuite, à condition d'avoir conservé leur action 
18 mois, c'est-à-dire jusqu'au 7 novembre 1988. 

81 vous en bénéficiez, comment sc fera cette attribution? 

dan nue a 
d'attribution que vous détenez à la date du 7 novembre 1988. 
En effet, les intermédiaires financiers ont offert ki possibilité de regrouper sur un 
“compte fmilil” ouvert au nom de l'un des représentants légaux, les titres 
déposés sur les comptes d'enfants mineurs. De mème, les souscriptions Ont 
également pu être réalisées sur des comptes joints; un même compte peut donc 
comporter plus d'une action de La BTP acquise au moment de l'Offre Publique 
de vente L 

Si vous détenez 1 action avec droit d'attribution: : 
vous recevrez un mOntant en espèces égal à 1/10° de la valeur de l'action BTP 

Si vous détenez plus d'une action et moins de 10 actions avec droit 
d'attribution sur un même compte: 

pour chaque action, vous recevrez un dixième de la valeur d'une action en 

SA RQES Rene AO RCE DE PO RE CE CR ER 
même comple : 

vous obtiendrez une action gratuite par multiple de 10 actions détenues, 
les actions supplémentaires donnant lieu au paiement en espèces de dixièmes 
de La valeur d'une action. 

Vous n'aurez dans tous les cas aucune formalité à accomplir, les opérations 
d'atuibution étant réalisées automatiquement par votre inwrmédüaire financier, 
sur vote compte, le 7 novembre pour les attributions d'action gratuite, et 
le 15 novembre pour les dixièmes d'action. 

Sur quelle base sera calculée votre attribution ? 
Celle-ci est-elle imposable? 

3 La valeur de l'action BTP sert de base au calcul de l'attribution; elle est calculée 
! sur la base de la moyenne du ier cours cot des 20 bourses précédant le premier 

jour de l'attribution, C'est-à-dire du 6 octobre au 4 novembre 1988. 
Les espèces que vous recevrez ne sont pas imposables parce qu'elles ne sont pas 
considérées comme un revenu ni comme une plus-value de cession mobilière. 

Renseignements actionnariat : (1) 4754 75 81 

BANQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 
253, boulevard Péreire 75852 Paris Cedex 17 

el vous 

2 AXA, 2° Groupe Français : 
l'un des premiers Européens. 

> AXA : 35,7 milliards de francs, 
plus de 4000 conseillers. 

<> AXA : une gestion performante 
de SICAV depuis plus de 15 ans. 

2 Notre volonté de gagner : 
la garantie du dynamisme. 

<> Un groupe puissant : 
l'assurance de la sécurité. 

2 Un passé : le bénéfice 
de l'expérience. 

Les SICAV AM : 
Des performances sur le long et le moyen terme, ' 

la qualité reconnue de l'équipe de gestion financière. 

PERFORMANCES DES SICAV AXA DEPUIS LEUR CRÉATION 

ee OBLIGATIONS 

MEDITER- 
RANEE 

rs MEN DÉC ES UN 570 Ga ER OCT 1985 

eme toennnses means) 
INFLATION DEPUIS LEUR CRÉATION 

+161% |+386% +796% 

PERFORMANCES DES SICAV AXA DEPUIS 5 ANS 

+12,48%° 
"Au 30/09/88 - coupon net indu réinvesti 
“Inflation, taux moyen sur 5 äns : +4,41 æ. 

FIN à [ANT TE . 

Banque Internationale de Placement 
BIP COURT TERME - SICAV MONETAIRE 

a BANQUE INTERNATIONALE DE PLACEMENT 
complète sa gamme de SICAV et de FCP gérés en 
transformant sa SICAV Gestion Intérêt Placement 

en BIP COURT TERME à compter du 21 octobre 1988. 

A cette occasion, la composition du Conseil d'Adminis- 
ation sera modifiée comme suit : 

PRESIDENT DU CONSEIL D'ADMEMISTRATION : 
Monsieur Henri PLISSON, Directeur Général de la 
BANQUE INTERNATIONALE DE PLACEMENT. 

AIR INTER, raprésantée par Monsieur Guy CLICQUOT 
de MENTQUE, Sous de ME Sous-Directeur Financier, 
LA BLANCHE PORTE SA, Lg par Monsieur 
Charles LÉMAIRE, Directeur Fina 
CAISSE NATIONALE DES TELECOMMUNICAT IONS, 
representée par Monsieur Jean VIDAL, Directeur 

GAZ DE FRANCE, représenté par Monsieur 
ms MAROUBY, Chef de ls Division “Mouve- 

HAVAS SA, représentée par Madame Anne FAURE, 
et de la Trésorerie, 

f du Service rie G! 
LA BANQUE INTERNATIONALE DE PLACEMENT 

ki É 
Ces 

PE 
DE 
LS 

E É 
= E MAAREN 

M UN CU LE 

SOCI IÉTÉS. 

VOUS D'ABORD 

bip 
ERIC 

représentée par Monsieur Jacques de PIEDOUE. 
Directeur, 
La Société B.1.P. & Cie - SOFIP représentée par Mon- 
Sieur Hubert MARTINIER, 
La Direction Générale est assurée par Monsieur Pascal 
VOISIN et la gestion du portefeuille est confiée à Mon- 
sieur Silvio ESTIENNE. 

SOUSCRIPTIONS ET RACHATS 
Les actions de la SICAV sont offertes au public depuis 
le Ter août 1988. Le montant des capitaux collectés 
est actuellement supérieur à 300 Millions de Francs. 

Les souscriptions et rachats sont reçus quotidienne- 
ment avant 11 heures à : 
- La BANQUE INTERNATIONALE DE PLACEMENT 
108 Boulevard Haussmann 
75008 PARIS 
Tel. 42.931414 

La fiche signalétique et le document général de la 
er BIP COURT TERME peuvent être obtenus par 
les souscripteurs Vus de la BANQUE INTERNATIO- 
NALE DE PLACEMENT. 

PUBLICATION DE LA VALEUR LIQUIDATIVE 
tr ECHOS et BANQUE INTERNATIONALE 

UN LIVRE D'ACTUALITÉ 

ELECTIONS 
par Claude FRANCK 

Pour tout savoir sur 
les mécanismes électoraux 

- 1988, 288 pages, 280 F 
Moi pale TIC au 3105.89 

ENCYCLOPEDIE 

POUR LA VIE 
ON NT 

PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 

Renseignements : 

21, rue LofËtie - 75009 Poris - (1} 42428247 
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; satire se pressaient à son Certes brillants et soucieux du ser- 

- rons pas, contrairement à Ja Polo- 

‘termes, ce crédit constitue le 

ai 

__.  ::. Economie | | 

Un entretien avec l'économiste Milton Friedman | 
san are vend a d'in eus 

comme : à pression du pier-monnaie me Dunes der aux Es Noï Parce que 
Æ.et le poids cctte lativement mécani- 

M Rage l'économie américaine, que, ninéresse personne. Dans 
fois Friedman joue mme mon esprit, la politique monétaire 
Fe de Plus les provocatenrs due je prescris devrait être mise 

d'économistes ont inspiré cn œuvre par des, bureancrates 

FOPEP, de Le poitiqué noriodré | ‘» Le troisième mecès du prés recourir à Parme dégradante 
du Fed, et c'en est fini de la crois- rT sortant, die anti ‘quotas et des tarifs douaniers. 
cm soutenue que ‘connaît l'éco- inflationnistc. cagan à = enjeu 

depuis 1982 accepté d'en payer le prix, une a Qu est re des dix pro} 
Un fait demeure : cette croissance rever "Tout se résume en un 
s'essouffle. et attemt des limites de revers politique. Il est rare, phrase : l'ouverture des frontià 
qui ne laissent guère de marge à dans la vie publique, qu'une 3, Hbro-échange et l'abolition d 
de nouveaux progrès. bonne politique soit récompensée, natioualismes. 

— Quel héritage Ronald Rea- Se politique de rigueur a établi les 
gan laisse-t-i ? fondations expansion rapide . 

= L'histoire retiendra le Re 

des universitaires du monde  P°"t attendre des gens du Fed, 

organisé par Jeurs énormes prérogatives et réforme fiscale comme l'élément 

titut aa Done res manne d'ordinateur majeur de ces deux mandats. La mme qur le déneir budgétaire, 
pa Siminer Le Ta réduction du taux marginal {Reagan mérite une bonne note semi-retraite shdieuse, | sion politique qni imposition’ ai êtE" ÿ qui d'imposition a ét£ au-delà de tout avoir. ENCOUrAGÉ baisse 

gestion. espoir en étant ramené à 33 &. En - Pélative des dépenses publiques, - 
1980, je n'aurais pas parié un sou É cui. 

bitieux. rière d'épaisses lunet atteindre. Me mere Cette réforme constitue un mira- L unie set vient de la cérénont do pas moins claire : 1 faut avoir les cle grâce à l’indexation de est bout «0 Er Se du se: S: par les pro- institutions ‘politiques de ses is, le Congrès ne pas près ‘refusent À arm ss monnai, 
testataires. D'un USE, : sera plus tenté de pousser - Le ét, en commune où de laiwer flote le père du monétarisme et l'inspi- de To 27, PONS à souvent tion pour voir les recettes fiscales revanche, son plus grand échec. leurs devises librement les rateur des écünomistes les plus Fragen tromper dns vos pronos- augmenter plus vite qe les prix Le président aurait dû lier par rapport aux autres. Tant qu libéraux balaie les critiques. et’ votre avalyse prospective, et les reveous réels. De surcroît, l'ouverture des frontières au libé- : FSU de cu contitione pe sera « Autrefois combattues, mes idées use récession en ce changement structurel revêt un  relisme interne. Or nous conti- observée, le rêve européen reste font désormais partie intégrante 1989 aux Etats-Unis ? ES gun Prmnent L'OR nuons .de dresser des barrières une chimère. En 1951, lors d 4e l'orthodoxie de la pensée éco- =. Abordons la prospective. En  nion publique reste attschée à des contre les importations de Hong- plan Schuman, j'avais écrit ui nomique, qu'élle soit keynésienne 1956, J'aï fait un discours à Stock- impôts directs faibles, et j'espère kong, de Taïwan et d'autres pays Les Exropéees s'hssticralent a ou d'inspiration classique. » à bolm où j'expliquais ‘pourquoi que les taxks continueront de bais- asiatiques. M. Reagan a cédé aux élever des barrières pers De son petit bureau sur le rares eméricaine me -sem- ser. sirènes — et le sport national, aux : nistes dans le futur et ne renon campus, Pancien conseiller des bre FA urisée ae la “s La deuxième victoire de Etats-Unis, est aujourd'hui de fos- ‘raient ni aux tarifs douaniers présidents Nixon et Reagan rend monde jour sat poque, tout le M. Reagan aura été la dérégle- tiger le Japon alors que le protec- aux intérêts nationaux. L'Eu: un contrasté au prési- gnait une nouvelle mentation, même si ses promo- tiounisme des Japonais constitue grand mythe de cette fin de siècli - crise de 1929. Cette ‘hantise a teurs ne sônt pas allés jusqu'au souvent une réponse au nôtre. ‘n'est pas près de naître. » jations à la resurgi plusieurs fois depuis lors, i bout dans le domaine des trans- Cela étant, le Japon demeure pro- Propos recueillis par équipe au pourair. È plus récente alerte datant du suivantes : qu'est-ce qui produit ports. Elle a gagn£ les télécommu-  tectionniste et je les adrnoesie |‘  ALEX SER L 

Li Each de Wal Street, en octobre un tel ralentissement et quels sont. pications, les transports terrestres. quand je me rends à Tokyo. Mais mise 
; les facteurs extra-monétaires qui Plus personpe ne parle des grands notre pays doit redresser sa . (1) M2 recouvre les billets NE ue Pnau peuvent influencer la croissance ? travaux publics, ‘et les interven- balance commerciale en regar- : jation, les chèques, les dépôts connaîtrait pas de dépression Imaginez une résurgence de tionnistes sont désormais timides. dant les choses en face, sans EE ” im a 

étrangers. Nous ne era 
donc pas d'eux. L’endettement 

fois dans 
toire récente de ce pays, les MA 
américains détenus par des étran- 
gers excèdent les actifs étrangers 
détenus par l'Amérique. Cela 
prouve simplement que les Etats- 
‘Unis sont une terre d'accueil pour 

» La vérité eut ben ls sigle, 
la première 

ments supérieure à ce qu'ils 
auraient obtenu dans. Jeurs pays 
d'origine. De plus, les étrangers 
savent que nous ne les nationalise- 

gne ou à la Russie. En d’autres 

meilleur compliment que Fon 
puisse faire à l'Amérique. ' 

‘INVESTISSEZ DANS UNE VALEUR SÛRE: L'AVENIR 
‘cfientèle sont autant de garanties Gestion, action, lanevation  nécossairesetseprotégerconte les 

l'encontre de ce précepte de poli d' d'avenir.et de Succès. - La Caisse Nationale des Télécom risques de taux d'intérêt et de change. } 
que passive. Jai été |N mo munications assure la couverture 1 

très ué la théorie selon . bue à pays. En . Droumiene technique où épnamisms du besoin de financement extérieur  Seuserivez à l'avenir 
laquelle il faut traiter les orga- emprunts {a recherche etle  . public qui présente les <e Buancier des investissements de France La notoriété de la Caisse Nationale 
nismes publics comme des entre” dévoloppement de France Télécom. perspectives d'expansion les plus . Le cyramisne ti compétence Télécom. Mais elle ne se contente des Télécommunications se vérifie 
prises privées, autrement dit poser Frasce Télécom. Ce nom-là est fortes actuellement, la Caisse  - dela Caisse Nationale des pas de cola. Elle gère activement la régulièrement par son excellente ] 
Féquanon en orne Dr sn vnyme de dynamisme, de Nationale des Télécommunications Télécommunications sont à l'image: ‘dette par une présence régulière olton (rime des melleures 14 La ‘ { 
des objectifs personnels des modernité, de de pese harpe * Cas ma ur pa es gra arts pre rheutyiraus] ul 
geants. té, de réussite . Souscripteurs de ses emprunts. Respect des investisseurs - financiers. Participant depuis 1 l'accueil réservé à ses émissions i 

» Si le Fed avait appliqué la que. Fu . +! l'une des forces les plus vives de actions innovatrices mais à la couverture du besoin de fonds par ki communauté financière . i 
politique monétaire que je due Télécom... Ce nom évoque mme l'économie française. prudentes sont les fondements de de roulement de France Télécom,  intemationale. + 
nisais en ie gra ss compétence reconaue dans le Le Souci de France Télécomde. ses opérations. Le . . efeintervient maintenantsurle Label de quaité pourles porteurs 
croissance de là masse monéaie monde entier, une volonté . développer un réseau imiverselide  professionnalisme de la Caisse, ‘ marchédes bifets de trésorérie où institutionnels ou prvésen assoc  : 
M2 (1) de 5” art t d'isaover et de s’affinner comme communication capable de .‘  Sonouverture sur les produits - Son ençours est de l'ordre de tion avec les réussites de France ‘ 
ni du es nées fu l'un des les grands AUS du transpéer paroles. ages. financiers nouveaux, le suivi de ses deux mällards de francs. . Télécom dans un secteur d'activité Ë 

la scène mondisie écrits instantanément et mere haienqales ; Elle met en œuvre toute la panoplie : prometteur, la signature cle la Caisse 
Se time permettent de jouer son rôle dés instruments financiers obligatalres Nationale des Téécommunications 

de ko de rod Lt von racer es mo lue ions vécu. dens Partsentres de services en : au en ou vos S ont bien un 3 
Bref, nous Sr es Je Fed CFE ect aix exigences spéciiques de sa ins es Investisseurs. en des, pour lever es fonds. “avenir da. î 
avait respecté cos conseils, moins ; de 1% de la population améri- a ——_—_—_—— 

caine connaîtrait E Lg de son 
nt, alors q Ë 

ne se u = en AISSE NATIL E DE TEL OMMUI comme le second ; 
États-Unis. . 

Certe anecdote en dit long. 

Sait-on qui: dirige lc service 
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Sommé par le gouvernement bri- 
tannique, il y a un mois, de ramener 
sa participation dans BP de 21,6 % à 
9.9 %, le Koweït a demandé aux 
autorités britanniques un déläi de 

cssuyer de trop grosses pertes. Selon 
les calculs du Kuwait Investment 
Office (KIO), antenne financière 

Le Koweït demande un délai 
pour se retirer de BP 

dentaire .(11,7 %) ferait chnter le 
ütre, lui laissant une perte sèche de 
350 millions de livres (3,8 milliards 
de francs). Le gouvernement britan- 
nique avait initialement donné un an 
au Koweït pour réduire une partici- 
pation jugée excessive, car contraire 
à l'intérêt national, dans la ii 

sur le Electric vient de céder à l'ensemble 

de l'émirat, la mise cn vente brutale mais il avait laissé la poric ouverte 
ape br Lolo aux négociations pour les modalités 

Le Parti Bbéral ouest-allemand | General Electric cède 
réservé sur le dossier sa participation 
Daïmier-Benz/MBB | dans Sopha Médical 

re de Pas Dpe orD ps Le groupe américain General 
RFA, a exprimé des réserves 
plan de restructuration de l’industrie 
déronautique ouest-allemande, qui 
se traduira par uno entrée de 
Daïmler-Benz dans le groupe 
Messerschmitt-Bôülkow-Blohm 
(MBB) (le Monde du 4 novembre). 
Dans un entretien qu'a publié, 

samedi 5 le quotidien 
Frankfurter Rundschau, le comte 
Lambsdorff a indiqué : « Après exa- 
men des propositions du gouverne- 
ment, mes inquiétudes sont encore 
plus grandes qu'auparavant . ne 
peux pas m'imaginer que la direc- 
tion hi FDP va opprouver de façon 
positive ce plan lundi. » Le gouver- 
nement Ouest-allemand devait en 
effet prendre sa décision, lundi 
7 novembre, après un ultime exa- 
men du Parti libéraL — (4FP.) 

des sociétés contrôlées par M. Fran- 
çois Blamont les 33 % de participa- 
tion qu'il détenait dans Sopha Médi- 
ca). société spécialisée dans 
l'imagerie médicale nucléaire. Gene- 
ral Electric explique qu'il détenait 
ces 33 % depuis la prise de contrôle 
de le CGR (Cornpagnie générale de 
radiologie). société auparavant 

te du groupe Thomson... On 
a expliqué aussi chez General Elec- 
tric que les spécialités développées 
par Sopha Médical sont également 
fabriquées par le groupe américain. 
L'ensemble des sociétés contrôlées 
par M. Blamont dans le holding La 
Madeleine de participation, réali- 
sent un chiffre d'affaires de 500 mil- 
Bons de francs, dont 180 millions de 
francs par Sopha Médical. 

BIBLIOGRAPHIE 

« Le Mythe Tapie », de Jeanne Villeneuve 

Le fils du temps 
L'ouvrage de Jeanne Villeseuve 

sur Bernard Tapie porte en sous-titre 
Chronique des années 80. On aurait 
tort de sourire d'une pareille ambi- 

imagi- 
naire) est en effet le vrai sujet de cet 
ouvrage brillant dont Bernard Tapie 
n'est au fond que l'intéressant pré- 
texte. Simple figure emblématique, 
jaion de l'histoire de l'après-crise, 
Renbe du redressement judiciaire, 

repreneur-star n'est pour la jour- 
naliste qu'ua fil conducteur, presque 
transparent parfois, malgré ses 
outrances médiatiques. 

Jeanne Villeneuve fait ie de 
cette génération de journalistes éco- 
nomiques venus à l'écriture a 
une expérience d'entreprise (| 
son cas, la banque), avec le désir 
d'expliquer la finance aux lecteurs 
plutôt que d'être reconnue du micro- 
cosme financier. Cela n'est pas 
indifférent : elle n’a pas eu à décou- 
vrir l'entreprise lorsque celle-ci 
devint à la mode. Elle la connaissait 
déjà. Journaliste d'une grande indé- 
pendance, elle ne s'est jamais laissée 
emporter par la vague des success 
stories que ce soit à Libération ou, 
aujourd'hui, à l'Evénement du 
jeudi. Cela ne donne que plus de 
poids à son analyse, fruit d'une lon- 
gue observation, de la genèse, de 
l'accélération et de La stabilisation 
de l'«aventure Taple». 11 s'agit 
d'une salutaire remise en perspec- 
tive. Elle répond à la question: 
Comment s'explique Tapie ? 
A l'homme d'affaires aux multi- 

ples reflets qui tente depuis toujours 
d'enfermer son image dans un tauto- 
logique - Tapie parce que Tapie ». 
Jeanne Villeneuve oppose une 
démarche quasiment sociologique, 
mettant en regard les progres du 
mythe et les soubresauts du temps. 

Son analyse, notamment le 
contrepoint Tapie-Le Pen, ne plaira 

M. Henri Sauty de Chalon. 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIËTÉS ——— 
LE. 

GROUPEMENT . 
FRANÇAIS POUR 
L'INVESTISSEMENT 
IMMOBILIER 

Le conseil d'administration s’est rEuni le 26 octobre 1988 sons la présidence de | 

pas à tout le monde. A Bernard 
Tapie ea premier lieu, engagé 
depuis un peu plus d'un an dans une 
course éperdue à la reconnaissance 
du milieu financier classique. Aux 
tenants du di sans état 
d'âme ensuite, qui, dans cette 
affaire, paraissent aujourd’hui gEnés 
d’avoir porté aux nues un en! 
neur somme toute ordinaire. 
experts en communication enfin, qui 
voient leurs stratégies sophistiqr 
rangées au magasin des accessoires. 

En effet, Tapie ne s'explique pas 
t par Tapie, son désir de 

rev: sociale, son pragmatisme, 
son goût du sport et son flair. Tapie 
est un fils du temps. l'artiste com- 
piet (le clown, conclut Fanteur) 
d’un cirque qu'il fallait bien remplir 
malgré les vents glacés des crises et 
de la rigueur. Fe “honte objet 
de la «société perde» (les 

Dei affleurent 

Mad Max que par la dégénéres- 
cence d'un certain tissu des PME 
françaises. 

Une dimension manque pourtam : 
le parallèle avec certains « Tapie » 

ers, comme l’étonnant Donald 
Trump, milliardaire de l'immobilier 
new-yorkais au luxe tapageur que 
ses idées. La France n'est pas le seul 
pays à avoir sécrété, quand il Le fak- 
lait, une figure brillante pour faire 
réver d'un même songe chômeurs, 
apprentis spéculateurs. amateurs de 
sport et bourgeoises en mal d'idoles. 

DIDIER POURQUERY. 

* Le Mythe Tapie, Ed. La Décou- 
verte, COL « Enquêtes », 344 p., 95 F. 

L'activité de La société s'est poursuivie favorablement. Le taux d'occupation 
des immeubles parisiens et lyonnais esi proche de 100%. Celui des immeubles du 
Nord et du Centre s'est sensiblement amélioré. 

Un immeuble d'habitation de vingt-deux logements a été mis en location à 
Lyon (7) ; il est à ce jour entièrement Joué. Uu autre immeubic mitoyen de seize 
logements est en cours d'achèvement et de localion. 

D a été décidé de poursuivre et d'amplifier la politique d'arbitrage sur les 
immeubles éloignés de nos pôles principaux d'investissement et de gestion. 

Un immeuble de bureaux de 2 020 m'a été acquis eu état futur d'achèvement à 
Boulogne (Hauts-de-Scine). 

Les résultats du F Re en nt rennrer an DOS Conan de 
de cessions en 

de l'augmentation des 
SIMNOR et IMMINVEST. 
phis-values de cessions est en 

Compte tenu des-résuliats du premier semestre et des éléments conmms à ce 
jour, le bénéfice net de l'exercice devrait permettre une progression du dividende 
supérieur au taux de l'inflation. 

Tous les ouvrages sur 

naturelles. 

à la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 
6. rue de Savoie, 75006 PARIS — Tél. : 43-26-90-72 
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TAUX DES OPÉRATIONS 

— Taux dela dernière opération 
sur sppal d'oltres 712% 

— Toux des pensions à 5à jours 776% 
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50 
1220 | 1 
4260 | 1 
3060 | 3 
1830 | 1 
21% | 2 
1020 | 1 
570 [5 
2320 {2 

FAITS ET RÉSULTATS 
qui avait été retenu au 30 juin 
1987. le résuliat du premier 
semestre s'éléverair à 1,708 mil- 

d'Albi (VOA). Société liard de francs », poursuit le com 
tive ouvrière de production muniqué, donc légère baisse 
(SCOP), fondée en 1895, par rapport au premier semestre 
demande ls ation de sa 1987. L'UAP table, pour l'ensem- 
dette. Le moratoire accordé à ble de l'exercice 1988, sur un 
l'entreprise lui permettant de ne i 
rembourser que les frais financiers 
des prèts qui lui ont ét6 consentis, 
arrive à expiration à La fin de 
cette année. « La somme totale à , (part du groupe) ». 
rembourser {intéréis et capital] 
d'ici à 1991 est de 78.6 millions 

2 Pos vende 6 = Fr trois ans, ce © a 
qui représente une contrainte ter. Versanû, qui x présente comme le 
rible la VOA», a expliqué mæ 
M- Gilbert Dupia, le PDG de de 1 

réressemans de noue soclis de (us Gn février) un bénéfice 
termine et nous avons aîteint nos 
objectifs », a-til déclaré avant de 
préciser que la VOA réalisera, 
cette année, un bénéfice net de 

de sa 
dette. — La Verrerie ouvrière 

Proportions plus importantes 
encore (+ 11,3%), à 12,2 mil- 
Liards deuischemarks de de {plus 
40 milliards de francs). Otto, qui 
a multiplié par douze ses ventes 

1,778 milliard lors des six pre- 
miers mois de 1987. Dans un com- 
muniqué, l'UAP précise que ce sont les filiales française, Les 
progression s'explique par 
«l'entrée dons le ètre de 
consolidation de sociétés nou- 
velles, pme oreE 

ur un chomp 
Cd compornbie à cel 

Spie- 
8el (1,1 milliard de dollars, 
+6%) et néerlandaise Otto Ho 
land (0,2 œilliard de florins, 
+15%). 
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Marché des options négociables 
le 4 novembre 1988 

Nombre de contrats : 17 301 

OPTIONS D'ACHAT _| OPTIONS DE VENTE 

= 
LU] 
150 

nauGaBuine 

Notionnel 10 %. — Cotation on pourcentage du 4 nov. 1988 
Nombre de contrats : 52 900, 

omons Dauer | _0moS DE | nxvanne [MONS aour | 
(DE [| Mass | Dés | Mrs | 

[so] 319 1 363 1 002 | oi | 

INDICES 
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NEW-YORK {Indice Dow Jones) 
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Mines d'or 

Dans l'attente de l'élcotion pré- 
sidentielle américaine, Le doller 
est stable, cotant, à Paris, 
61050 F (contre 60755 F au 
fixing de vendredi), 1,7910 DM 
et 124,95 yens, sur un marché très 
calme. 
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L'express Laxembourg-Paris, qui 
devait arriver en de T'Est lundi 
7 novembre à 11 h 2$, a déraillé en 
gare de Ay (Marne), non loin 
Epernay. Cet accident a causé la : 
mort de neuf au mains, 
dont plusieurs sont des agents de la 
SNCF qui effectuaient des travaux 
sur ja voie en gare de Ay. Selon les 
premières informations, le convoi, 
qui roulait alors à 120 kilomètres- 
heure, est sorti des voies pour des 
raisons non encore établies. La 
motrice et sept voitures sur les neuf 
qui composaient ce train. se sont Cou 
chées. Les sl Epernsy et de 
Reims ont apporté les premiers 
secours. 

Société générale 

Un dislogue 
reste possible 

-avec M. Pébereau 
Londi 7 novembre ea fin de mat 

née, les dirigeants de la Société 
Générale n'avaient pas encore 
répondu à l'offre de dialogue faite, 
rade + novembre, par. l’atta- 
Quant, Georges Pébercau, prési- 
dent de Marceau Investissements. 

D RS de cours on De « répit avant use re, 
d'assaut » ? L'état-major de la ban- 
que comme les analystes financiers 
s'interrogent cn fait toujours sur les 
intentions réclles de M. Pébercau. 

tion qui se tenait lundi matin. 
Sur le fond de l'affaire, la position 

du patron de la banque est connue. |: 
AL est opposé à la présence, au sin 
de son Capital, d'« un actionnaire de 
référence », surtout”si célui-ci 
regroupe un ensemble d'« intérêts 

a indiqué lundi 7 novembre que 
Valeo maintenait son offre de pri 
de contrôle d'Epéda 
dans les termes D Pme ei ne 
surenchérit pas ({e Monde daté 30- 
31 octobre). Seul le’ calendrier de 
Popération sera modifié. Il s'alignera 
sur celui de la proposition d'achat 
concurrente faite par Géfina et 
expicrera donc le 2 décembre. 

Selon, certaines informations, 
Valeo aurait maintenu sa propoei- 
tion pour obliger le uant 
Gétioa à alex jusqu bout, Léa 
pementier automobile pourrait éven- 
tuellement ensuite apporter tous les 
titres collectés par sa proposition à 
Géfina réalisant alors une substan- 
tielle plus-value. 

Saint-Gobain va rnb 
. Pactionnariat stable 

-TEssilor 
Le fabricant de. verre optique 

paie étudie avec La compagnie de 
Saint-Gobain un projet au ferme 
duquel le groupe verrier entrera 
dans son capital pour Compléter son 
actiomnariat stable. Sa participation 
directe devrait être de 3%. Elle 
s'ajoutcra à celle des salariés et de 
l'encadrement regroupés dans: 
os GE2) a at CE Crédit 

sa Clin- ons Per 
45% 

eaviron des dois de vote. L' ete 
prochaine se Saint-Gobain donnera 
à ce groupe un ee au conseil 
d'administration Elle entraînera un. 
“développement en commun dans 
certains domaines de la recherche et 
de développement. 

BOURSE DE PARIS : 
Matinée du 7 novembre 
pin ee 2 R . | 

La Bourse ouvrait en légère baisse 
lundi dès les : 
l'indicateur instantané perdant 
0,53 %. Parmi les plus fortes hausses 
figuraient le CCF es 5 #), Radio- 
technique (+ 4,8 ), Maisons Phé- 
nix (+3,8%) et Eine (+3%) 

- de nombreux tirs d'intimidation, les 

| naires ont été arrêtés et vingt otages 

CULTURE 
33 Fats Domino au club Lio- 

nel Hampton. . 
— Le. Deuwdème Concerto 
Pour piano de Berio. 

- L'intégrale des Quétuors 
: de Beethoven, au Théâtre 

Champs-Elysées, : 

3216 Comité d'éthique se 
. Prononce contre les expé- 
riméntations en cas de 
mort cérébrale. 

- La coordination des . fe 
mières se donne un statut. 

SPORTS 

! à Nantes. 

des 

x | | MALDIVES: l'arrestation à du chef des mercenaires . 

| L'intervention militaire a été un succès pour l’Inde 
l’une des îles dans les années 70, est 
un homme d'affaires, tout comme 
ses deux principaux complices, 
MM. Ibrahim Mumikri et Sagar 
.Naseer. Ce dernier est, en outre, 
réputé proche de l’ancien président 
maildivien. M. Amir Ibrahim Nasir, 
qui vi à Singapour. : 

Partis 

du Sri-Lanka 

-Niant toute responsabilité dans 
ces événements, l’ancien chef d'Etat 
a menacé de ites judiciaires 
quiconque limpliquerait. Il se 
confirme, d'autre que la prépa- 
gl ge ee 
Ste e Perte du trie sf 

de notre correspondant ‘ 
en Asie du Sud 

Le succès de l’« opération 
Cactus » est total. La marine 
indienne a arraisonné, dimanche 
6 novembre, en pleine mer à environ 
80 kilomètrés des côtes de Sri- 
Lanks, le cargo Progress Light , à 
bord duquel avaient embarqué la 
plupart des mercenaires auteurs de 
le tentative de coup d'État aux Mal- 
dives, ainsi que leurs otages. Après 

frégates indiennes, appuy6es par des 
hélicoptères, ont obtenu la reddition 
du commando, Quarante-six merce- 

libérés. Quatre d'entre eux avaient 
été tués, sept ont été blessés et trois 
sont portés disparus. 

Parmi les prisonniers figurent le 

chef des mercenaires, M. Abdull indienne durant’ [’« opération Lutufi, et l’un de ses adjoints, 
M. Sagar Nascer. Pendant Fattaque. Cactus». souligne--on à N 

A Mal, le président maldivien, de la capitale maldivienne, qui a fait 
trente morts, les deux hommes ont 

iscs les cisé que son pays n'avait sollicité êt£ vus à de nombreuses reprises 
armes à La main, à la tête de grou. 
d’assaillants . M. Lutufi, qui diri- 
geaït un complexe touristique dans 

LIBAN: après un an de captivité 

Deux fillettes françaises 
| ofages d’Abou Nidal 
pourraient être bientôt libérées 

Lanka ot de Grande-Bretagne, 

Valente, et cinq ressortissants 
belges, à bord du Silco, un batcau 

bre 1987, l’arraisonnement en Médi- 
terranée. Ue Monde, du 
5 LS ‘Les deux fillettes, 
ajoute le communiqué, ainsi 
«les autres du Sie, 
sont Ious en santé ». 
muniqué annonce que 
Mme Valente, qui a déjà eu un 
enfant eu captivité, est « à nouveau 
enceinte et accoucher dans les 

Ça va mal, 

comme annoncé croyais ça c'était arrangé À 

pete | DRSRRIRNTE Anne a i i is ai intiller, Soir 
Fnae : ao à la 268, les sourires êna. déserter ses gosses. Pauvres 

La plu des quelque mille cinq mourés de ce couple de conte patits gamins, leurs parent 

* cents % Poicars indiers, qui avaient £té fées, je m'étais mès le doigt dans château à part. Si c'est pas msi 

acheminés sur Malé dans là auit du : l'œil. fs pouvent plus se pie heureux, quand 
C'était marqué dans le Moi, ja leur en veux, aux Bri- 

+ d'abord, puisque le commando de 

_ TÉLÉMATIQUE 
© Le Monde : spéoisl éac- don présidentielle eméri 
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34 La célébration du Bicente- 
naira de la Révolution 
française à Los Angeles. 

x | ça va mal ! Moi qui 

3 au 4 novembre, sont repartis en . 
Inde. Les effectifs encore sur place 
resteront jusqu'à ce que la situation 
soit totalement assaïnie, a précisé le - 
président maldivien. L'armée 
indienne poursuit en effet des opéra- 
tions de ratissage dans plusieurs îles 
de l'archipel, une partie des merce- 
aires ayant fui dans de petites 
embarcations à moteur. 

Pour l'Inde, cette opération de 
maïntien de J'ordre aux Maldives 
peut être considérée comme un dou- 
ble succès. Sur le plan militaire 

Times, ün journal re tish. 
sérieux, deux pages entières, il y 

en aura autant la semaine pro- 

chaine, tirées d'une nouvelle bio- 
graphis du prince de Galles. 

.  Hen a carrément marre de sa 
femme. Elle fait rien que de 
l'agacer. Elle a tellement peur de 
grossir qu'elle refuse de l'accom- 

dans les diners officiels. 

CL 
ceux de la Queen. Si, si, je vous 

jure, j'ai la dépêche sous les 

yeux. Vous connaissez 385 
corgis. Elle en a neuf. lis sont 

devenus d'un agressif f lis peu- 

vent pas voir passer le 
d'un valet de pied sans y mettre 

les crocs. C'est sürement vrai : 
Buckingham n'a pas démenti. Le 
traitement va être très long, très 
difficile. Le docteur Roger Mug- 
ford envisage même une thérapie 
de la reine. Pas la peine. Moi, je . 
sais ce qui va pas. Elle est telie- 
ment contrariée par la conduite 

lent devant le monde, st tout. 
Même qu'une fois, à l'Albert 

. Hal, le duc d'Edimbourg a été 
obligé de jouer les paravents, de 
s'étaler sur le devant de la loge 

‘royale pour pas qu'on les voit 
._s’empoigner en public. 

Elle lui fair de ces ‘coups, je 

Figurez-vous qu'en janvier der- 
nier ils étaient en voyage en Aus- 
tralie. Furieusa de voir Les photo- 
graphes serrer son mari de trop 
près, vous savez ce qu'elle a fait, 
ls garce, pour tirer la couverture 
à elle 7 Elle a tiré sur sa jupe, aile 

D AU 0 a pus es de pe 
mire et qu'il n'y a pas eu de perte 
du cêt£ indien. Sur le plan diploma- 
tique surtout, dans la mesure où 
aucun pays, notamment dans la 

région, n'a élevé la moindre protes- 
tation devant cette nouvelle mani- 
festation de la volonté de New-Deïlhi 
de jouer le rôle de «gendarme de 
l'océan Indien». 

LAURENT ZECCHINI. 
trop. Ses toutous, si | 
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pe messe ne 
gas 6 et 

# ei ss ve 
que ee 
PERS 
PELLE Rs) 

Sad em: 
MADAME ET 

She OUR ae 

MNT D. Mar 

TEA EU OAI me 

MBA 4 À € 

BR ose ce cg 
LE 

Précisez VOLVIC. 
« Plus que les saveurs elles- 
mêmes, c'est leur harmonie 
qui me passionne. 
Dans cette recherche 
des accords parfaits, 
NOLVIC est l'eau 
par excellence. » 

VOLVIC chez 

jeunesse 
train de redécouvrir certaines 
beautés de l'amour, du respect 
mutuel, les valeurs de tendresse, de 

Bertrand Faure |- 

Par ailleurs, quatre hélicoptères 
israéliens ont attiqué, ti au 

‘ l'Association de solidarité franco- 

semaines à venir». Le Fatah-CR Decourtray, 
avait déjà annoncé, en décembre 
1987, la libération imminente des 
deux fillettes. Cette annonce n’a pas 
été suivie d'effet. en dépit, de la 
médiation . en Liban par 
M. Lucien Bitterlin, président de 

men! éduquer la rencontre de 
l'homme et de la femme, qui est la 
chose la plus belle au monde, que 
de faire de la publié pour des mé 

arabe. — (AFP.) Patte M la montrer aux plus 

«C'est de la paresse. C'est parce 
veut regarder 

penser quer une jeunesse qui ne demande 

à Berlin-Ouest & LÉquant qu aies 
Une vingtaine de chefs de gouver- 

nement et. de partis socialistes et 
sociaux-démocrates européens ont 
entamé, dimanche. 6 norembre, à à 
Berlin-Quest, une conférence de 
deux jours consacrée essentielle. 
meat aux relations eatre la Commu- 
nau1é économique européenne et ses 
voisins de l'Association européenne 
de Li (AELE), après la 
création du marché unique à Le fin 
de 1992. 
Ce congrès doit également exami- 

ner la question d'une éventuelle 
‘adhésion de l'Autriche à la CÉE‘et 

cinquante-quatre 
fundi 7 novembre, le bilan d'un très 
violent tremblement de terre (magni- 
tude 7,6) qui s’est produit à:21 h 03 
{heure locale,- 14 h 03 heure de 
Paris} la veille dans la province 
chinoise du Yunnan. — (AFP) 

hémorragie. — L'empereur 
S'en réceilé, Landi 7 novambre, dans 

tion das a perspective de La camper Cr En Moore at n'a LE per 

Er élections ; on re a indiqué un porte- 
E des partici à cette réu- | Pre Rent gi ur 

par le groupe socis- | Lerdu, en sept semaines, a moitié de 
san poids et ne pèse plus que 
25 kilos — sont en état d'alerte, et 
son petit-ffs, Je prince Aya, était 
attendu à Tokyo dans la joumés de 
lundi. — fReuter, AFF, 

antrichien Franz Vranitzky, Fe pre- 

ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE DE MARSEILLE 
Jacques celui de ECOLEIN | EDES V propéeme Jo Ext Wily LE TERNAT! ONALE DE AFFAIRES DE RARSEILLE LUN INY 

ro ane Que certains responsa- 
de partis socialistes européens 

dont l'Italien Bettino Craxi et le 
Suisse Helmut Hubacher. Le pre- 
mier secrétaire du Parti socialiste 
français, Pierre. Mauroy, était 
ET Javdi à Berlin-Ouest. 
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